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« Les sanglots des martyrs et des
suppliciés sont une symphonie enivrante sans doute. Puisque,
malgré le sang que leur volupté coûte, les cieux
ne s’en sont point encore rassasiés !  »


Charles Baudelaire, extrait de « Les
fleurs du mal ».

[bookmark: Table des matières1]





	


	

	
		


		

		
			


			

			
				


		

		




[bookmark: Table des matières1_Head][bookmark: toc]
				Table
				des matières

			Prologue
Chapitre
		1
Chapitre 2
Chapitre
		3
Chapitre 4
Chapitre
		5
Chapitre 6
Chapitre
		7
Chapitre 8
Chapitre
		9
Chapitre 10
Chapitre
		11
Chapitre 12
Chapitre
		13
Chapitre 14
Chapitre
		15
Chapitre 16
Chapitre
		17
Chapitre
		18
Chapitre 19

	






[bookmark: Prologue]PROLOGUE





21
Juin 2012, minuit pile !

C’est
le jour de mon anniversaire ! Je devrais être heureuse, sauter
au plafond en me disant que maintenant je peux faire ce que je veux,
comme nous l’avions prévu Luna et moi. Mais rien de tout
cela n’est envisageable. J’ai l’impression d’être
morte. Cela peut sembler étrange, mais même si quand je
suis près de Cyrios tout n’est que chaos, mort et
agonie, il n’y a qu’à ses cotés que je me
sens bien. En m’enfuyant, je pensais ne plus jamais devoir le
quitter, que les ennuis seraient amoindris. Il n’en est rien !

Après
nous avoir conté l’intrigante visite de l’archange
Gabriel, Victoria a réussi à convaincre Cyrios que je
serais mieux chez moi. Près de ma famille. Que Gabriel
veuille ma mort lui passe au-dessus de la tête. Je me demande
ce que je fais ici alors que les cieux me voudraient morte. Ma vie
est en péril, mais mes pensées filent ailleurs. Je suis
tellement heureuse de l’avoir revu, mais ce fut si court et si
brutal. Comment ne pourrais-je penser qu’à notre
histoire ?

En
une seule nuit, j’ai failli mourir en traversant le pare-brise
de ma voiture, j’ai été attaqué à
deux reprises par un démon qui possédait Nancy, et j’ai
reçu des visions des plus horribles qu’il soit. Quant à
la mort de Nancy, elle vient conclure cette nuit d’épouvante.
Dès que nous nous retrouvons, le sang se met à couler
autour de nous. Notre amour est maudit, j’en ai la certitude et
lui aussi. Malgré tout, je ne peux m’empêcher de
l’aimer. Je regrette de ne pouvoir vivre cet amour normalement.
D’ailleurs comment le pourrions-nous ?

Nous
sommes loin d’être normaux ! Des archanges et des anges
déboulent chez moi comme dans une auberge. Des plans
machiavéliques se créaient dans les cieux, tandis que
le mal tente d’atteindre les hautes sphères de la
politique pour gouverner le monde ! Et moi dans tout cela, je ne sais
pas trop ce que je dois faire. J’ai la sensation d’être
un pion que le bien et le mal se partagent. Je ne sais même pas
où me situer entre ces deux partis. J’ai déjà
du mal à différencier ceux qui sont bons ou mauvais !

Quant
à ma prétendue mutation, elle devrait être
achevée, pourtant je ne vois aucune différence, mis à
part que je me sens en pleine forme. Dommage que le moral soit aussi
bas. Heureusement, j’ai de nouveau la permission de sortir de
chez moi. Demain je retourne au lycée. Même si je me
demande comment je vais faire face à la subite disparition de
Nancy. Je suis la seule à connaître la vérité…
Et Luna ? Va-t-elle m’ignorer encore longtemps ? Il faut que je
me fasse une raison, que je grandisse un peu.

Je
n’ai plus de passé, plus de souvenir. Je dois oublier
mes espoirs et me concentrer sur ma nouvelle tâche. La vérité
est bien trop douloureuse pour que je reste aveugle une minute de
plus. Il
est 0 h 10, je peux maintenant affirmer que ma vie ne sera plus
jamais la même. J’ai dix-huit ans et je serais
officiellement un ange avant la fin de cette journée. Si je
survis ! Mais à présent qu’il est mon monde,
qu’il se tient près de moi, j’ai la force de me
battre. Je ferais de mon mieux, tant que l’on ne m’empêche
pas de l’aimer, je lutterais jusqu’à la fin.
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C’est
avec soulagement que Lux fit le décompte des jours qu’il
lui restait à se rendre au Lycée. L’effervescence
habituelle des couloirs avait disparu. Quelques élèves
bavardaient devant les casiers, mais la plupart d’entre eux se
trouvaient dans le gymnase où les préparatifs finals du
bal de fin d’année se mettaient en place. Cet événement
qui avait pourtant lieu le jour de son anniversaire lui était
complètement sorti de l’esprit. Elle détourna son
regard de la foule agglutinée sur la pelouse, cherchant sa
meilleure amie. 


Depuis
le décès de sa grand-mère, tout lui paraissait
différent, mais ce jour-là ce ressentiment
s’accentuait. Les rires innocents lui rappelaient l’époque
où elle aussi pouvait passer des heures à rires et
discuter dans les couloirs. Mais rien n’était plus comme
avant. À présent, elle traversait les corridors telle
une ombre mouvante que personne ne voyait. Elle se cachait
instinctivement des regards, filant comme une flèche vers la
salle d’art plastique où quelques élèves
chuchotaient réunis autour d’une table.

Elle
pénétra dans la salle où le silence se fit à
son apparition. Le petit groupe se tourna vers elle, laissant
apparaître les deux filles qui menaient la conversation. Les
yeux de Lux s’écarquillèrent quand elle découvrit
leurs identités. Ce qu’elle voyait lui semblait si peu
plausible, qu’être devenu un ange et aimer le fils de
Lucifer lui paraissait bien plus naturel que ce qu’elle voyait.
Doutant que ce ne soit encore une vision, elle s’avança,
allant écarter sans ménagement ceux qui l’empêchaient
de mieux voir.

C’est
effarée qu’elle découvrît Luna assise aux
côtés de Brook. L’incompréhension de la
jeune fille se dessina sur son visage. Elle ne pouvait croire à
cette trahison et cherchait une raison à cela. Luna releva
finalement la tête, saluant Lux d’un regard méprisant.
_
Quoi ? demanda Luna d’un ton agacé.
_ Je voudrais
juste savoir ce qu’il te prend.
Luna semblait ne pas
comprendre, elle sourit à Brook qui ne pouvait s’empêcher
de rire bêtement.
_ J’ai juste suivi les
recommandations du proviseur. Si tu crois que c’était
une partie de plaisir de venir t’apporter tes cours, crois-moi
ce n’était pas le cas !
_ Je ne parle pas de ça
! Qu’est-ce que tu fais avec elle ? demanda-t-elle sèchement.
_
Tu dérailles ? Mais si tu veux tout savoir, nous parlons de
Nancy, elle a disparu. Tu es au courant ?
_ Vaguement. Mais tu ne
vas pas me dire que c’est pour cette raison que tu es désormais
amie avec Brook ?

Luna
et Brook s’échangèrent un regard surpris tandis
que les autres élèves s’étaient mis à
chuchoter dans le dos de Lux.
_ Nancy avait raison à ton
sujet, tu perds complètement la tête ! Ce sont mes amies
Lux, et d’ordinaire tu nous ignores totalement et nous faisons
de même ! Mais tu l’as sans doute oublié…

Elle
éclata de rire, suivie de Brook qui lui suggéra de se
rendre à l’hôpital psychiatrique le plus proche.
_
Non, je n’ai rien oublié. Fit-elle en allant s’asseoir
au fond de la classe sous les regards curieux et accusateurs.

La
matinée s’écoula longuement. Les cours se
suivirent, mais aucun d’entre eux ne réussit à la
captiver. Elle ne quittait pas sa meilleure amie du regard. Partagée
entre l’envie de fuir loin de cette vision horrifiante et celle
de réveiller Luna à coup de gifles, elle ne tenait plus
en place. Quand la sonnerie annonçant la pause du midi
retentit, elle fouilla son sac. Elle en sortit nerveusement son
portefeuille, voulant lui prouver qu’elle n’était
pas folle. Mais
quand elle sortit la photo qu’elles avaient prise lors d’un
voyage en Irlande, elle fut consternée.

Luna
n’apparaissait plus sur le cliché, elle avait tout
simplement disparu, comme si elles n’avaient jamais vécu
ce moment ensemble. Sous le choc,
elle rangea son portefeuille, attendant que la classe se vide pour à
son tour en sortir. Elle ne s’attendait pas à rencontrer
le principal Monsieur Dubois. Elle croisa ce dernier dans le couloir
qui menait au hall. Il afficha un grand sourire à la vue de
son élève qu’il avait discrètement forcé
au repos quelques semaines plus tôt.
_ Mademoiselle Roberts
! Ravi de vous revoir parmi nous. Comment s’est passée
votre période de repos ? Il me semble qu’elle fut plus
longue que prévu.
_ Très bien, je vous remercie. Il
est vrai que je suis restée absente plus longtemps. Mais
c’était la meilleure chose à faire.
_ Je suis
content de vous l’entendre dire. Suivez-moi, je désire
vous parler de quelque chose.

Elle
suivit le proviseur dans son bureau, où il l’invita à
prendre place sur l’un des sièges. Elle s’attendait
une fois de plus à recevoir une mauvaise nouvelle, c’était
devenu monnaie courante depuis quelque temps ! Monsieur Dubois fit
glisser une enveloppe sur le bureau, avant de s’asseoir à
son tour. Les yeux rivés sur l’enveloppe, Lux ne savait
si elle devait l’ouvrir ou non.
_ Mais qu’attendez-vous
?
_ C’est juste…
_ Faites-moi confiance. Quoiqu’il
y ait bien pu se passer ces derniers temps, tout ne sera bientôt
plus qu’un mauvais souvenir. Cette enveloppe contient votre
sésame pour une seconde chance, Mademoiselle Roberts. Vous
êtes sans aucun doute l’élève la plus
chanceuse que je connaisse.

La
curiosité de Lux fut décuplée par cette remarque
intrigante. Elle saisit l’enveloppe qu’elle ouvrit
aussitôt. Quand l’emblème et la devise « Lumière
et Vérité » apparurent
en haut de la lettre, elle crut en tomber de sa chaise. Elle tenait
entre ses mains, un courrier stipulant qu’elle venait de gagner
son admission dans l’une des plus prestigieuses universités.
En l’occurrence celle de « Yale » aux
États-Unis. Jamais elle n’aurait osé imaginer se
rendre dans une université de renom, pas même en
Angleterre. Premièrement, elle n’en avait pas les
moyens, deuxièmement elle devait empêcher la fin du
monde. La joie et l’incompréhension l’envahissaient,
l’empêchant de réagir à ce qu’elle
découvrait avec surprise.
_ Ne m’aviez-vous pas dit
un jour que vous rêviez de devenir avocate ? Je ne sais pas si
vous avez conscience de ce que vous tenez entre vos mains. Ce n’est
pas Oxford qui vous ouvre ses portes, encore moins un établissement
plus sommaire. Mais Yale !
_ J’en ai conscience et je suis
folle de joie…
_ Une joie que vous dissimulez à
merveille, déclara-t-il.
_ Ne vous méprenez pas,
c’est juste que je ne comprends pas comment c’est
possible.
_ C’est simple, vos efforts ont payé, voilà
tout ! Nos meilleurs élèves sont parfois appelés
à rejoindre l’élite. C’est votre tour !
Cette bourse vous permet de suivre un cursus auquel vous n’auriez
pu accéder sans un apport financier colossal. Saisissez cette
chance, elle ne se représentera pas une seconde fois.
_
Alors c’est vrai ? Je suis admise à Yale ?
_ Oui.
_
C’est tellement… Je ne sais pas quoi dire !
explosa-t-elle joyeusement.
_ Dites-vous juste que vous le
méritez. Vous êtes l’une de mes meilleures élèves
et je suis fier de vous avoir compté dans mon établissement.
J’annoncerais cette grande nouvelle ce soir au bal de fin
d’année, j’espère vous voir à mes
côtés lors de cette annonce.
_ Je vous remercie de
cette attention, mais je ne pense pas m’y rendre. Et puis
annoncer mon admission à Yale ne me semble pas une bonne idée.
Ça ne ferait qu’attiser les tensions déjà
bien difficiles à gérer…
_ Je comprends,
termina-t-il visiblement déçu. Je ne vous retiens pas
plus longtemps. Toutes mes félicitations.
_ Merci Monsieur.

Elle
plia le précieux courrier et le rangea dans la poche arrière
de son jeans puis sortit du bureau en saluant une dernière
fois le proviseur. Cette première journée estivale
était on ne peut plus agréable. Beaucoup d’élèves
avaient déserté la cafétéria du lycée,
préférant l’herbe fraîchement tondue du
jardin du bahut. Mais aucun de ces deux endroits ne convenait à
Lux qui n’avait pas faim. Quand elle vit Luna en compagnie de
Brook, s’en fut de trop pour elle. Elle mourrait d’envie
de sauter dans ses bras, de lui hurler sa joie.

Malheureusement,
elle n’avait personne pour partager son bonheur déjà
entaché par cette improbable nouvelle amitié. Elle ne
pouvait supporter la vision de son ancienne vie qui ne voulait plus
d’elle. Tout la poussait à s’éloigner de ce
lycée, où elle avait pourtant passé les
meilleurs moments de son adolescence. Mais plus rien n’était
comme avant, et les jours suivants ne s’annonçaient
guère meilleurs. Il n’y avait plus qu’une seule
personne présente sur cette terre qui pouvait encore la
comprendre et lui rendre le sourire.

En
marchant en direction de la librairie, elle songea à Cyrios.
Elle ne pouvait comprendre ce qu’il lui arrivait, et ne
trouvait aucune logique à tout cela. Mais dans un recoin de sa
tête, un infime doute venait la titiller. Quelqu’un était
à l’origine de cette mascarade et elle comptait bien
découvrir qui. Mais à cet instant-là, elle ne
pensait plus qu’à une seule chose, partager cette
histoire saugrenue. Quand elle entra, Lauren lui fit signe de la
rejoindre au comptoir. Lux s’avança, non sans chercher
Cyrios du regard.
_ Comment vas-tu, Lux ? demanda-t-elle en
continuant de répartir des myrtilles sur une tarte.
_ Je
vais bien, merci.
_ Mange ceci, dit-elle en lui servant un plateau
sur lequel une brioche au sucre et un verre de jus d’orange
pressé l’attendaient.
_ Merci, mais je n’ai pas
faim.
_ Ne sois pas déçue s’il n’est pas
là. Quelques minutes avant que tu arrives, il m’a dit
que tu allais venir et m’a demandé de te préparer
ce plateau. Il m’a aussi dit que tu me dirais que tu n’as
pas faim ! Il te connaît mieux que sa poche alors mange ! Il
sera là dans quelques minutes. Si tu ne veux pas l’effrayer,
il serait bien que tu reprennes quelques couleurs avant son retour et
que tu effaces cette mine tristounette ! Ce n’est pas tous les
jours qu’on fête ses dix-huit ans !
_ C’est
Cyrios qui vous l’a dit ? demanda-t-elle souriante.
_ Il n’a
fait que parler de ça. Toute la matinée, il n’a
cessé de se plaindre parce qu’il était impossible
que vous vous voyiez aujourd’hui.

Lux
se retourna pour regarder la rue, espérant le voir arriver au
plus vite. Mais quand ses yeux se posèrent sur l’affiche
accrochée sur la vitre de la librairie, elle retint son
souffle. Un avis de recherche avec la photo de Nancy la fit revenir à
la dure réalité. Tout le monde espérait la
revoir en vie, mais il ne connaissait pas la terrible vérité.
Nancy gisait morte quelque part, et rien ne la ramènerait à
Barnes mis à part un corbillard contenant sa dépouille.
_
Tu la connaissais ? demanda Lauren.
Lux croqua à pleines
dents dans sa brioche puis but une gorgée de jus d’orange
avant de répondre :
_ Oui. C’est inquiétant
qu’elle soit introuvable.
_ L’assassinat non élucidé
de Maître Spencer a fortement remué la population. La
mort d’une jeune fille serait tragique. Les esprits
s’échauffent et les langues se délient, certains
pensent qu’un tueur en série rôde dans les rues de
notre banlieue.
_ Ce ne sont que des rumeurs…
_ Certes,
mais les faits sont là ! Un mort, une disparue, et les grandes
langues de Barnes qui s’inventent déjà le
prochain polar du siècle.
_ Les gens aiment parler. Même
si la plupart des choses qu’ils disent ne ressemblent en rien à
la vérité !

La
clochette de la porte retentit. Lux se retourna, découvrant
Cyrios qui entrait dans la librairie tandis que Lauren s’éclipsait
discrètement pour les laisser seuls.
_ Tu m’as senti
venir ? lui demanda-t-elle.
_ Ça ne pouvait m’échapper.
Aujourd’hui est un grand jour pour toi, tu es officiellement un
ange et le parfum entêtant que tu dégages se propage à
des kilomètres à la ronde. Joyeux anniversaire !
_
Merci, répondit-elle. Mais de quel parfum parles-tu ?
_ Les
Nephilim tels que toi dégagent une odeur de lys qui est commun
aux anges. Et c’est le jour de votre dix-huitième
anniversaire que ce parfum atteint le summum de ses effluves. 
_
Je ne sens rien, fit-elle en reniflant son avant-bras.
_ C’est
normal. Cela fait partie de toi, tu ne peux le ressentir. Ce qui
n’est pas mon cas, conclut-il presque indécis.
_ Qui
a-t-il ? Je sens si mauvais ?
_ Non, bien sûr que non !
C’est un parfum des plus délicats, c’est juste
qu’il a toujours reflété l’ennemi…
Quand je flairais cette odeur, la mort ne tardait jamais à
s’abattre sur son détenteur.
_ Tu as tué
beaucoup d’anges ? demanda-t-elle sans jugement.
_
Quelques-uns. Mais je ne suis pas très à l’aise
sur ce sujet, surtout pas en ta présence.
_ Parlons d’autre
chose, fit-elle en l’emmenant vers le comptoir où ils
s’installèrent l’un à côté de
l’autre.
_ Tes bourreaux t’ont enfin laissé
sortir ? Ou t’es-tu encore échappé ?
_ C’est
terminé, je ne me cacherais plus Cyrios. Maël refusait
que je retourne au lycée, mais je lui ai tenu tête !
Même si finalement j’avais dû rester chez moi, ça
m’aurait évité de voir l’inacceptable !
_
Comment ça ?
_ Il se passe quelque chose d’étrange
avec Luna. Elle ne veut plus me parler, pire elle est devenue
inséparable de Brook, alors que nous l’avons toujours
détesté autant que Nancy !
_ Ça lui passera
certainement, ne t’inquiète pas pour ça…
_
Non, tu ne comprends pas. Luna ne se souvient plus de notre amitié.
D’ailleurs, celle-ci ne semble jamais avoir existé !
Regarde…
Elle fouilla son sac, en extirpant la
photographie.
_ Qu’est ce que c’est ?
_ Une photo
que nous avions prise devant un lac en Irlande, lors d’un
voyage scolaire l’année dernière. Nous étions
toutes les deux sur cette photo et maintenant elle n’y est plus
!
_ Lux, ça ne peut-être que l’œuvre d’un
être puissant. Maintenant, reste à savoir le but de
cette manœuvre. Tu devrais en discuter avec Victoria, elle est
peut-être au courant de quelque chose.
_ Sans doute. C’est
étrange, ça me rassure presque de savoir qu’elle
n’est pas vraiment elle-même. Je ne pourrais supporter
une telle trahison.
_ Vous semblez très proches.
_ On
est bien plus que cela. Elle est ma sœur de cœur et nous
n’avons jamais été séparées l’une
de l’autre. Jusqu’au jour où je n’ai plus
été humaine, enfin plus entièrement…
_
C’est ton anniversaire, je ne veux pas te voir triste. Je veux
que cette journée soit inoubliable. Alors cesse de te faire du
souci, c’est inutile. Moi je suis là, lui dit-il
tendrement en posant son regard sur son visage qui s’éclaira.
_
Si tu veux vraiment que je sois satisfaite, tu sais ce qu’il me
faut. Toi seul peux éclairer cette journée.
Avoua-t-elle sans aucun espoir.
_ J’ai un cadeau pour toi,
déclara-t-il en saisissant une grande boîte posée
à ses pieds.
Il déposa celle-ci sur le comptoir,
laissant Lux découvrir la sublime boîte rose ornée
d’un nœud en satin blanc.
_ Tu n’aurais pas dû,
dit-elle en posant ses mains sur le couvercle qu’elle ne
demandait qu’à soulever sans plus attendre.
Il
sourcilla, avant de saisir l’une de ses mains.
_ Lux, je
sais que je ne t’ai pas toujours prouvé à quel
point je tiens à toi. J’ai longtemps douté, mais
finalement ce n’est pas t’aimer, qui me fait peur. Que tu
sois une humaine, un ange ou bien autre chose encore, je ne peux
renier ces sentiments qui m’envahissent. Si je voulais
m’éloigner de toi, c’était simplement pour
te protéger de ma famille, de cet héritage que je
porte. Mais finalement, quoi que je fasse nous ne serons jamais en
paix. Je ne veux plus que nous soyons séparés. Il est
donc tout à fait normal que je t’offre ce cadeau…
_
Tu as changé d’avis ?
_ Peut-être, répondit-il
mystérieusement. Maintenant, ouvre-le.

Elle
souleva le dessus de la boîte, découvrant le splendide
cadeau qu’il lui avait acheté. Une magnifique robe de
soirée en satin, d’un bleu électrique des plus
attirants. Elle souleva celle-ci, découvrant le bustier orné
de brillants blancs et agrémenté de laçages en
satin noir de chaque côté. Le bas de la robe quant à
lui donnait un effet boule, qui mettrait sans aucun doute sa
silhouette en valeur. Émerveillée, elle serra la robe
contre elle, avant de se fondre dans ses bras.
_ Elle te plaît
?
_ Comment ne pourrait-elle pas me plaire
? Je l’adore…
_
Me ferais-tu l’honneur d’être ma cavalière
pour ton bal de fin d’année ?
Surprise par cette
demande, elle imposa un silence qui mit Cyrios mal à l’aise.
_
Que se passe-t-il ?
_ J’apprécie ta demande, mais je
ne comptais pas m’y rendre.
_ Pour quelle raison ? Ce bal
c’est une chose que les filles attendent toutes avec
impatience. Pourquoi te le refuser ?
_ Nous nous étions
promis Luna et moi que ce serait la plus belle soirée de notre
vie. Mais rien ne se passe comme nous l’avions prévu…
_
Est-ce une raison de te priver ? Tu penses vraiment qu’elle va
rester cloîtrée chez elle ce soir et penser à toi
? Nous découvrirons ce qu’il se passe avec Luna, mais
pour l’instant tu dois continuer de vivre. Tu dois profiter de
cette nuit, après cela nous savons tous deux que les
événements vont s’accélérer. Les
nuits et les jours sans danger ne dureront plus longtemps. Fais-moi
plaisir et accompagne-moi à ce bal.
_ D’accord,
céda-t-elle en souriant.

Satisfait
d’avoir réussi à la convaincre, il laissa
échapper un soupir de satisfaction. Il déposa un pieux
baiser sur son front qu’elle reçut tel un second
présent, tandis qu’elle contemplait à nouveau sa
magnifique robe.
_ C’est la robe de mes rêves, jamais
je n’aurais mieux choisi. Merci Cyrios.
_ Elle ne sera que
plus belle quand tu la porteras ce soir pour le bal. Je suis vraiment
désolé que ton retour au lycée ne se soit pas
passé comme tu le voulais.
_ Ne t’en fais pas. Depuis
le décès de grand-mère, je n’y suis plus à
ma place, je le sens bien. Tu vas sans doute me prendre pour une
folle, mais j’ai le sentiment de devoir oublier tout ce que
j’ai connu avant. Et quelqu’un est du même avis,
reste à savoir pour quelle raison…
_ Luna a
peut-être oublié que tu es sa meilleure amie, mais tu
sais très bien qu’elle le sera toujours.
_ Formidable
! Mais à quoi ça sert si je suis la seule à me
souvenir ?
_ Nous trouverons des réponses, je te le
promets. Ça m’insupporte de te voir si malheureuse,
j’aimerais tant te voir sourire.

Elle
laissa échapper un long soupir comme pour expirer tout ce qui
lui gâchait sa journée. Elle était consciente de
ne pas y mettre du sien. Il venait de lui offrir un magnifique cadeau
et faisait de son mieux pour lui apporter un peu de joie, mais elle
restait fermée à cette ouverture qu’il lui
montrait. Elle se devait de réagir, de retrouver la vue que
lui avaient ôtée tous les coups qui s’étaient
abattus sur elle.
_ Tu as raison ! s’exclama-t-elle
soudainement pleine de joie. Je suis trop pessimiste, je ne vois que
le côté obscur de ma vie. Je n’ai pas encore eu
l’occasion de te dire ce que j’ai sur le cœur
depuis la nuit où je me suis évadée. Je n’ai
même pas pu te remercier de m’avoir sauvé la vie,
sans toi je serais certainement morte. J’ai une question à
te poser.
_ Laquelle ?
_ Si je devais quitter le pays,
viendrais-tu avec moi ?
_ Je quitterais ce monde si tu venais à
en trouver un autre. Mais pourquoi devrais-tu quitter l’Angleterre
?
_ Je ne sais pas moi ! Dit-elle énigmatique tout en
sortant l’enveloppe de sa poche. Par exemple pour étudier
dans l’une des plus prestigieuses universités !

Pour
la première fois depuis longtemps, elle laissa exploser sa
joie. Elle ne culpabilisait plus d’être heureuse malgré
l’absence de sa grand-mère et l’éloignement
de Luna. Auprès de lui, elle avait de nouveau le droit de
sourire, de rire, de vivre. Cyrios ouvrit l’enveloppe,
découvrant avec autant de joie la bonne nouvelle. Il savait à
quel point Lux tenait à obtenir une bourse d’études
et celle qu’elle venait de gagner allait sans aucun doute
changer sa vie. Elle sauta dans ses bras, si fort que le tabouret sur
lequel il était assis vacilla dangereusement.
_ Je suis si
content pour toi. Tu ne m’avais pas dit que tu avais postulé
pour Yale !
_ Pour la bonne raison que je n’ai pas postulée.
Je n’ai même pas osé tenter Oxford, je pensais que
c’était tout simplement impossible. Les économies
de grand-mère n’auraient même pas payé le
premier semestre ! J’ai beaucoup de chance.
_ La chance
n’est pas le seul élément déclencheur, ton
travail et tes bonnes notes ont fait le reste. Je suis juste étonné
que cette bourse couvre en totalité des frais de scolarisation
dans cet établissement. Ça se compte en milliers de
dollars ! Tu dois vraiment être intelligente ! déclara-t-il
en se moquant gentiment.
_ En doutais-tu ? Demanda-t-elle.
_
Non…

***

Cyrios
ferma la porte à clé. Ils prirent le chemin du
cimetière, Lux voulait absolument y passer pour annoncer à
sa mère et sa grand-mère ce qui lui arrivait. Il
n’était pas très enthousiasmé par cette
balade funeste, mais il ne pouvait lui refuser cette demande. Il
pouvait déjà sentir son cœur se déchirer à
l’approche du cimetière. Ce sentiment désagréable
et douloureux s’amplifia quand Lux s’éloigna pour
rejoindre la sépulture familiale. Elle contempla l’endroit
où elle n’était pas revenue depuis l’attaque
d’Adrian.

Les
traces laissées par celle-ci étaient encore visibles,
et rappelaient à Lux qui elle était. Il la regarda
s’agenouiller et se lancer dans un monologue qui resterait sans
réponses, puis s’avança difficilement vers la
tombe de sa mère qui une fois de plus était assaillie
par la mauvaise herbe. La colère s’empara de son visage
qui se durcit à la vue de cette noirceur envahissante. Il
s’accroupit, déposant un baiser sur sa main qu’il
posa sur la plaque en marbre. Tout en s’excusant encore pour
ses erreurs commises, il se mit à arracher les ronces.

De
longues minutes s’écoulèrent, pendant lesquelles
il s’acharna en vain. À peine avait-il enlevé
quelques racines que d’autres apparaissaient. Sous l’effort
soutenu et ses pensées vagabondes, il n’avait pas
entendu Lux approcher. Elle s’avançait vers lui, le
regardant arracher l’herbe avec hargne. Elle posa sa main sur
son épaule, il stoppa immédiatement ce qu’il
faisait. Au plus profond de lui, il ne souhaitait qu’une chose,
pouvoir se soulager de son fardeau.
_ Que fais-tu ? demanda-t-elle
d’une voix qui se voulait rassurante.
_ J’essaye de
venir à bout de ces saletés, mais rien n’y
fait.
_ As-tu déjà tenté un produit ?
_ Le
désherbant est inutile. Ce n’est pas naturel ce qu’il
se passe sur la tombe de ma mère Lux. Elle est maudite…
_
Maudite ?
_ C’est de ma faute si tout est mort autour
d’elle, c’est moi qui l’ai tué !

À
ces mots, Lux ne put cacher sa stupéfaction. Elle n’imaginait
pas Cyrios tuer sa propre mère, il devait exagérer ses
paroles, rien de plus.
_ Je suis certaine que tu n’y es pour
rien.
_ Tu te trompes. Quand je suis devenu un ange de l’ombre,
j’ai quitté l’Angleterre pour parcourir le monde
avec mon père et Adrian. J’ai abandonné ma mère,
la laissant seule combattre la maladie. Quand je suis revenue, elle
était morte et enterrée sous cette terre souillée.
C’est ma fuite qui l’a tué.
_ Et tu crois
sérieusement que c’est la raison pour laquelle les
ronces s’accumulent autour de sa tombe ?
_ Tu en vois une
autre ?
_ Ce n’est pas de ta faute si elle est tombée
malade. Encore moins si la terre qui l’accueille est de
mauvaise qualité. Tu ne dois plus te punir ainsi, laisse-moi
t’aider…

Elle
s’agenouilla à ses côtés et sans aucune
précaution elle se mit à arracher la mauvaise herbe.
C’est alors qu’une vive douleur s’empara de sa
main, la forçant à pousser un cri. Une grosse épine
trouait sa paume, le sang coula pour aller s’écraser sur
le sol. Cyrios pesta, retirant délicatement l’épine
tout en s’assurant qu’elle aille bien.
_ Nous devrions
rentrer, tu dois nettoyer ça.
_ Ne t’en fais pas,
dans quelques minutes il n’y aura plus aucune trace. Je guéris
bien plus vite encore maintenant.
_ Comment peux-tu le savoir. Tu
ne te blesses pas tout le temps !
_ Tu serais étonné
de voir à quel point je suis maladroite. Prenons pour exemple
le jour de notre rencontre, je suis tombé comme une idiote et
j’ai bien failli passer sous les roues d’une voiture ! Tu
savais à quoi t’attendre ! termina-t-elle en grimaçant
et souriant à la fois.

Il
lui sourit en prenant soin d’essuyer le sang avec un mouchoir.
Ils s’apprêtaient à se relever, quand le regard de
Cyrios fut attiré par le sang tombé près de la
tombe. Quelque chose d’étrange se passait sous ses yeux.
L’herbe sèche retrouvait un vert éclatant, quant
aux ronces elles disparaissaient au fur et à mesure que de
jeunes pousses sortaient du sol. Quelques instants plus tard, les
premiers boutons de rose blanche se mirent à éclore
sous les yeux consternés des deux spectateurs. Cyrios tomba à
genoux, allant poser sa tête sur les jambes de Lux encore
accroupie. Cette dernière peu habituée à ce
genre de situation ne savait où donner de la tête. Il se
redressa, saisissant les mains de la jeune fille sans la quitter du
regard.
_ Je ne sais comment te remercier…
_ Je n’ai
rien fait…
_ Qui d’autre ? Je n’ai jamais
réussi à mettre à nu cette terre. Et toi tu
arrives et des rosiers apparaissent comme par magie ! Comment ai-je
pu douter à ce point ?
_ Comment çà ?
_
Qui que tu sois, je ne pourrais jamais te tuer…

Il
laissa échapper un sanglot qui la déstabilisa. Elle
posa doucement ses mains sur son visage. Elle ne l’aurait
jamais imaginé aussi fragile quand il s’agissait de sa
mère. Quelques minutes s’écoulèrent avant
qu’il ne reprenne le contrôle de ses émotions. Il
se releva, affichant un visage des plus sereins, comme si rien ne
venait de se produire. Il sourit à Lux qui mal à
l’aise, n’arrivait pas à aller vers lui. Elle
répondit à son sourire, attendant sans rien dire qu’il
fasse le premier pas. Elle se releva, cherchant la boîte
contenant la robe. Elle la ramassa, essuyant ensuite ses genoux pour
retirer les brindilles qui s’y étaient accrochées.
_
Viens là. Fit Cyrios en la prenant dans ses bras. Je suis
désolé de te gâcher cette journée, c’est
juste que ce que tu as réussi à faire, personne ne
l’avait fait auparavant.
_ Tu n’as pas gâché
ma journée, bien au contraire. Je suis heureuse de te voir
enfin soulagé, mais je ne pense pas être la source de
tout cela.
_ Si tu crois réellement que tu n’y es
pour rien, alors c’est que tu es bien loin de t’imaginer
qui tu es vraiment. Personne ne peut savoir les pouvoirs dont tu
hériteras, ils se dévoileront à toi au fur et à
mesure que le temps passera. Mais tu ne dois surtout pas penser que
tu n’es pas capable d’avoir fait ça, pour la
simple et bonne raison que tu auras bientôt des capacités
égales voir supérieures aux miennes.
_ Sans doute,
répondit-elle sans grande conviction.
_ Dis-moi ce qui ne
va pas.
_ C’est juste que je ne crois pas que j’ai un
pouvoir, quel qu’il soit ! Pour être honnête, je me
sens humaine, je ne suis pas un ange…
_ Tu es un ange ! Et
si tu n’es qu’une humaine, alors tu es une humaine
vraiment pas comme les autres. Et puis que fais-tu de ces visions ?
Si ça, ce n’est pas la preuve que tu es un ange !
_
Je ne sais plus trop où j’en suis. Je n’arrive pas
à trouver ma place. Comment le pourrais-je d’ailleurs ?
Les cieux préparent la fin du monde tandis que Lucifer veut à
tout prix l’éviter ! Victoria débarque avec Maël
qu’elle couve comme son fils, pour finalement retourner sa
veste après la mystérieuse visite de Gabriel. Mon frère
assure qu’il n’était venu que pour apporter le
détail des opérations. Je ne peux m’empêcher
de penser qu’il prépare un mauvais coup !
_ C’est
une hypothèse, mais pour le moment tu dois te concentrer sur
les quatre cavaliers. Ils sont notre principale préoccupation.
Je sais que ce n’est pas évident, tu penses être
inutile. Tu crois que nous pourrions réussir sans toi, mais tu
te trompes. Si tu existes, c’est que tu as ton propre rôle
à jouer, comme chacun d’entre nous. Et tu dois
absolument en prendre conscience. Si Gabriel veut t’éliminer,
c’est que tu es sans équivoque un danger pour ses
desseins.
_ J’essaye, mais tant qu’il n’y a rien
de concret…
_ Rien de concret ? Les cavaliers sont en
chemin et quand le concret sera face à toi, tu n’auras
plus aucune chance !
_ Je n’en ai aucune ! Je ne sais même
pas me battre ni même utiliser les pouvoirs que je recevrais.
Quelle aide veux-tu que j’apporte ?

Il
plongea profondément son regard dans le sien. Il voulait lui
ôter ses doutes et ne voyait qu’une solution pour y
parvenir.
_ Je serais à tes côtés, et dès
demain je prendrais en main ton éducation. Ensemble, rien ne
sera impossible.
_ Tu m’apprendras à me battre ?
_
Oui, je t’apprendrais tout ce que tu dois savoir. Tout ce que
je désire c’est que tu te sentes bien. Je ne veux plus
te voir te mettre dans de tels états. D’accord ?
_
Oui.

Depuis
qu’on lui avait brutalement appris qu’elle allait devenir
un ange, personne ne lui avait proposé de l’aide. Elle
lui était reconnaissante pour ce geste qui les rapprochait et
qui lui redonnait confiance en elle. Ils regardèrent une
dernière fois la sépulture, où des dizaines de
roses blanches trônaient gracieusement puis ils s’en
allèrent. Il la raccompagna au coin de sa rue pour éviter
que Maël ne les voie ensemble. Il n’avait toujours pas
digéré l’évasion réussie de sa sœur
et la filait sans relâche. Heureusement pour elle, son frère
jumeau n’aimait pas se mêler aux humains et n’était
pas sorti de la maison depuis son arrivée.

C’est
le cœur lourd qu’elle rentra chez elle, non sans se
retourner plusieurs fois pour contempler Cyrios s’éloigner.
Elle le regarda disparaître puis se précipita à
l’intérieur où elle monta les escaliers à
toute hâte. Elle voulait éviter Maël. Elle devrait
bien lui avouer qu’elle comptait se rendre au bal de fin
d’année, mais pas tout de suite. Elle n’avait pas
envie de l’entendre fulminer en entendant la nouvelle, elle
désirait juste essayer cette robe. Oubliant quelques instants
qu’elle était la clé que le bien et le mal se
disputaient, elle se laissa dériver vers cet instant de vie.
Un moment des plus banals, mais au combien convoité !
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C’est
en claquant la porte d’entrée que Lux
sortit de la maison. Derrière la fenêtre, Maël la
regardait s’éloigner, non sans montrer sa désapprobation
en donnant un coup de poing sur l’encadrement en bois. Il ne
supportait plus l’impuissance dont il faisait preuve à
l’égard de sa sœur. Il devait la surveiller,
l’empêcher de commettre des erreurs qui ébranleraient
leurs projets, mais il n’y arrivait guère. Lux était
loin d’être facile à manipuler. Il découvrait
chaque jour une facette de sa personnalité qui lui donnait du
fil à retordre.

Il
trouvait sa jumelle insolente et se retenait bien souvent de la
remettre à sa place. Mais comme Gabriel le lui avait
conseillé, il devait se rapprocher d’elle. Plus facile à
dire qu’à faire. Leurs caractères
s’entrechoquaient et déclenchaient des disputes qui
mettaient Victoria sur les nerfs. Cette dernière les regardait
se déchirer sans rien pouvoir faire. Lassée de se
trouver au milieu de ces deux têtes de mule, elle avait fini
par ne plus prêter attention à leurs querelles.

Elle
continuait d’écouter, s’assurant de ne manquer
aucune information quelle qu’elle soit, mais ne s’interposait
plus. Ils devaient tous deux apprendre à vivre ensemble. Mais
la nourrice n’était pas dupe, la cohabitation se
révélait tout bonnement un enfer ! Maël se laissa
retomber dans le gros fauteuil rouge sous le regard dépité
de Victoria. Elle laissa échapper un soupir qui en disait long
sur sa déception. Il fit mine de ne pas relever et alluma la
télévision.
_ Tu vas devoir changer d’attitude
au plus vite Maël ! Elle s’éloigne de nous un peu
plus chaque jour, nous ne pouvons nous permettre de la perdre.
_
C’est peine perdue.
_ Rien n’est perdu tant que l’on
y croit encore !
_ Es-tu certaine de ne parler que de Lux ?
_
Que veux-tu dire ?
_ J’ai la terrible sensation que tu
nourris encore de l’espoir pour cette planète et ses
habitants.
_ Bien entendu que je garde espoir. Les propos de
Gabriel sont impensables !
_ Il est simplement venu nous apporter
la parole du tout puissant. Douterais-tu de ses intentions ?
_ Je
ne doute aucunement de notre père, quant aux intentions de
Gabriel elles me semblent des plus douteuses.
_ Tu dis n’importe
quoi ! Se défendit-il presque violemment.
_ Peut-être.
Alors, pourquoi t’énerver ainsi dès que j’aborde
ce sujet ? Maël, tu es le seul cette nuit-là à
avoir discuté avec lui. Es-tu sûr de ne rien me cacher
?
_ Gabriel est venu nous prévenir que les quatre premiers
sceaux avaient été ouverts. La suite tu la connais, les
cavaliers sont en route, nous devons élaborer une stratégie.
_
Qui est ? Je suppose que ce dernier a une sublime idée qui va
ravager la quasi-totalité de la population mondiale !
_
Bien au contraire. Tu te méprends sur les idées que
nous avons…
_ Nous ? Alors maintenant tu as rejoint les
troupes de Gabriel ? Quelques semaines sur terre auront suffi pour
que tu effaces ton père de ta mémoire ?
_ Il n’a
pas fait les bons choix. Tu dois te rendre à l’évidence
Victoria, nous sommes dans une belle galère ! Lux se fiche
d’être un ange ! Ça me révolte ! Gabriel
voit les choses telles qu’elles le sont vraiment et il a raison
sur un point, nous devons connaître nos alliés, mais
surtout découvrir qui sont nos ennemis ! déclara-t-il
en se levant brusquement.
_ Où vas-tu ?
_ Je monte
quelques instants. En attendant, tu devrais réfléchir
calmement. J’ai répondu à tes interrogations,
c’est à ton tour de répondre aux miennes. Que me
caches-tu ?
_ À quel sujet ?
_ Ne fais pas ça, ne
me mens pas ouvertement. Je sais que tu me caches quelque chose au
sujet de Lux. De quoi s’agit-il ?
_ Que voudrais-tu que je
te dise ?
_ Commence par me dire où tu l’as retrouvé
la nuit où elle a disparu.
_ Nous te l’avons répété
plus d’un million de fois, elle a eu un accident de voiture. Je
l’ai retrouvée inconsciente dans la prairie derrière
l’étang…
_ Et où se trouve sa voiture
?
_ Je l’ai fait disparaître. Mais pourquoi sembles-tu
si soupçonneux ?
_ Tu sais Victoria, je ne suis peut-être
pas habitué aux comportements humains, comme peut l’être
ma chère jumelle, mais je sais voir quand on me ment.
D’ailleurs, tu vas peut-être pouvoir éclairer ma
lanterne, avant que je ne monte me préparer. Qui est le
cavalier de Lux pour ce stupide bal ?
_ Je n’en ai aucune
idée, c’est à peine si j’ai eu le temps de
lui souhaiter son anniversaire ! Elle a dix-huit ans, tout comme toi
aujourd’hui. Nous ne pouvons plus l’empêcher de
quoi que se soit, nous l’avons protégée tant
qu’elle était encore fragile, mais à présent
nous sommes si loin d’elle. Nous ne pouvons lui donner des
ordres qu’elle ne veut pas recevoir.
_ À l’évidence,
tu ne m’en diras pas plus. Tu as raison, aujourd’hui
c’est notre anniversaire. Je vais te montrer à quel
point je peux devenir conciliant. Je vais enfin suivre tes conseils,
je vais sortir de cette maison et me fondre dans la masse. 
_
Quelle idée as-tu derrière la tête ?
_ Je vais
me rapprocher de ma sœur, tout simplement ! J’ai entendu
dire que les jumeaux humains étaient fort liés.
Pourquoi n’en serait-il pas de même pour Lux et moi ?
Après tout, nous sommes à moitié humains !
_
C’est une délicate attention, fit-elle soupçonneuse.
Mais où comptes-tu te rendre ?
_ Au bal bien sûr !

Victoria
le regarda se rendre à l’étage. La subite envie
de lier des liens avec Lux ne pouvait être totalement sans
arrière-pensée. Inquiète de la tournure de la
soirée, elle réfléchissait à une solution
miracle. S’il se rendait au bal, il découvrirait le
cavalier de sa sœur. Nul doute que cette nuit-là les
mensonges prendraient fin. Mais les répercussions pourraient
être terribles. Sans plus attendre, elle traversa le couloir,
allant le rejoindre pour tenter de le dissuader. Si par malheur il
venait à découvrir l’identité de celui qui
accompagnait Lux, jamais il ne se contiendrait.
_ Tu ne vas quand
même pas lui gâcher son anniversaire ? demanda-t-elle en
pénétrant dans la chambre où il dormait
seulement depuis quelques jours.
_ Tout dépend ce que je
découvrirais en arrivant là-bas.
_ Maël, n’y
va pas.
_ Pourquoi sembles-tu si nerveuse ? Je veux simplement
m’assurer que celui qui accompagne ma sœur ne dépasse
pas certaines limites, fit-il en ajustant son nœud de
cravate.
_ Où as-tu trouvé ce costume ?
demanda-t-elle évitant le sujet précédent.
_
Internet ! C’est bien la seule chose que les humains ont faite
de mieux. Tu y trouves tout ce que tu veux, même ce que tu ne
veux pas d’ailleurs ! Regarde-moi ça, livré en à
peine une heure, jubila-t-il en s’admirant dans le miroir.
_
Je n’aime pas ta façon d’être depuis que
Gabriel est venu nous rendre visite. Tu es hautain et tu sembles tout
savoir. Et puis cette subite envie de te lier à ta sœur
me parait une mascarade.
_ Une mascarade ? Tu veux savoir quelle
est la mascarade ? C’est vous deux ! Je ne suis pas idiot. Mais
maintenant, tu vas bien m’écouter, si ma sœur
décide de fréquenter un humain qui sera à son
tour un boulet pour nous, je ne la laisserais pas faire ! Nous sommes
des anges, nous sommes nés pour mener à bien notre
mission, elle ne peut s’unir à quiconque. Elle doit
assumer son destin, et ce dès le premier jour !
_ Tu crois
qu’elle aime un humain…
_ J’en suis même
certain, depuis le début elle fait en sorte de tout faire de
travers. Pourquoi cette fois-ci serait différente ?

Au
même instant, le bruit d’un klaxon retentit. Il se
précipita à la fenêtre qui donnait sur la rue,
faisant signe qu’il arrivait. Il se tourna vers Victoria qui se
tenait encore prés de la porte :
_ Je viens de me souvenir
d’un détail ! La nuit où Lux s’est
échappée, Gabriel n’est pas resté
longtemps. Je trouvais le temps long et comme je ne te voyais pas
revenir, je suis parti à votre recherche. Je dois t’accorder
que tu ne m’as pas menti au sujet de l’accident, j’ai
bien vu la voiture de Lux dans la prairie. Ce qui m’intrigue le
plus c’est que je n’ai pas senti ta présence. Je
me suis alors rendu chez quelqu’un qui avait peut-être vu
Lux, mais là encore personne ne l’avait aperçu.
Juste pour te dire que tu avais raison, il est parfois utile de se
mêler aux humains...

Elle
le contempla descendre les escaliers, vêtu de ce costume qui le
rendait on ne peut plus humain en apparence. Une catastrophe
s’annonçait si elle ne trouvait pas une solution. Elle
s’avança vers la fenêtre, curieuse de voir qui
l’attendait. Son visage devint livide quand elle vit la Volvo
de Luna garée près de la boîte aux lettres.
Victoria n’avait à présent plus aucun doute, il
jouait avec le feu, mais aussi et surtout avec les nerfs de sa sœur.
Il se retourna vers la maison, levant le regard vers la fenêtre
derrière laquelle l’observait Victoria. Il leva la main,
lui faisant un dernier signe avant de monter dans l’habitacle.
Il se tourna ensuite vers Luna.
_ Comment vas-tu ? lui
demanda-t-il.
_ Bien et toi ?
_ Je ne pourrais aller mieux.
Alors, dis-moi. Comment s’est passé le retour de ma sœur
au lycée ?

***

C’est
le regard triste que Lux rejoignit Cyrios. Ce dernier l’attendait
comme convenu devant le parc municipal. Quand il la vit apparaître,
il eut le souffle coupé. Malgré la triste mine qu’elle
affichait, sa beauté le subjuguait. Vêtue de la robe
qu’il lui avait achetée quelques heures plus tôt,
elle se révélait magnifique. La robe embellissait sa
silhouette que l’ange de l’ombre détaillait dans
les moindres détails.
_ Tu es splendide, déclara-t-il
satisfait par son choix.
_ Merci. Mais tu ne trouves pas que c’est
un peu trop court ?
_ Court ? Non !
_ Je ne dois pas avoir
l’habitude…
_ C’est encore Luna ? demanda-t-il
inquiet.
_ Non mon frère ! Il ne voulait pas que je sorte
et comme toujours on s’est encore acharné l’un sur
l’autre.
_ Je suis désolé que ça se
passe si mal. Mais tu verras ça s’arrangera tôt ou
tard.
_ Comme pour Adrian et toi ? demanda-t-elle en se moquant.
_
Ce n’est pas pareil… Allons-y, nous allons finir par
arriver être en retard. À moins que tu ne veuilles
attirer l’attention sur toi ?
_ Pas le moins du monde !

Cyrios
s’était déjà imaginé cette soirée
un million de fois, et lui non plus ne se doutait pas de la tournure
que prendrait ce bal. La présence de Maël scellerait le
début des hostilités. Un ange de l’ombre tenant
la main et le cœur de sa sœur le mettrait dans une colère
noire et dévastatrice. Quand ils arrivèrent non loin du
gymnase, ils pouvaient déjà entendre la musique battre
son plein. Lux se figea sur le trottoir face à la salle de
sport, fixant l’endroit avec tracas. Cyrios caressa la paume de
sa main, lui assurant que tout allait bien se passer.

Ils
échangèrent un sourire et se remirent en route. Quand
Cyrios poussa les portes et qu’il pénétra dans la
salle joliment décorée, tous les regards se tournèrent
vers lui. Certains le reconnurent immédiatement, d’autres
non, trop conquis par sa prestance pour pouvoir encore réfléchir.
Il arborait un costume noir et tenait à son bras une fille
tout aussi élégante. Beaucoup y regardèrent à
deux fois avant de reconnaître Lux. Les chuchotements devinrent
nombreux et peu discrets quand l’identité du couple fut
révélée.

Ils
s’avancèrent tous deux vers le buffet, sous les regards
à la fois curieux et admirateurs des autres élèves.
La robe que portait Lux faisait sensation auprès des filles. À
chaque visage qu’elle croisait, un sourire plus ou moins
sincère finissait par s’y afficher. Elle se tourna vers
la table, cherchant le punch tout en souriant. Elle croisa les yeux
rieurs de Cyrios qui était soulagé de la voir enfin
épanouie.
_ Tu vois tout se passe bien ! Dit-il ravi.
_
En effet, nous faisons sensation. Ça me fait bien rire de voir
certaines personnes qui ne m’adressent jamais la parole me
sourire, car je suis à ton bras.
_ Ils ne te regardent pas
parce que je suis ton cavalier, mais parce que tu es la plus belle.
_
Cesse de me flatter ainsi, fit-elle.
_ Je ne te flatte pas, je dis
juste la vérité.

Il
la contempla un long moment sans parler. Elle souriait et débordait
d’une envie de s’amuser. Il pouvait enfin ressentir de
nouveau cette joie et cette douceur qui la caractérisait. Ce
côté humain dont il était follement tombé
amoureux.
_ Accorde-moi cette danse. Lui demanda-t-il.
_ Je ne
sais pas danser, répondit-elle en chuchotant.
_ Je suis là
pour t’apprendre. Accorde-moi cette danse Lux et il se pourrait
que je puisse envisager qu’il se passe quelque chose entre
nous, lui susurra-t-il à l’oreille.

Il
venait enfin de prononcer les mots qu’elle attendait depuis si
longtemps. La première lueur d’espoir venait de
s’allumer, lui redonnant force et courage. Elle prit la main
qu’il lui tendait, tandis qu’il l’entraînait
au centre de la piste de danse, d’une grâce qui attirait
l’attention. Et alors qu’elle n’avait jamais
pratiqué la valse, elle se mit à tournoyer. La façon
dont ils dansaient émerveillait l’assistance qui se
joint à eux. Des couples se formèrent, leur permettant
de se fondre dans la masse, de ne plus être le centre
d’attention. Yeux dans les yeux, ils marchaient dans la même
direction, prêts à tenter l’impossible.
_ Tu
disais que tu ne savais pas danser !
_ Je t’assure,
c’est la première fois.
_ Alors tu devais être
danseuse dans une vie antérieure.
_ Peut-être,
fit-elle souriante.

La
douce mélodie engourdissait leurs esprits qui semblaient
oublier les derniers rebondissements. Ils n’avaient jamais été
aussi près l’un de l’autre et chacun profitait de
cet instant à sa façon. Lux ne cessait de contempler
les yeux bleus qu’arborait Cyrios, qui pour sa part raffolait
du cou de la jeune fille. Il pouvait y voir son pouls battre la
chamade et sentir son doux parfum s’en échapper. Leurs
regards se croisèrent, la musique se tue, les autres
disparurent. Il ne restait qu’eux. Eux et cette envie
d’entrecroiser leurs chemins à tout jamais.

Alors
que la valse continuait, ils s’immobilisèrent au centre
de la piste. Cyrios prit le visage de Lux entre ses mains, qu’il
caressa du bout des doigts. Leurs respirations s’accéléraient,
comme essoufflés d’avoir attendu si longtemps. Ils se
libéraient enfin de leurs peurs qui les empêchaient de
s’approcher, de se connaître. Il lui lançait un
subtil appel, auquel elle répondit en fermant les yeux. Il la
contempla encore un peu, puis posa ses lèvres sur les siennes,
déposant un tendre baiser qui fut si doux, mais tellement fort
que leurs bouches restèrent pieusement unies.

Quand
leur étreinte prit fin et que leurs esprits s’éveillèrent
de nouveau au monde extérieur, la musique pop avait remplacé
la valse. Quant aux corps statiques, ils se déhanchaient à
présent dans tous les sens. Gênés, ils voulurent
s’isoler. Ils quittèrent la salle, brisant la foule sur
leur passage. Une fois à l’extérieur, Lux inspira
une grande bouffée d’air comme pour chasser ses
dernières pensées sombres, elle aurait tant aimé
qu’il soit le premier à l’embrasser. Mais quand
elle sentit sa main enlacer la sienne, elle sut que ce n’était
qu’un détail.
_ As-tu reçu la preuve de mon
affection ? Demanda-t-il.
_ J’ai reçu bien plus que
je l’espérais.

Elle
posa à son tour ses lèvres sur celles de Cyrios qui
ferma les yeux. Sous ses paupières clauses, il continuait de
voir ce doux visage, celui de celle qui lui tiraillait le cœur.
Quand il les rouvrit, elle resta un long instant à le
contempler, finissant par marcher à ses côtés
tandis que le soleil se couchait. Loin du brouhaha du gymnase, ils
restaient silencieux, car nul besoin de mot pour exprimer leur
satisfaction. Après avoir fait le tour du bâtiment, ils
passèrent de nouveau sous l’arche fleurie.

Comme
un signe prophétique la chanson « Angel »,
tirée du film « La cité des anges »
retentit. Une étrange atmosphère les enveloppa, tous
deux bercés par les délicates notes de piano. La voix
claire prononçait des mots tellement vrais qu’ils ne
résistèrent pas à se rapprocher. Comme dans la
chanson, Lux souhaitait s’envoler dans les bras de son ange.
Peu lui importait la couleur de ses ailes ou la direction de ses
croyances. Aussi différent pouvait-il être, c’était
ainsi qu’elle l’aimait.
_ Le dernier bal auquel je
t’ai accompagné s’est terminé en vrai
fiasco, dit-il en saisissant sa taille. Celui-ci sera parfait, je te
le promets.
_ Je n’en ai aucun doute, tout est déjà
parfait.

Leurs
corps unis sous l’arche de fleurs, elle ne pouvait quitter du
regard ce cavalier quel n’aurait osé espérer si
beau. Finalement, tout se passait comme elle se l’était
imaginé à un seul détail prés, Luna. Et
même si son partenaire était on ne peut plus
attentionné, ses yeux se posaient de temps en temps sur la
rue. Malgré son pincement au cœur, son bonheur n’était
pas entaché. Elle savourait cet instant, du moins jusqu’à
ce qu’Adrian apparaisse. Il ne portait pas de costume, et
pourtant il était d’une élégance
inégalable. Lux continuait de tourner dans les bras de Cyrios,
mais comme à chaque fois que son aîné arrivait,
elle se sentait défaillir. Dans l’impossibilité
de quitter ce dernier des yeux, elle ne trouva qu’une solution
:
_ Adrian est là… Chuchota-t-elle à Cyrios
qui riva ses yeux sur la route.

La
chanson prit fin, les guitares remplacèrent le piano, tandis
que Cyrios accompagnait Lux à l’intérieur. Il
l’installa à une table lui demandant de l’attendre.
Il lui promit qu’il n’y aurait aucun souci, puis s’évada
rejoindre son frère qui l’attendait en affichant un air
impatient.
_ Tu vas arrêter de tirer une tête pareille
? Tu ne sais même pas pourquoi je suis ici, et tu me fusilles
du regard !
_ Mis à part pour gâcher notre soirée,
je ne vois aucune autre raison de ta présence !
_ Tu es si
négatif petit frère ! Je ne suis pas si méchant
que tu le prétends. Ce n’est pas parce que je te déteste
qu’il en est de même pour ta jolie compagne. D’ailleurs,
elle est vraiment sublime dans cette robe !
_ Tu voulais sa mort
!
_ Il n’y a que les imbéciles qui ne changent pas
d’avis ! Je me suis trompé à son sujet, je
l’admets. Si je suis ici, c’est justement pour ne pas que
sa soirée soit gâchée. C’est Victoria qui
m’a demandé de venir.
_ Victoria ?
_ Oui, il
semblerait que le frère de Lux ait décidé de
venir lui aussi au bal de fin d’année. Et tu imagines ce
qu’il se passera s’il découvre que sa sœur
fricote avec l’ennemi !
_ Nous allons enfin rencontrer ce
fameux jumeau !
_ Non ! Toi tu ne rencontreras personne ce soir.
Fais en sorte de quitter ce bal au plus vite…
_ Je ne peux
pas, je viens juste de lui promettre que rien n’entacherait
cette soirée.
_ Trouve une idée, mais tu dois
l’emmener hors de ce gymnase. Désolé, mais il me
semble que les bals ne soient pas faits pour vous ! déclara-t-il
moqueur.
_ Pourquoi fais-tu ça ?
_ Pourquoi, je fais
quoi ?
_ Pour quelle raison veux-tu nous aider ?
_ Tu te
trompes, ce n’est pas toi que j’aide, mais Lux. Cette
Victoria ne s’est pas ralliée à nous sans raison
! Si elle a fait ça, c’est qu’il existe une cause.
Et je ne pourrais expliquer pourquoi, mais j’ai le sentiment
que ce frère jumeau va être source de problèmes.
Si Victoria lui faisait réellement confiance, alors pourquoi
lui cache-t-elle notre alliance ?
_ On dirait que tu y as beaucoup
réfléchi, lui fit-il remarquer.
_ Plus que tu ne le
crois. Maintenant, pars la rejoindre.
_ Ne fais rien que tu
pourrais regretter.
_ Je viens juste te prévenir et je
rentre. Et si tu veux dire : « Ne tue pas cet imbécile
d’ange », crois-tu vraiment que je pourrais le
regretter un jour ?
_ Non, mais Lux pourrait bien te le faire
payer. Tu ne devrais pas douter de cette hypothèse.
_ Tu
veux que je te dise quelque chose ? Ta copine plus elle me
déteste, plus j’existe à ses yeux. Quand elle
voudra me voir mort, c’est à cet instant que tu devras
t’inquiéter !
_ Ne t’approche pas d’elle
! S’emporta-t-il soudainement, lassé des allusions
déplacées de son frère.
_ Ne sois pas si
susceptible ! Je n’ai pas besoin d’aller vers elle,
n’oublie pas que je suis le premier à l’avoir tenu
dans mes bras.

Cyrios
ne put répondre à cette attaque qui n’était
malheureusement que la stricte vérité. Mais à
présent, Lux l’aimait, et ce n’est pas la jalousie
de son aîné qui allait le faire douter. Il fit
demi-tour, laissant Adrian qui n’avait à l’évidence
pas encore terminé de le torturer. Il retourna dans la salle
où une horde d’adolescents se trémoussaient sur
le dernier tube à la mode. Lux vint le rejoindre, affichant
une fois encore une mine contrariée. Il chercha au plus vite
ce qu’il pouvait lui raconter pour justifier la présence
de son frère.

Il
ne voulait pas lui dire la vérité, il lui avait fait la
promesse d’une soirée parfaite, et il comptait bien
tenir sa parole. Quand elle arriva à lui, il l’emmena
sur la piste de danse mine de rien. En agissant ainsi, il évitait
d’engager une conversation à laquelle il ne saurait
répondre immédiatement. Lux se laissa emporter par la
bonne humeur du jeune homme, sous laquelle se dissimulait une
affolante inquiétude, celle de voir se pointer un ange fou de
rage. Les minutes s’écoulèrent bien plus vite que
ne l’aurait souhaité Cyrios. Curieuse, elle lui saisit
la main à peine la chanson terminée, l’emmenant
vers le buffet où elle lui servit un verre de punch.
_ Que
voulait-il encore ? Finit-elle par demander.
_ Rien d’important.
Adrian peut parfois devenir encombrant.
_ Encombrant à quel
point ?
_ Au point de vouloir refaire toute la décoration
de la maison ! mentit-il, sans trouver de meilleur mensonge.
_ Et
il s’est senti obligé de venir te demander ton avis ?
_
La maison est à nous deux…
_ Ça ne pouvait
pas attendre demain ?
_ Non. Mais on s’en fiche ! Il fait ce
qu’il veut, nous n’allons pas parler de lui toute la
soirée.
_ Tu as raison. Je suis soulagée que ce ne
soit rien de grave. Dès que Adrian apparaît, il y a
toujours des ennuis qui surviennent. Si tu vois ce que je veux
dire.
_ Je vois tout à fait. Mais dis-moi, ta soirée
te satisfait-elle ?
_ Oui, je m’amuse bien. Dès que
tu es sorti, plusieurs filles sont venues me voir pour me
complimenter sur ma tenue. Mais il n’y a pas que cela qu’elles
ont remarqués.
_ Quoi d’autre ?
_ Mon célèbre
petit ami, fit-elle en enlaçant sa nuque de ses mains, sous
les regards jaloux de certaines camarades.
_ Et bien, elles
peuvent me contempler autant qu’elles le souhaitent. Moi, je ne
vois que toi et tes jolis yeux.
_ Elles sont mortes de jalousie,
fit-elle en plongeant dans son cou. 
_ Elles peuvent, tu es
splendide.
_ Merci Cyrios. Tout se passe comme je le voulais, et
finalement je me rends compte que ce n’était pas le bal
le plus important, mais celui qui m’y accompagnerait. J’étais
persuadée que j’y viendrais seule. Mais tu es ici à
mes côtés. Je peux te poser une question indiscrète
?
_ Tout dépend du degré d’indiscrétion
de ta question, répondit-il en souriant.
_ Combien de
filles as-tu accompagnées au bal ? demanda-t-elle sans
complexe.
_ Une seule. Mais elle n’était pas ma
petite amie. Tu sais mon immortalité m’a toujours freiné
dans ma vie sentimentale. Je ne me voyais pas entamer une relation
qui ne me mènerait nulle part. Je reste jeune, tandis que les
filles que je rencontre vieillissent sans qu’on puisse y faire
quoi que ce soit. Je n’ai pas eu beaucoup de petites
amies.
Mais alors pourquoi es-tu tombé amoureux de moi ? Je
n’étais qu’une humaine quand tu m’as
rencontré.
_ Oui, mais j’ai su tout de suite que
j’aurais pu te regarder vieillir à mes cotés.
J’ai senti quelque chose de différent en toi, quelque
chose que je n’avais encore jamais trouvé chez une
autre. Mais ne me dis pas que tu es jalouse ?
_ Non ! C’est
juste que je n’avais pas encore vu l’effet que tu fais
aux filles. Regarde-les ! lui fit-elle remarquer en montrant
discrètement un petit groupe de filles qui n’avaient
d’yeux que pour Cyrios.
_ Tu n’as aucun souci à
te faire. Souviens-toi que tu es la seule à me faire cet
effet…
_ Mais quel effet ? Que puis-je t’apporter
qu’une autre ne pourra ?
_ Tu me donnes l’impression
d’être en vie. Quand je suis avec toi, je me sens vivant,
enfin libéré de la mort. Personne ne peut m’offrir
cela, personne sauf toi.
_ Ça me fait tellement plaisir de
savoir que je t’apporte un bienfait quel qu’il soit, mais
en même temps j’ai peur qu’un jour je ne sois plus
à la hauteur…
_ Tu es mon souffle de vie Lux. Tu es
le reflet de la lune sur un lac en pleine nuit, le chant d’un
oiseau au lever du soleil. Si un jour on me coupait les ailes, je
pourrais toujours voler, car mon amour pour toi m’empêche
de toucher terre. Quoi que tu fasses, jamais je ne cesserais de
t’aimer. Jamais…

Elle
ne put répondre tant elle était charmée par les
paroles de l’ange de l’ombre. Il déposa un baiser
sur ses lèvres, qui rendit vertes de jalousie toutes les
autres filles.
_ Partons d’ici Cyrios. Je n’en peux
plus de tous ces regards qui nous assaillent. Dans moins de trois
heures, il sera minuit et ce ne sera plus mon anniversaire. Je veux
que tu m’emportes ailleurs, que tu me montres le monde comme
toi tu le vois. J’ai bien compris que mon ancienne vie n’existe
plus, mais je veux découvrir la nouvelle avec toi. Ce soir est
le début de cette nouvelle existence, elle doit débuter
à tes côtés.
_ Tu veux vraiment partir ?
demanda-t-il soulagé.
_ Je n’ai qu’une seule
envie, être enfin seule avec toi.

Ils
partirent discrètement en sortant par la porte de secours
située à l’arrière de la salle. Lux croisa
le proviseur qui lui sourit, avant qu’elle ne disparaisse de
nouveau. Et tandis qu’ils s’échappaient en passant
par les jardins du lycée, Luna et Maël arrivaient sur le
parking. Adrian avait rusé pour ralentir le jeune couple, en
trafiquant chaque feu rouge que la voiture croisait sur son chemin.
Quand ils entrèrent dans la salle, l’ange chercha sa
sœur du regard, en vain. Il comprit qu’elle n’était
pas là, laissant échapper un soupir. 


Luna
sourit à son cavalier qui scrutait la foule avec dédain.
Sa beauté ne passait pas inaperçue et tous les regards
convergeaient vers ce jeune homme que personne ne connaissait. Contre
toute attente, il ne fit pas demi-tour. Il prit le bras de Luna et
l’emmena sur la piste où pour la première fois de
toute sa vie il se mit à danser. Il continuait de mépriser
les humains, mais s’il restait à ce bal ce n’était
que pour une seule personne, sa cavalière. Elle était
la meilleure amie de Lux, il se devait d’être proche
d’elle.

Tôt
ou tard, il savait qu’elle lui serait utile. Et s’il
devait supporter ce genre de sorties et danser jusqu’au lever
du soleil alors il le ferait. Lui aussi fêtait ses dix-huit
ans, même si sa majorité terrestre n’avait aucune
valeur. Depuis la venue de l’archange Gabriel, ses ambitions
n’étaient plus les mêmes. Si tout se passait comme
ils le désiraient, il pourrait bientôt faire ses propres
choix. Finalement, peu lui importait que Lux fût introuvable,
c’était pour lui l’occasion de se focaliser sur sa
botte secrète. Qui mit à part Luna pouvait apprendre à
Maël qui était vraiment sa jumelle ?

***

Cyrios
profita que les rues soient désertes pour déployer ses
ailes sous le regard conquis de Lux. Elle ne s’était
jamais encore imaginée avec des ailes, pour la bonne raison
qu’elle ne pensait pas en avoir un jour. Elle contempla celles
de Cyrios qui arborait fièrement un plumage d’un noir
profond et brillant. Il resta immobile tandis qu’elle lui
tournait autour. Bien qu’il paraissait plus impressionnant avec
ses ailes déployées, à ses yeux il restait le
même. Leur noirceur qui dévoilait son appartenance au
clan adverse ne la rebutait pas, bien au contraire. Elle préférait
les différences aux similitudes.
_ Elles sont si grandes,
lâcha-t-elle enfin en se positionnant face à lui. Elles
ne sont pas trop lourdes ?
_ Non, je ne sens pas leur poids. Mais
tu ne devrais faire apparaître les tiennes, que nous puissions
nous mesurer l’un à l’autre.
Elle le regarda
avec attention, tout en se demandant s’il plaisantait ou non.
Puis elle comprit qu’il ne savait pas.
_ Je ne sais pas
comment faire.
Il passa sa main sur son front, semblant
soudainement inquiet.
_ Je suis effaré de voir que ton
éducation est si peu entamée. Ton clan te lâche
dans la nature sans te montrer comment survivre. Je me demande
parfois s’ils désirent vraiment te voir vivre !
_ Peu
importe. Tu es là maintenant, et tu m’as promis de
m’apprendre tout ce que je dois savoir. Alors, pourquoi
s’inquiéter inutilement ?
_ Il nous reste très
peu de temps pour te préparer. Les quatre cavaliers sont
extrêmement puissants, et tu n’es pour l’instant
pas en mesure de les combattre. Victoria a eu tort.
_ Ce n’était
pas son rôle, mais celui de Maël. Elle n’est pas
responsable.
_ Il est ton aîné, il se doit d’être
ton protecteur. C’est ainsi qu’il doit agir.
_ Tu peux
parler. Adrian et toi vous détestez, je suis certaine que vous
n’hésiteriez pas à vous entretuer !
_ Nous
pourrions sans aucun doute. Et même si un jour l’un de
nous deux tuera certainement l’autre, je sais que je pourrais
toujours compter sur lui.
_ Pourquoi en es-tu aussi sûr ?
_
Parce qu’Adrian ne laissera personne me tuer à sa place
! s’exclama-t-il en riant.
_ Et toi, pour quelle raison
voudrais-tu le sauver ?
_ Parce qu’il est mon frère.
Nous avons le même sang, si le sien coule, alors le mien coule
aussi. Mais si un jour il devient de nouveau un danger pour toi,
alors je n’hésiterais pas. Je lui arracherais le cœur
de mes propres mains.

À
ces mots, un frisson parcourut le corps de Lux. Elle ne pouvait
imaginer la mort d’Adrian, même si elle n’avait
d’yeux que pour Cyrios.
_ Bref, je vois que c’est tout
aussi compliqué de ton côté. Il est presque 22 h
30, plus qu’une heure et demie avant que mon anniversaire ne
touche à son terme. Et si tu commençais mon
apprentissage ce soir ?
_ C’est ton anniversaire, je ne veux
pas que tu sacrifies cette soirée pour ça. Je veux que
tout soit parfait.
_ Tout est déjà parfait. Il ne
manque plus que cet instant pour que je sois comblée.
_
Quel instant ?
_ Celui où je volerais à tes côtés.
Et puis je suis curieuse de voir la tête que tu feras, quand
l’ange que je suis apparaîtra sous tes yeux.
_ Tu
risques d’être déçue, il y a bien longtemps
que je me suis fait à l’idée d’aimer
l’ennemie.
_ Une ennemie qui est désormais ta petite
amie, tâche de t’en souvenir. Fit-elle en plongeant dans
ses bras pour l’attendrir.

Après
avoir écouté les conseils avisés de l’ange
de l’ombre, Lux se concentra pour vider son esprit. Son regard
fusilla la rue de long en large. Puis tout d’un coup, ses
jambes fléchirent, elle s’accroupit suivant ce que lui
dictait son instinct comme il le lui avait conseillé. Elle mit
ensuite ses bras autour de ses jambes tout en plongeant sa tête
dans le creux de ses bras. Elle sentit soudain une chaleur l’envahir.
Une aura blanche se dégageait de tout son être, elle
resplendissait et Cyrios ne pouvait s’empêcher de la
dévorer du regard.

Elle
fut surprise par la forme de son ombre qui s’étalait sur
la route. À présent, elle ressemblait vraiment à
un ange, elle s’avança vers une voiture garée de
l’autre côté de la chaussée pour observer
son reflet dans la vitre arrière de celle-ci. Elle fut sous le
choc. Son teint était pâle et ses joues rosées,
une aura de lumière émanait de tout son être.
Mais surtout, elle arborait deux grandes ailes blanches. Elles
étaient féeriques et d’une douceur incomparable,
tout aussi grandes que celles de l’ange de l’ombre et
tellement légères qu’elle ne les sentait pas.
_
Tu es magnifique.
_ Merci, mais ça me fait bizarre,
avoua-t-elle septique. Quant à toi, tu es blanc comme un linge
!
_ Je pensais ne pas être surpris. Je ne voulais pas que tu
le remarques, je m’en excuse.
_ Tu crois que l’on
pourrait les teindre en noir ? demanda-t-elle en plaisantant.
_
Non je ne pense pas. La couleur de tes ailes reflète ton âme,
ce que tu es vraiment. Tu ne pourras jamais devenir un ange de
l’ombre tel que moi, tu es bien trop pure, bien trop parfaite.
Mais cessons de discuter, il est temps de passer à la
pratique.

Il
fléchit ses jambes, donnant une impulsion qui le fit s’élever
dans les airs. Ses ailes se mirent à battre gracieusement,
tandis qu’il montait en altitude. Elle décrypta chacun
de ses gestes au ralenti, comme pour mieux comprendre comment elle
devait s’y prendre. Elle comprenait vite. Elle regardait Cyrios
s’emparer du ciel étoilé, volant avec légèreté
sans se soucier d’être vu. Elle fléchit alors ses
jambes, puis d’un bond se propulsa en hauteur. Ses premiers
battements d’ailes furent hésitants, mais quelques
secondes suffirent pour s’approprier ses nouveaux membres dont
elle ne sentait pas la charge.

Elle
prit naturellement son envol. Les gestes lui paraissaient simples et
c’est d’une facilité déconcertante qu’elle
rejoignit Cyrios. Elle qui avait pourtant le vertige, ne ressentait
aucune peur en regardant le vide qui s’étalait à
perte de vue. En survolant l’étang, elle contempla son
reflet et celui de Cyrios qui volait à ses côtés.
Leurs regards se rencontrèrent à la surface étincelante
de l’eau, leur complicité ne faisait plus aucun doute.
Dans les cieux d’une banlieue de Londres, deux anges volaient
vers leur destin au combien instable. L’ange de l’ombre
au cœur sombre avait fini par déposer ses armes, ne
pouvant lutter contre l’attirance qu’il éprouvait
pour ce cœur pur. Sous les étoiles volaient le bien et
le mal unis d’un amour qui faisait trembler le ciel et l’enfer.
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Comme
se l’étaient promis Luna et Lux, le bal de fin d’année
fut à la hauteur de leurs attentes. Chacune s’y était
rendue au bras d’un charmant cavalier. Aucun d’eux ne
faisait partie du lycée, et pourtant l’ange céleste
et l’ange de l’ombre s‘y étaient rendus
comme n’importe quel adolescent. Ils avaient tous deux fait
très bonne impression et les discussions allaient bon train
cette nuit-là. La disparition de Nancy Taylor n’était
plus le sujet de conversation principal des élèves.
Tout le monde se demandait qui pouvaient bien être ces deux
inconnus.

Certains
avaient cru reconnaître Cyrios, mais n’en étaient
pas totalement sûrs. Quant à Maël, il semblait
sortir de nulle part, personne ne l’avait encore jamais vu à
Barnes. Personne, sauf Luna. Malgré la curieuse absence de sa
jumelle, il ne s’était pas précipité à
sa recherche. Non pas parce qu’il souhaitait profiter de cette
soirée pour fêter son anniversaire, mais pour étudier
les êtres humains. L’expérience qu’il vivait
avec sa sœur ne lui donnait guère envie de fréquenter
le commun des mortels, mais il trouvait sa meilleure amie
intéressante.

Beaucoup
se demandaient comment Luna et lui s’étaient rencontrés,
et d’où il venait, mais aucun n’osait poser la
question à Luna. Pas même Brook qui était
soudainement devenu sa meilleure amie. Tous ces mystères
n’étaient rien comparé à ceux qui
entouraient sa sœur jumelle. Il trouvait le comportement de
celle-ci incohérent, et nourrissait l’idée que
Victoria lui cachait un fait qu’elle désirait garder
secret. En raccompagnant Luna cette nuit-là, il obtint les
réponses qu’il convoitait. Il découvrit le détail
que tout le monde lui cachait.

Assis
sur le lit de sa sœur, il attendait le retour de celle-ci. Dans
ses mains se trouvait la plume noire qui servait de marque-page à
Lux, ainsi que son journal intime qu’il avait feuilleté
sans aucune gêne. Ses craintes se révélaient
fondées, un sentiment de trahison s’emparait de son
esprit. Il n’acceptait pas la façon dont Victoria le
trahissait en lui cachant de telles choses. La colère
grandissait en lui, il lui tardait de voir apparaître cette
sœur qu’il aurait souhaité voir morte. Depuis
qu’il avait appris son existence, tout s’écroulait
autour de lui.

Le
petit monde protecteur dans lequel il avait vécu jusqu’au
jour où il descendit sur terre n’existait plus. Elle lui
volait chaque parcelle de ce qu’il avait durement gagné.
Il ne supportait pas qu’elle puisse être aussi différente
de lui. Quand son rire joyeux retentit à l’arrière
de la maison, il se raidit. Il se refusait de se rendre à la
fenêtre pour observer. Voir l’impensable ne l’enchantait
guère. Il préférait éviter tout acte
pouvant entraîner une bataille mortelle au milieu du jardin. Il
attendait d’entendre la porte de cuisine, mais il n’en
fut rien.

Une
ombre vint soudainement obscurcir la chambre. À son grand
étonnement, il vit pour la première fois Lux utiliser
ses ailes. L’atterrissage paraissait encore hésitant,
mais elle semblait se débrouiller mieux qu’il ne
l’imaginait. Tout en elle finissait par l’exaspérer,
au point que la haine remplaçait le mépris, tout comme
le vent balayait une feuille morte. Quand elle pénétra
par la fenêtre, il resta immobile assis au bord du lit. Il la
regarda s’avancer vers la table de chevet sans qu’elle le
voie. Elle alluma la lampe, puis ôta les pinces qui tenaient
ses cheveux, les rangeant ensuite dans le tiroir.

Quand
elle se retourna, elle ne put s’empêcher de lâcher
un cri tant elle fut surprise. Maël se leva si vite, qu’il
eut le temps de poser sa main sur sa bouche, étouffant le cri
qu’elle allait pousser. L’effroi qu’elle avait dans
les yeux s’amplifia quand elle vit la colère dans le
regard de son frère. La peur qu’elle ressentait
augmentait, tant qu’elle en suffoqua. Elle retira violemment sa
main, lui hurlant son mécontentement.
_ Tu es complètement
malade !
_ Tais-toi, tu vas réveiller Victoria ! lui
ordonna-t-il.
Elle ne lui répondit pas. Quelque chose au
fond d’elle lui murmurait de ne pas agir à son encontre.
Quand elle vit son journal intime entre ses mains, elle oublia bien
vite ses appréhensions. Elle le lui arracha avec rage,
feuilletant celui-ci à la recherche d’une chose
précise.
_ C’est ça que tu cherches ?
demanda-t-il en lui montrant la plume noire.
Son regard faisait
des allers-retours entre la plume et son frère qui semblait au
bord de la crise de nerfs. Elle n’avait plus aucun doute, il
avait lu son journal intime et connaissait à présent
toute la vérité.
_ Ce n’est pas ce que tu
crois… Tenta-t-elle de se défendre.
_ Alors de quoi
s’agit-il ? L’interrompit-il.
_ Il n’est pas
comme tu l’imagines, il n’est pas si mauvais que tu
veuilles bien le penser…
_ Tu me dégoûtes,
lâcha-t-il amèrement en lui jetant la plume au visage.
Tu n’essayes même pas de me cacher la vérité,
tout ce dont tu es capable c’est de complimenter cette
abomination à qui tu te donnes sans aucune pudeur. Sans aucun
respect pour ton clan !
_ Je ne me donne pas ! s’exclama-t-elle
outrée. Comment peux-tu me juger ? Tu ne sais rien des
sentiments qui m’unissent à lui, ton esprit est si terne
que tu ne pourrais comprendre, même si je passais les cent
prochaines années à t’expliquer !
_ Où
étais-tu ce soir ?
_ Au bal !
_ Menteuse ! J’y
suis allé et tu n’y étais pas.
_ Tu
m’espionnes ? s’indigna-t-elle. Et pourrais-tu me dire
quelle fille a été assez idiote pour s’y rendre
avec toi ?
_ Je serais fort étonné que tu la trouves
idiote. Mais si tu veux tant le savoir, j’y suis allé au
bras de ta meilleure amie. Qui ne l’est plus d’ailleurs.
_
Je ne te crois pas…
_ Et pourtant. C’est même
elle qui m’a appris que tu traînes encore avec les fils
de Lucifer. Pour être honnête, quand elle m’a dit
que tu as mis le grappin sur les deux en moins de quelques jours, je
me suis dit qu’elle amplifiait les faits. La pauvre, elle était
loin du compte, car la vérité est bien pire. Ce journal
est la preuve flagrante de ce que tu es vraiment.
_ Luna ne se
souvient même pas de notre amitié. Comment aurait-elle
pu te dire tout ça ?
_ Elle se souvient exactement ce que
je souhaite qu’elle se souvienne ! Ne me dis pas que tu ne t’en
doutais pas.
_ Qu’est-ce que tu lui as fait ?
_ Rien de
très compliqué, je l’ai juste persuadée
que vous vous détestiez.
_ Comment peux-tu faire çà
?
_ Rien de plus simple, je suis entré dans son esprit et
j’y ai semé une toute petite idée. Son
imagination a fait le reste…
_ Je me fiche de comment tu
t’y es pris ! Comment peux-tu contrôler une personne sans
te soucier des répercussions causées par ta bêtise ?
_
C’est de ta faute. Si tu ne t’amusais pas à trahir
tout le monde, rien de tout cela ne serait arrivé.
_ Tu n’y
comprends rien, fit-elle en ramassant la plume à ses pieds,
tout en se demandant s’il n’avait pas raison.
_ C’est
toi qui ne comprends rien. Tu vas m’écouter maintenant,
fit-il en s’avançant vers elle d’un air
menaçant.
Elle recula jusqu’à ce que son dos
heurte le mur. Il semblait hors de lui et prêt à tout.
_
Tu ne vas plus les revoir. Du moins pas avant le jour où tu te
tiendras à mes côtés pour les anéantir. Tu
vas oublier ce que tu ressens pour cet être maléfique et
tu vas te battre. Tu n’as pas le choix, maintenant c’est
moi qui déciderai de ce que tu feras ou non. Déclara-t-il
en la plaquant contre le mur.
_ Je n’ai d’ordre à
recevoir de personne et certainement pas de toi !
_ Je suis ton
aîné et tu vas faire ce que je te demande.
_ Mon aîné
? Non, mais je dois être en plein cauchemar ! Tu es né
quoi ? Deux petites minutes avant moi ? Tu dis que Cyrios est
maléfique, mais le seul dont j’ai peur maintenant c’est
de toi !

Elle
se dégagea de son emprise, refusant qu’il lui dicte sa
conduite. Leurs différences les avaient définitivement
séparés, créant un fossé infranchissable.
Sans se soucier de sa force, il attrapa son bras, la forçant à
se tourner de nouveau vers lui.
_ Ne me tourne pas le dos !
_
Lâche-moi ! Cria-t-elle.
_ Tu vas m’obéir ou je
te jure que je tuerais ce démon de mes propres mains avant de
te tuer à ton tour.
Lux oublia la douleur provoquée
par la crispation des doigts de Maël sur son bras. Elle le
repoussa violemment, lui hurlant ce qu’elle avait sur le cœur
depuis le début de leur mésentente.
_ Ne le menace
pas ! Ose encore dire de telles horreurs et l’on verra qui de
nous deux tombera le premier. J’aime Cyrios de tout mon cœur
et jamais je ne le trahirais, tu m’entends ? Va au diable, toi
et ta mission divine !

Il
la gifla si fort qu’elle tomba au sol. Elle ne poussa aucun
cri, ne laissa échapper aucun souffle ni aucune larme, elle
resserra juste son étreinte sur la plume. Face contre terre,
elle essuya le sang qui coulait de sa lèvre ouverte. Elle se
releva sans aucun mal, comme si aucun coup ne fut donné. Elle
se tourna fièrement vers Maël affichant un regard qu’il
ne lui connaissait pas. Une force semblait émaner d’elle,
telle une puissance qu’elle contrôlait sans peine. Sans
prévenir, elle lui rendit sa gifle tout aussi violemment.

Il
voulut riposter, mais elle l’en empêcha. Elle planta sa
paume de main vers lui, le contraignant à reculer sans même
le toucher. Il lui suffisait de se concentrer pour imposer sa volonté
et sa force. À son tour, elle allait lui faire comprendre
qu’elle ne comptait pas se laisser dominer. D’un revers
de main, elle l’envoya heurter la porte de la chambre qui ne
résista pas à l’impact. Il traversa le bois qui
vola en éclats sur le palier. L’onde de choc envoyée
par Lux fut si puissante que la porte ne suffit pas pour stopper la
traversée de Maël qui passa au travers de la rambarde de
l’étage.

Il
s’écroula avec fracas sur le mur du couloir quelques
mètres plus bas. Les cadres qui y étaient accrochés
s’écrasèrent au sol, le bruit du verre cassé
envahit la maison menacée de destruction. Victoria sortit de
sa chambre en entendant le vacarme qui continuait au rez-de-chaussée.
Lux avait rejoint Maël et lui tenait fermement la gorge,
inconsciente de ce qu’elle faisait. Elle ne contrôlait
plus ses réactions et n’avait plus qu’une envie,
en terminer avec lui. Ses doigts serraient le cou de son jumeau qui
ne la quittait plus du regard.
_ Tu ne me donneras plus aucun
ordre, et tu ne porteras plus jamais la main sur moi. C’est
terminé ! Je ne suis pas l’élue, mais je suis
plus forte que toi. Tu n’es plus mon frère et je ne fais
plus partie de ton camp. Ne t’approche plus de moi ni de
Cyrios. Si par mégarde tu osais le faire, je ferais en sorte
que tu ne revois jamais les cieux où tu aurais dû rester
croupir.
Elle leva ses yeux pleins de rage vers Victoria qui la
regardait avec effrois, puis déclara en relâchant son
emprise :
_ Tant que vous serez dans cette maison, je refuse d’y
habiter et d’imposer un tel danger à ceux qui comptent
pour moi. Finalement, tu auras tout de même fait quelque chose
de bien. Je suis rassurée que Luna me déteste, de cette
façon elle se tient loin de moi et de la clique de débiles
qui a envahi ma vie ! Ose m’empêcher de partir, je te
promets que même avec une guérison accélérée
tu ne seras pas rétabli avant des mois !
_ Tu te surestimes
! lâcha-t-il en la regardant rejoindre l’étage.
_
On a au moins un point commun ! répondit-elle sans même
se retourner.

Elle
passa devant Victoria sans la regarder. Celle-ci s’assura que
Maël allait bien, puis suivit Lux dans sa chambre où elle
s’affairait à fourrer quelques affaires dans son sac à
dos. Elle prit ensuite son journal intime qu’elle rangea au
fond du sac sous le regard de Victoria qui ne savait comment
réagir.
_ Lux où vas-tu ? Finit-elle par lui
demander, tandis qu’elle enfilait son jean sous sa robe avant
de la retirer pour passer un tee-shirt.
_ Là où
personne ne veut ma mort !
_ Je ne m’opposerais pas à
ton départ, mais tu dois rester en vie, tu es la seule qui
puisse découvrir ce que Gabriel à en tête. Tu es
en danger, tu ne dois jamais l’oublier.
_ Pourquoi tant
d’effort maintenant que je pars ?
_ Je n’ai pas été
à la hauteur avec toi, c’est le moins que l’on
puisse dire. Mais je le regrette, crois-moi.
_ Tant mieux ! Mais
pour ma part, c’est terminé, je ne veux plus entendre
parler de lui. Restez autant que vous le voudrez, je m’en fiche
!

Elle
enfila sa veste en cuir et rangea sa robe dans la penderie. Elle
saisit son sac, puis grimpa sur le bord de la fenêtre. D’un
bon léger et gracieux, elle se laissa tomber. Victoria la vit
disparaître avant de la regarder prendre de l’altitude.
La grandeur de ses ailes et l’aura qu’elles dégageaient
l’impressionnaient. À l’évidence, Maël
faisait fausse route, Lux ne surestimait pas ses capacités,
mais lui les sous-estimait beaucoup trop. Quand elle redescendit, le
couloir était vide, elle fit le tour de la maison, mais Maël
restait introuvable.

Cette
fois-ci, c’en était trop pour elle, elle ne pouvait
continuer à rester les bras croisés. Le destin du monde
se trouvait entre les mains de Maël et Lux qui ne cessaient de
se déchirer, oubliant les devoirs qui pesaient sur leurs
épaules. Quant au silence de Michel, il mettait Victoria hors
d’elle. L’archange n’avait encore jamais agi ainsi,
il s’obstinait à rester muet. Les cavaliers de
l’apocalypse se tenaient prêts à rependre leurs
maux, mais cela ne semblait pas inquiéter son supérieur
qui s’était retiré pour réparer ses
erreurs.

Impuissante
sur cette planète où aucun des concernés n’y
mettait du sien, elle décida de mettre un terme à ce
périple infernal. Son pyjama disparut, laissant place à
sa tenue blanche qui lui avait souvent manqué pour son
confort. Puis sans bruit ni lumière, elle se volatilisa. La
maison était à présent dépourvue de toute
présence, mais l’on pouvait encore y sentir la colère
de ses derniers habitants. Derrière un buisson au fond du
jardin, deux yeux perçants observaient la maison vide avec
attention. Les prunelles lumineuses avancèrent dans
l’obscurité qui dissimulait l’animal.

Son
approche ressemblait à celle d’un prédateur.
Quand il eut atteint la porte de la cuisine, il s’assit devant
celle-ci tout en contemplant son reflet dans la vitre. Son pelage
noir le rendait à peine visible dans la pénombre, seuls
ses yeux qui réfléchissaient la lumière
trahissaient sa présence. Il s’agissait d’un chat
noir aux prunelles curieusement bleues. Il lécha une de ses
pattes qu’il passa ensuite derrière ses oreilles.
L’étrange animal n’avait rien manqué de la
scène qui venait de se jouer, et qui attisait sa curiosité.



***

Pendant
que le félin continuait l’inspection de la propriété
de Lux, celle-ci atterrissait dans le jardin des frères
Miller. À peine avait-elle posé un pied sur le sol que
la porte de derrière s’ouvrit. Adrian s’apprêtait
à la rejoindre, mais il eut un soupçon d’hésitation
quand il vit ses ailes. C’était la première fois
qu’il la voyait ainsi, affichant sa réelle identité.
Cette vision le paralysa une seconde, pendant laquelle des milliers
d’images traversèrent son esprit. Il souhaitait la
détester plus que tout au monde, mais il ne pouvait plus.
Cette ennemie n’en était plus une, elle était
celle qui donnait un but à sa quête secrète.

Les
desseins de son paternel l’importaient peu, il visait un
objectif depuis plus de deux siècles, bien plus important à
ses yeux que la fin du monde elle-même. Il chassa ses souvenirs
récurrents et se concentra sur sa visiteuse. Elle s’avança
tandis qu’il reprenait sa marche. À la fois satisfait et
inquiet qu’elle soit là, il était impatient de
découvrir le motif de cette visite nocturne. Quand il vit le
sac à dos et la mine colérique qu’affichait Lux,
il sourcilla. Qu’avait-elle encore fait ?
_ Qu’est-ce
qui t’amène à plus de quatre heures du matin ?
_
Cyrios est là ?
_ Bonjour tout de même !
_ Adrian,
je n’ai pas envie de me disputer avec toi ! fit-elle
impatiente.
Il sourcilla, attendant un effort de sa part. Elle
soupira.
_ Salut Adrian. Ton frère est-il présent ?
Ça te va comme çà ?
_ C’est mieux. Mais
non, Cyrios n’est pas ici.
_ Où est-il alors ?
_
Occupé… Ne restons pas dehors, suis-moi.

Ils
allèrent s’installer dans le salon, où elle
déposa son sac à dos sur le canapé. Elle regarda
Adrian se servir un verre d’absinthe, refusant poliment quand
il lui en proposa un. Elle connaissait les effets de cette liqueur
sur son esprit, et elle ne voulait pas reproduire le même
scénario que la première fois. À présent
elle aimait Cyrios et refusait toute tentation, surtout pas celles
qu’Adrian provoquait en elle.
_ Pourquoi ce sac me parait-il
énorme ? Demanda-t-il.
_ Parce qu’il l’est. Je
ne vais pas y aller par quatre chemins Adrian, je voudrais
m’installer ici quelque temps. Si Cyrios et toi n’y voyez
aucun inconvénient bien sûr.
_ Personnellement, tu ne
me déranges pas. Mais je doute que mon frère aime nous
voir sous le même toit. N’oublions pas nos antécédents
! lâcha-t-il moqueur.
_ Nos antécédents ?
Arrête de t’imaginer des choses qui n’existent pas.
Nous n’avons aucun antécédent…
_
Vraiment ? L’interrompit-il. Est-ce pour cette raison que tu ne
veux pas boire le verre que je t’offre ? Aurais-tu peur de
t’abandonner une fois encore ?
Interloquée par ses
paroles, elle fit mine de ne pas comprendre un traître mot de
ce qu’il disait. Elle laissa échapper un rire nerveux,
puis répondit :
_ Tu ne changes pas, tu es toujours aussi
imbu de toi-même. Et puis cesse de dire de telles idioties, ou
je n’ai aucune chance de rester ici.
_ Dis-moi ce qui te
pousse à fuir ta maison.
_ Devine !
_ Ton charmant
jumeau ?
_ Dans le mille Sherlock Holmes ! Mais cette fois, c’est
différent, je ne veux plus jamais le revoir. Je ne veux plus
faire partie de leur prétendu clan. Il prêche la bonne
parole, alors qu’il est encore plus machiavélique que le
diable lui-même !
_ Tu m’intrigues, dis-moi en plus !

Elle
lui conta les dernières frasques de son frère, lui
confiant avec conviction les appréhensions qu’elle
nourrissait envers lui. Elle ne pouvait plus cacher ses craintes, il
se trompait de voie. Et bien que tout lui paraissait flou et qu’elle
ne savait quelle décision prendre, elle ne pouvait rester aux
côtés de Maël.
_ Tu as réussi à le
projeter à travers une porte ?
_ C’est vraiment tout
ce qui t’intéresse ? demanda-t-elle lassée.
_
Je savais depuis longtemps que ton frère n’était
pas l’Immaculée Conception, ce que j’ignorais
c’est que tu apprenais si vite !
_ C’est grâce à
Cyrios, il m’a appris quelques tours.
_ Et depuis quand
t’entraînes-tu ?
_ Cette nuit. Je suis contente de mes
progrès.
_ Tu peux l’être ! Tu es
officiellement un ange depuis quelques heures à peine et tu
maîtrises déjà certains de tes dons. Je suis
finalement satisfait de ne plus te considérer comme
l’ennemie.
_ Je suis ravie de te l’entendre dire.
_
Ça ne veut pas dire que je te fasse totalement confiance. Du
moins tant que tu ne m’auras pas donné la preuve que tu
es bien de notre côté.
_ Je ne suis ni du côté
de ton père ni du mien. C’est la seule chose que tu dois
comprendre. Je ne sais pas encore ce qui va se passer, ni comment je
dois l’affronter, mais une chose est sûre je suis de
votre côté tant que vous resterez du mien.
_ Tu me
proposes de trahir mon père ?
_ Non. C’est juste une
suggestion à laquelle tu devrais réfléchir. Les
projets des archanges ne me plaisent aucunement, quant à ceux
de ton père je les soupçonne d’être aussi
tordus ! Qu’il s’agisse du bien ou du mal, je n’y
vois aucune différence. Pourtant il devrait y en avoir. Non ?

Elle
semblait lui dire tout ce qu’il voulait entendre, mais il
restait de marbre. Trop de mystère flottait encore autour
d’elle pour qu’il puisse entièrement se livrer. Il
s’imaginait certaines choses, mais ne pouvait vérifier
la véracité de ses pensées qui lui semblaient
improbables. Pourtant de sérieux doutes restaient à
éclaircir au sujet de Lux, qu’il pensait toujours ne pas
être celle que tout le monde pensait.
_ Tu devrais aller
dormir, lui conseilla-t-il pour éviter de continuer cette
conversation.
_ Tu as raison, je suis exténuée. Mais
tu ne m’as pas dit où se trouve Cyrios.
_ Il est
rentré, puis il est reparti.
_ Sois plus précis,
s’impatienta-t-elle.
_ Rien qui vaut la peine de
t’inquiéter, va te coucher.

Elle
se leva, puis saisit son sac à dos tout en lançant un
regard accusateur à l’ange de l’ombre qui but sa
dernière gorgée d’absinthe sans plus prêter
aucune attention à Lux. Celle-ci lui souhaita une bonne nuit,
et monta à l’étage où elle se réfugia
dans la chambre de Cyrios. Elle s’avança près de
la bibliothèque où le livre à la couverture bleu
trônait au milieu des autres. Elle caressa la reliure en
souriant, puis se détourna vers l’immense lit. Elle s’y
endormit bien vite. Son sommeil n’était pas agité,
aucun rêve ne vint troubler cet instant de repos.

Derrière
la porte restée entrouverte, Adrian l’observait dormir.
Sans faire de bruit, il pénétra dans l’alcôve
juste éclairée par la lumière du palier. Il
s’empara du sac à dos posé sur la commode et
ressortit avec tout autant de discrétion. Il fila dans sa
chambre qu’il ferma à clé, s’installant sur
un magnifique divan en velours rouge et aux moulures dorées.
Sans plus attendre, il se mit à fouiller les affaires de Lux.
Il inspecta ses papiers d’identité avec une attention
toute particulière, mais sembla déçu de ne rien
trouver de suspect.

Il
s’apprêtait à remettre le tout dans le sac, quand
il sentit quelque chose au fond de celui-ci. Il fourra sa main à
l’intérieur et en extirpa le journal intime de Lux. Ce
dernier ne l’intéressait pas autant que ce qu’il
contenait. Il ouvrit le journal à la page ou une grande plume
noire avait été posée. Il prit celle-ci la
regardant d’un air qui trahissait son incompréhension.
Il voulait une réponse, savoir ce qui la poussait à
conserver une de ses plumes. Mais comment faire sans lire son journal
? Il hésita quelques instants puis referma ce dernier.

S’il
le lisait, il y découvrirait des vérités qu’il
refusait de découvrir. Il savait pertinemment que ce genre de
journal regorgeait de secrets inavouables. Il rangea le tout puis
remit le sac à sa place tout en s’assurant qu’elle
dormait toujours. Il se trouvait au beau milieu de la chambre quand
il sentit une présence derrière lui. Il se tourna vers
la porte, où Cyrios se tenait et observait la scène
sans rien y comprendre. Adrian lui lança un sourire
provocateur en sortant de la chambre. Il ferma délicatement la
porte, puis descendit à l’étage suivi de son
cadet qui s’impatientait de ne recevoir aucune explication.
_
Que fait Lux ici ?
_ Drame familial ! Ton adorable petite amie a
presque détruit sa maison en mettant une raclée à
son frère !
_ Que s’est-il passé ?
_
Il semblerait qu’il n’ait pas apprécié de
découvrir que sa sœur sort avec l’un de nous. Qui
pourrait lui en tenir rigueur ? Mais cet idiot a réussi à
l’éloigner de lui et de leur clan comme nous le
voulions.
_ Il s’en est pris à elle ?
_ À
elle ? À tous ceux qui l’entourent, tu veux dire ! Il a
effacé la mémoire de Luna et lui a implanté de
nouveaux souvenirs où Lux est sa rivale. Ensuite, il l’a
interrogé, quand elle lui a dit que Lux sortait avec toi, il
est rentré et a lu son journal pour s’assurer que tout
était vrai. Je ne sais pas ce qu’il a lu, mais le moins
que l’on puisse dire c’est qu’il n’a pas
aimé. Il a frappé Lux, l’hématome était
encore visible quand elle est arrivée.
_ Il l’a
frappé ? s’indigna-t-il.
_ Tu ne devrais pas
t’inquiéter pour elle, elle me semble déjà
remise de cette attaque.
_ Il va me le payer !
_ Garde ton
calme petit frère, tu n’es pas le seul à le
vouloir mort ! Pour en revenir à Lux, elle est venue demander
notre hospitalité.
_ Que lui as-tu répondu ?
_
Que pour ma part je n’y voyais aucun inconvénient, mais
que tu serais plus difficile à convaincre…
_ Tu
brilles par ton bon sens cette nuit ! s’étonna-t-il.
_
Ne sois pas si étonné. Qui voudrait voir celle qu’il
aime sous le même toit que celui qui l’attire le plus au
monde ? demanda-t-il pour le provoquer.
_ Je ne peux pas la
laisser dehors. Elle est perdue, elle ne sait pas qui sont ses
ennemis. Et nous non plus. Aucun d’entre nous ne s’en
prendra à elle.
_ Si par malheur un ange déchu
croise son chemin, il devinera immédiatement qu’elle est
un ange. Il voudra la tuer pensant se défendre, et elle n’est
pas encore assez puissante pour se protéger face à eux
! Ils doivent savoir qu’elle est des nôtres, qu’elle
n’est pas un danger pour eux.
_ L’accepteront-ils pour
autant ?
_ Honnêtement, je doute que la majorité soit
convaincue, mais nous n’avons pas le choix. Ils se cachent
depuis trop longtemps, chaque minute qui s’écoule nous
rapproche inévitablement de l’assaut des cavaliers. Si
les anges déchus se rallient à nous, nous réussirons
à les combattre. Sans eux, nous sommes fichus.
_ Qu’en
pense père ?
_ Fais-moi confiance, il se fiche de qui
gagnera. Tout ce qu’il veut c’est dominer le monde.
Maintenant à nous de choisir, s’il va gouverner un monde
encore intact, ou une représentation terrestre de l’enfer
! J’opte pour la première option. Que serait ce monde
sans tous ces idiots d’humains qui nous occupent nos jours
d’ennuis ?
_ Sois sérieux un instant. Comment
comptes-tu t’y prendre pour prévenir les déchus ?
Personne ne sait où ils se terrent, même pas notre père
!
_ Fais-moi confiance je connais quelqu’un qui saura les
trouver.
_ Qui donc ?
_ Il ne devrait pas tarder, je peux
sentir sa présence depuis quelques jours.

Adrian
tendit son oreille comme pour mieux écouter. Il quitta le
salon, imité par Cyrios curieux de découvrir l’identité
de cet ami mystère dont son frère ne lui avait jamais
parlé. Adrian ouvrit la porte d’entrée. Sur le
perron, assis sur le paillasson se tenait le même chat noir qui
se trouvait dans le jardin de Lux quelques heures plus tôt. Ses
pupilles dilatées se rétractèrent quand la
lumière du vestibule l’éclaira. Les deux frères
laissèrent entrer le félin qui vint se frotter à
la jambe d’Adrian. Il s’avança ensuite en ondulant
jusqu’au salon sous le regard décontenancé de
Cyrios. Son frère n’était pas friand des animaux
et ces derniers le lui rendaient bien. D’ordinaire, l’animal
lui aurait sauté au visage, mais cette nuit-là il n’en
fut rien.
_ C’est ça ton ami ? Un chat ?

Ce dernier
comme agressé par les paroles de Cyrios se mit à
cracher tout en hérissant son poil. C’est alors qu’une
brume noirâtre enveloppa l’animal qui grandit
soudainement. Face aux deux anges de l’ombre, le chat noir
venait de reprendre sa forme originelle, celle d’un homme aux
cheveux mi-longs tout de noir vêtu. Son chapeau formait une
ombre qui cachait son regard. Il redressa la tête, laissant
apparaître de grands yeux bleus.
_ Je ne suis pas qu’un
chat ! Je me nomme Zorian…
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Cyrios
n’était guère rassuré de savoir un sorcier
sous son toit alors que Lux dormait à l’étage. Il
connaissait l’habitude de son frère qui consistait à
ne rencontrer que les mauvaises personnes. Mais cette fois-ci, il
n’en démordait pas, il ne voulait pas de Zorian chez
lui. Il l’écoutait attentivement raconter son arrivée
à Barnes, ainsi que le spectacle que lui avaient offert Lux et
Maël en se battant. Adrian avait beaucoup de mal à
dissimuler sa curiosité. Il connaissait Zorian depuis bien
longtemps. Et savait pertinemment que ce dernier ne sortait de son
trou que lorsqu’il ne pouvait faire autrement. Les secrets que
l’aîné cachait depuis de longues années le
rattrapaient plus vite qu’il ne l’aurait espéré,
il devait rester discret.

Cyrios
observait chaque geste, chaque mouvement du sorcier qui faisait les
cent pas du salon à l’entrée sans se lasser de
son trajet répétitif. Il analysait chaque parole et
cherchait sans relâche ce qui clochait chez ce nouvel arrivant
on ne peut plus étrange. Ce dernier était vêtu de
noir de la tête aux pieds, son apparence sombre et sa démarche
nerveuse tranchaient sur la douceur de sa voix.
_… Une
vraie furie ! s’exclama-t-il pour décrire Lux. Cette
Nephilim va donner du fil à retordre à ceux qui
voudront sa mort, soyez-en sûrs !
_ À vous par
exemple ? demanda sèchement Cyrios.
_ Si j’avais
voulu la tuer, voilà bien longtemps que j’aurais monté
cet escalier et que j’en aurais terminé avec elle, lui
fit-il remarquer. Tu croyais que je n’aurais pas flairé
cette odeur de lys qui embaume chaque recoin de ta maison ? Ce que je
ne comprends pas c’est qu’elle soit encore en vie, qui
plus est sous le toit des fils de Lucifer ! C’est un miracle !
Plaisanta-t-il.
_ Gabriel est venu rendre visite à notre
père. Il désirait que nous éliminions Lux qui
selon lui était l’élue. Mais nous pensons qu’elle
ne l’est pas, répondit Adrian.
Zorian regarda ce
dernier à deux fois, pensant qu’il avait sans doute mal
entendu. Il fit mine de rien et poursuivit :
_ Elle n’est
pas l’élue. Pas la leur...
_ Que voulez-vous dire ?
demanda Cyrios.
_ Lux n’est pas l’élue, elle
est bien plus que çà...

Un
silence s’imposa au petit comité à présent
immobile au centre du salon. Cyrios voulut échanger un regard
avec Adrian, mais ce dernier se liquéfiait au fur et à
mesure que les secondes filaient. Il leva les yeux vers Zorian qui
était le seul à pouvoir le comprendre. L’ange de
l’ombre ressentait une douleur si vive qu’il ne pouvait
la contenir, il quitta la maison laissant son frère dans
l’incompréhension.
_ J’ai loupé un
chapitre ?
_ Il y a deux siècles, Adrian a rencontré
un ange déchu qui lui a raconté une ancienne prophétie.
Celle-ci disait qu’une enfant divine viendrait au monde, si
celle-ci survivait elle pourrait alors racheter les pêchés
des anges déchus et les ramener au paradis. Jusqu’ici,
aucune n’a survécu. La dernière est morte il y a
deux siècles sous les ordres de ton père.
_ Je
pensais qu’il s’agissait d’un rédempteur ?
_
Nous devions cacher la vérité. Tout le monde cherchait
un garçon. Mais c’est une fille. Il n’y a
qu’Adrian et moi qui le savions. Maël est l’élu,
il est né pour servir la cause opposée. Ils sont
jumeaux, mais rien ne les relit mis à part leurs liens de
parenté.
_ Comment savez-vous tout ça ?
_ J’ai
mes sources. Et puis je ne suis pas certain de pouvoir te répondre
tant que ton frère n’en aura pas décidé
autrement.
_ Qu’est-ce qu’Adrian vient faire là
dedans ?
_ Pourquoi deviens-tu si curieux ? À ce que je
sache, Adrian et toi n’êtes pas si proches que cela,
lança-t-il en reprenant ses aller-retour entre le salon et
l’entrée.
_ Ça concerne Lux, j’ai quand
même le droit de m’inquiéter pour elle !
_
Aurais-tu peur ?
_ Peur de quoi ?
_ Qu’il se venge en la
tuant !
Cyrios ne répondit pas. Son visage se décomposait
tandis que Zorian ne le quittait pas du regard.
_ Oui Cyrios, je
connais la source de votre discorde. Et je dois avouer que cette
vengeance serait on ne peut plus normale. Mais je te rassure, elle ne
court aucun danger, surtout pas auprès d’Adrian.
_ Il
a déjà voulu la tuer !
_ Parce qu’il ne savait
pas encore qui elle était ! Tu portes le mensonge sur ton
visage. Tu es celui que tout le monde pense différent, moins
violent et moins maléfique que ton frère, mais ce n’est
que fourberie. Si tu aimes vraiment cette Nephilim, tu devrais lui
dire la vérité avant qu’elle ne le découvre
et qu’elle ne soit à jamais déçue de celui
qu’elle pense aimer.
_ De quoi m’accusez-vous ? Soyez
précis, du moins si vous pouvez vous le permettre !
Déclara-t-il d’un ton qui devenait de plus en plus
impatient.
_ Tais-toi ! ordonna-t-il sans même hausser la
voix.

L’intensité
et la noirceur de son regard suffisaient pour que Cyrios comprenne
qu’il n’était pas en capacité de prendre
l’ascendant sur lui. Zorian s’orienta vers le fond de la
pièce, où il ouvrit le bar. Il se servit un cognac
qu’il but d’un trait. Il posa son verre sur le plan de
travail en marbre de la cuisine et revint vers Cyrios.
_ Dis-moi,
Adrian fabrique-t-il encore sa merveilleuse absinthe ? Ce cognac est
un délice, mais l’absinthe de ton frère c’est
comme ouvrir l’une des portes du paradis !
_ Vous vous
fichez de moi ?
_ Prends-le comme tu veux ! Nous avons bien plus
important à régler. Ton frère et toi avez-vous
déjà ressenti les signes ?
_ Plus ou moins,
répondit-il calmement.
_ Alors tu n’ignores pas que
les cavaliers seront bientôt ici. Ils ont déjà
semé leurs maux sur quelques parties du monde. La Chine est
touchée par un virus qui a déjà causé la
mort de vingt-cinq pour cent de la population du pays. Les corps
s’entassent dans des décharges reconverties en morgues à
ciel ouvert. Une guerre sans précédent vient d’éclater
au Moyen-Orient, le pays se détruit de lui-même, les
hommes s’entretuent… La peste et la guerre ont ouvert le
bal. La mort emporte tout sur son passage, quant à la famine
elle risque de frapper fort. Les réserves de nourriture aux
États-Unis n’ont jamais été aussi basses,
les ressources sont bien inférieures aux besoins. Si nous ne
les arrêtons pas, l’espèce humaine ne tiendra pas
plus d’un mois. Si l’un ou plusieurs des dirigeants de ce
monde décident d’en finir en déclenchant une
guerre nucléaire. Et bien que nous soyons immortels, je doute
de notre capacité à survivre à cette saloperie
de bombe atomique !
_ Je ne savais pas que c’était si
grave…
_ Remercie ceux qui imposent le silence aux
journalistes et à ceux qui présagent ce qu’il va
se passer ! Personne ne veut que le monde entier sache qu’il
court à sa perte, l’effet de surprise est la clé
d’une apocalypse réussie !
_ Et maintenant, où
sont-ils ?
_ Ils arrivent… Adrian vous dira tout…
s’empressa-t-il de terminer avant de reprendre l’apparence
d’un chat noir on ne peut plus commun.

Le
bois des escaliers se mit à grincer. Lux arriva en bas au
moment même où Adrian pénétrait dans le
vestibule. Il détourna son regard de la jeune fille qui prit
cela comme un des signes de sa mauvaise humeur. Mais il n’en
était rien, il ne voulait pas ne pas la voir, il ne pouvait
simplement plus poser les yeux sur elle. Il ne trouvait plus la
force, maintenant qu’il savait ses doutes fondés. Il la
laissa entrer la première dans le salon, où Cyrios ne
savait plus ce qu’il devait dire. Devait-il garder la présence
de Zorian secrète ? Sans doute, sinon pourquoi se serait-il
transformé à l’arrivée de Lux qui mettait
tout le monde mal à l’aise ?

Il
contempla longuement son frère aîné qui ne
regardait personne, avant de poser son regard sur Lux qui sentait que
quelque chose ne tournait pas rond. Adrian cachait un lourd secret
que Cyrios voulait à tout prix découvrir. Ce qu’il
n’imaginait pas c’est que ce secret si bien gardé
remettrait tout en question dès lors qu’il serait
révélé. Sans même imaginer qu’il
risquait de tout perdre, il déposa un baiser sur le front de
Lux lui demandant ensuite d’aller s’asseoir. Il s’avança
vers Adrian qui préparait méticuleusement son verre
d’absinthe. Ce dernier fit mine de ne pas remarquer sa
présence, lassé par son silence Cyrios y mit un terme
:
_ Tu vas me dire ce que tu me caches ? fulmina-t-il, alors que
Lux surprise par l’éclat de voix sursauta.
_ Tu
n’aimeras pas. Crois-moi, il vaut mieux que personne n’apprenne
ce que je sais.
_ Tu vas parler ! S’emporta-t-il en
repoussant le verre qu’Adrian allait saisir.
_ Ce sont des
mots qui me brûlent les lèvres chaque jour, chaque
seconde qui s’écoule. C’est un venin qui suinte de
mes veines et qui me fait crever à petit feu. Tu n’imagines
même pas à quel point je voudrais que la vérité
éclate et qu’elle sache que tu n’es qu’un
menteur. Lui chuchota-t-il si bas qu’on voyait à peine
ses lèvres bouger.

Il
prit son verre tout en lançant un regard menaçant à
Cyrios qui bouleversé par la froideur de son frère ne
trouvait rien à répondre.
_ Profitons d’être
tous les trois réunis pour mettre quelques détails au
point. Reprit-il d’un engouement démesuré. Lux,
nous avons une nouvelle importante à t’apprendre. A
priori, je me suis trompé sur ton cas et j’en suis
désolé. Déclara-t-il sans même la
regarder.
_ Que se passe-t-il ? demanda-t-elle à Cyrios.
_
Une connaissance d’Adrian nous a confié une
information.
_ Laquelle ?
_ Adrian explique-lui, moi je n’y
comprends toujours rien.
Il but son verre puis alla s’asseoir
à l’autre bout du canapé. Il plongea son regard
sur ses chaussures, ne relevant que la tête pour regarder
Cyrios.
_ Il y a quelque temps, Gabriel est venu voir notre père
pour lui proposer un marché. Si nous retrouvions l’Agrippa
et que nous lui remettions, notre famille aurait été
épargnée par le jugement dernier. Mais comme tu le
sais, nous ne l’avons pas fait. Gabriel est celui qui a
construit la boîte contenant l’Agrippa, il a demandé
à Zorian un sorcier, d’enchanter cette boîte,
empêchant quiconque de l’ouvrir mis à part lui et
l’héritier. Il ordonna à Zorian de la dissimuler
dans un endroit où personne ne pourrait la trouver, ce que ce
dernier s’est efforcé de faire. Gabriel ignorait que
Maël ne serait pas le seul héritier.
_ Mais c’est
impossible, grand-mère a dit que mon père m’avait
amené à elle la nuit de ma naissance !
_ Ce n’était
pas ton père, il s’agissait de Zorian.

À
ces mots, Cyrios scruta Adrian avec intérêt, les
nouvelles qui défilaient lui semblaient incompréhensibles.
Il voulait lever le mystère, mais étrangement il
écoutait son frère. Il garda le silence, attendant le
moment idéal pour l’interroger de nouveau.
_ Comment
le sais-tu ? demanda Lux qui ne remarquait pas les regards étranges
de Cyrios. Seule l’indifférence d’Adrian à
son égard la perturbait.
_ Je le connais bien, il ne me
mentirait jamais.
_ Alors au final, mon père ne s’est
pas une seule seconde attardé sur moi… c’est pire
que je le pensais. Ça en devient pathétique tout cet
espoir qui est en moi. Y a-t-il une seule personne sur terre qui
s’est souciée de moi cette nuit-là ? Je veux dire
vraiment soucié de ce que serait ma vie…
_ Gabriel.
Répondit Adrian.
_ Gabriel ?
_ Il était présent
le soir de ta naissance. Je ne peux te dire ce qui s’est
réellement passé cette nuit-là, mais tout ce que
je sais, c’est qu’il a voulu mettre fin à ton
existence. Il a tenté de te tuer, croyant qu’il y était
parvenu il s’est éclipsé sans même
s’assurer si tu étais bel et bien morte. Zorian s’est
occupé de toi et t’a emmené chez ta grand-mère.

Ce
n’est pas le fait que Gabriel ait voulu la tuer qui horrifiait
Lux, mais comment cela s’était passé. Un terrible
pressentiment s’installa en elle. Une question lui brûlait
les lèvres, mais elle redoutait la réponse qui suivrait
celle-ci. Adrian semblait connaître certains détails de
son passé qu’elle-même ignorait. Son intérêt
pour l’ange de l’ombre n’en était que
rehaussé, au grand désespoir de Cyrios qui la regardait
contempler son frère.
_ Et ma mère ? demanda-t-elle
fébrilement.
_ Lux…
_ Il l’a tué…
_
Tu étais dans ses bras quand il t’a trouvé, il y
a donc de grandes chances qu’il s’en est pris à
elle.
_ Mon Dieu ! lâcha-t-elle dans un sanglot.

Cyrios
voulut lui apporter son soutien en posant sa main sur son épaule,
mais elle se leva avant même qu’il ne la touche. Elle
essuya ses larmes d’un revers de main, tandis que les deux
frères la scrutaient discrètement comme pour ne pas
attirer son attention. Ils comprenaient ce qu’elle ressentait,
sa moitié d’humanité lui laissait encore la
possibilité de ressentir la peine des pertes. Mais elle
n’était plus qu’une simple humaine qui souffrait,
elle était désormais un ange assoiffé de
vengeance.
_ Si notre père a reçu pour mission
d’engendrer deux êtres tels que mon frère et moi,
pour quoi n’avoir emmené que lui ? Et pourquoi Gabriel
veut ma mort ? Ils sont pourtant du même côté…
_
Il n’imaginait pas que Michel engendrerait des jumeaux. L’élu
et la rédemptrice, tous deux opposés. Si Gabriel
souhaite t’éliminer, c’est parce qu’il n’a
jamais accepté l’idée que l’un de vous
puisse pardonner aux anges déchus. Il ne souhaite pas leur
retour au paradis, comme il ne désire aucunement la survie de
l’espèce humaine. Il veut prendre la place de ton père.
Termina Adrian qui paraissait nerveux.
_ Alors je suis la
rédemptrice ? demanda-t-elle d’un air outré.
Si elle est morte, c’est de ma faute…
_ Ne dis pas
ça… tenta vainement Cyrios.
_ Je le pense. Je porte
la poisse à quiconque m’approche. Gabriel est celui qui
raisonne le plus logiquement de nous tous, je ne mérite pas de
vivre.

Adrian
se leva, choqué par les paroles qu’elle venait de
prononcer. Il saisit son bras la forçant à se tourner
vers lui.
_ Ne dis plus de telles ignominies ! Ta naissance a
bouleversé la vie de beaucoup de monde et cela continu encore
aujourd’hui. Tu es née pour mener à bien ta
mission, tu es la rédemptrice, toi seule peux décider
si oui ou non un ange déchu sera pardonné ou non.
Certes, la tâche ne sera pas facile, tu devras apprendre à
discerner ceux qui le méritent ou non, sans oublier ton frère
qui est censé les retrouver et les éliminer. Tout est
compliqué, je te l’accorde. Mais tu n’as pas le
choix, c’est ton destin et tu devras t’y faire. Peu
importe ce que tu penses, tu ne dois jamais regretter d’être
en vie. Car pour que tu survives certains se sont mis en danger, sans
rien attendre en retour. Alors, ne sois pas si infantile. Tu auras
tout le temps de te venger, il suffit que tu suives le bon chemin.
_
Je n’ai rien demandé à personne Adrian, je n’ai
pas souhaité survivre à l’attaque de Gabriel,
tandis que ma mère en mourait. Pourquoi m’avoir sauvé,
si ce n’est que pour une cause qui m’est inconnue ?
_
Tu te méprends sur celui qui t’a sauvé cette
nuit-là. Tu penses tout savoir, mais tu ne peux imaginer comme
tout cela est complexe. Demande-toi plutôt pour quelle raison
tu as été sauvé et non pour quelle cause.
_
Comment veux-tu que je sache ce que ce sorcier avait dans la tête
?
_ Tu n’as pas besoin de le savoir.
_ Alors que me
conseilles-tu ? De continuer de vivre dans le mensonge, sans jamais
savoir qui je suis et d’où je viens ?
_ Tu dois
oublier ces détails qui sont sans importance. Si tu ne tires
pas un trait sur le passé, alors attends-toi à la
déception. Tu dois me faire confiance, même si je sais
qu’il te sera difficile d’y arriver. Je n’ai pas
toujours bien agi avec toi, et le fait que je ne connaissais pas ta
véritable identité n’est pas une excuse. Mais
pour une fois, tu dois me croire et faire ce que je te dis.
Concentre-toi sur ton entraînement et sur la bataille qui nous
attend. Tu dois apprendre à te défendre, nous ne
pourrons assurer tes arrières sans nous mettre en danger.

Il
semblait si sincère, qu’elle ne put détacher son
regard de ce visage qui ne voulait plus la regarder. L’intensité
de cette envie qu’elle comprenne où il voulait en venir
débordait de son être. Lux pouvait la sentir, et sans
qu’il ne soit obligé de lui apporter plus amples
informations, elle décida de l’écouter. Mais un
étrange sentiment s’installait en elle, celui-ci la
poussa à retourner près de Cyrios qui ne manquait rien
de la scène.
_ D’accord. De toute façon, tu es
plus apte à savoir ce qui est bon ou non pour le bien de notre
mission. Je suis la rédemptrice… Au risque de vous
paraître stupide… Je sers à quoi ?
_ Quand la
révélation de ta survie se rependra, les anges déchus
sortiront de l’ombre. Certains viendront sans doute te demander
la grâce, d’autres attendront que tu ne sois plus en
danger pour se montrer. Mais ils comprendront vite que cette seconde
hypothèse risque de les faire attendre longtemps. Tu seras
toujours en danger Lux, tant que Gabriel n’en aura pas décidé
autrement. Pour en conclure sur ta mission, tu devras faire sans
cesse des choix, mais surtout toujours rester sur tes gardes. Tous
les anges déchus ne veulent pas retourner au paradis, et si
certains le souhaitent ce n’est pas toujours pour de bonnes
raisons. Tu as l’avenir des cieux et de ce monde entre les
mains, tu ne dois jamais l’oublier.
_ Comment je vais
pouvoir deviner ce qu’ils ont dans la tête ?
_ Chaque
rédempteur est différent. La dernière que j’ai
connue avait une façon des plus subtiles de découvrir
les intentions de l’ange déchu qui se tenait face à
elle…
_ Elle faisait comment ? S’empressa-t-elle de
lui demander.
_ Tout devenait rouge… répondit-il
perdu dans ses pensées.
_ Rouge ?

Adrian
imposa un silence quelques secondes, pendant lesquelles des bribes de
son passé venaient hanter son esprit. Le visage de la
précédente rédemptrice allait et venait sous ses
yeux qui fixaient le sol. La profonde rancune difficilement enfouie
en lui se réveillait peu à peu, au fur et à
mesure qu’il parlait d’elle.
_ Quand un ange déchu
avait de mauvaises intentions, elle voyait tout ce qui l’entourait
en rouge. Comme si un voile de couleur se déposait sur ses
yeux. Mais pour toi, se sera sans doute différent.
_ Cette
rédemptrice a-t-elle gracié beaucoup d’anges ?
_
On ne lui a pas laissé le temps de mener à bien sa
mission…
_ Elle a été tuée ?
Il ne
répondit pas. Il hésita quelques instants, puis se
dirigea vers Cyrios qui venait de comprendre où voulait en
venir Adrian.
_ Cyrios, raconte donc à Lux comment est
morte Nala, lui demanda-t-il calmement.
_ Je ne savais pas qu’elle
était une rédemptrice… lâcha-t-il
visiblement choqué par cette révélation.
_ Tu
sais pourquoi je ne t’ai jamais révélé sa
véritable identité ? Simplement pour que tu ne sois pas
un seul moment en danger. Comment aurais-je pu imaginer que tu
obéirais aux ordres notre père ? En voulant te
protéger, j’ai signé son arrêt de mort…

Cyrios
tituba, se laissant finalement retomber sur l’accoudoir du
canapé. La tête entre ses mains, il cachait son visage
tentant de dissimuler son dégoût de lui-même.
Comment allait-il pouvoir lui dire la vérité ?
Continuerait-elle à le voir de la même façon
quand elle saura ce qui était arrivé à Nala ?
Rien n’était moins sûr. Lux le voyait se démener
pour échapper à son regard, quand son cœur
sursauta. Une idée saugrenue venait de lui traverser l’esprit,
une idée si idiote, si choquante, qu’elle ne pouvait se
révélait véridique.

Elle
porta son regard sur Adrian qui n’osait toujours pas la
regarder, puis en revint à son frère toujours prostré
sur le canapé. La colère et le regret envahissaient
l’air ambiant, rendant les lieux irrespirables. Un second
soubresaut agita le cœur de Lux qui se sentait soudainement
trahie. Le silence de Cyrios amplifiait ses doutes à son
sujet, elle ne pouvait attendre plus longtemps. Combattant la peur
qui prenait possession d’elle au fur et à mesure qu’elle
s’approchait de lui, elle refusait pourtant de croire à
cette possibilité.
_ Cyrios qui a tué Nala ? Lui
demanda-t-elle la voix tremblante.

Le
silence qu’il offrit en guise de réponse la fit
vaciller. Elle recula, comme apeurée par celui qui se tenait
face à elle. Il ne releva pas la tête, la laissant
s’éloigner de lui sans même oser se défendre.
Il était coupable de cet acte de cruauté, il ne pouvait
plus cacher ce passé. Mais il s’en voulait tellement de
cette erreur de jugement qu’il n’arrivait plus à
regarder ceux qui l’entouraient. La culpabilité le
rongeait de l’intérieur, lui donnant l’envie de
s’enfuir loin d’eux. Lux repensait au mépris
qu’éprouvait Adrian envers son frère.

Elle
qui pensait les connaître. Ils n’étaient que deux
inconnus, au passé et au destin sombre et sans espoir. Comment
avait-elle pu se tromper à ce point ? Comment avait-elle pu
tomber sous le charme de ces anges de l’ombre à jamais
séparés par la mort de Nala, cette fille qui semblait
tellement compter pour Adrian. Jamais encore elle n’avait lu
tant de tristesse dans un regard. Et même si la rancune
dissimulait ses sentiments, elle pouvait toujours sentir sa peine.
_
Parle ! Dis-moi au moins que ce n’est pas toi !
S’emporta-t-elle.
_ Je ne savais pas qu’elle était
la rédemptrice, je n’avais aucune idée des
sentiments qui te liés à elle… acheva-t-il à
l’intention de son frère.
_ Alors c’était
toi ! Mais comment as-tu pu faire une chose aussi horrible ? Comment
as-tu pu me mentir à ce point ? lui demanda-t-elle en reculant
encore.

Elle
détourna ses yeux de son visage qui se relevait. Elle ne
voulait pas qu’il voie le mal qu’il lui faisait, elle ne
souhaitait pas lui faire ce plaisir. Mais surtout, elle redoutait de
croiser son tendre regard qui la ferait chavirer. Elle était
consciente de l’aimer et de pouvoir lui pardonner n’importe
quel péché, mais au fond d’elle, elle n’acceptait
pas cette facilité.
_ Je m’en suis voulu chaque
heure, chaque seconde, depuis ce jour horrible. J’ai beaucoup
perdu en lui ôtant la vie, bien plus que tu ne voudrais le
croire. Mais ça ne change pas ce que je ressens pour toi, je
ne te ferais jamais de mal.
_ Permets-moi d’en douter. Je
viens d’apprendre que je suis la nouvelle rédemptrice,
et je me demande si tu ne vas pas vouloir à mon tour
m’éliminer. Si tu l’as tuée, tu devais sans
aucun doute avoir une raison d’agir aussi cruellement.
J’aimerais connaître la source de ta colère. Soit
tu me dis la vérité Cyrios, soit je pars et tu ne me
reverras jamais.

À
ces mots, il sentit la colère envahir son être. Il ne
pouvait s’imaginer la perdre à cause de ses actes
passés, aussi regrettables soient-ils. Il serrait les poings,
comme pour contenir la rage qui grandissait en lui tandis qu’Adrian
préférait s’éclipser. Il choisissait de
s’éloigner, de ne pas entendre ce qui allait suivre. Lux
le contempla monter à l’étage, ne dissimulant
aucunement la peine qu’elle éprouvait pour lui. Même
s’il avait essayé de la tuer et qu’il respirait la
fierté et la colère, elle ne pouvait s’empêcher
de l’apprécier.

Elle
culpabilisait des sentiments qu’elle continuait d’éprouver
pour lui, mais ne les combattait plus. Cyrios risquait de la perdre,
il en était conscient. Mais garder le silence rendrait ses
chances nulles. En l’aimant, il s’était juré
de ne jamais la voir souffrir, mais finalement il en était
tout autrement. Il tourna enfin son visage vers celui de Lux. Mais
contre toute attente, elle détourna son regard, comme pour
fuir la trahison qu’elle pouvait lire en lui. Elle voulait
savoir qui était la personne qu’elle aimait.
_
Dis-moi tout, ou alors ne me regarde plus. Je suis tellement déçue
que tu ne m’aies pas fait confiance. Je me sens trahie et pour
être honnête je redoute ce que tu es capable de faire…
_
Jamais je n’ai voulu te trahir. Je voulais juste une chance de
te mériter…
_ Je t’aime, mais pas au point de
devenir complètement aveugle. Maintenant, je veux des
explications.
Il inspira une grande bouffée d’air, se
donnant le courage de faire ses aveux.
_ J’ai regretté
mon acte à la première seconde qu’il a été
commis. Je sais que je n’ai aucune excuse et que j’ai mal
agit. Mais je ne savais pas qu’elle était la
rédemptrice, à cette époque je ne connaissais
même pas l’existence de cette prophétie.
_ Et
c’est censé excuser ce meurtre ?
_ Non. Mais je veux
que tu comprennes que je ne te ferais aucun mal.
_ Alors pour
quelle raison ?
_ Cela faisait un an que j’étais
devenu un ange de l’ombre et que j’arpentais le monde en
compagnie de mon père et d’Adrian. Mais depuis ma
transformation, ce dernier se faisait de plus en plus rare. Ses
longues absences qui pouvaient durer des semaines ont fini par
éveiller la curiosité de notre père. Il m’a
demandé de le retrouver et d’espionner ses faits et
gestes. Je suis alors parti à sa recherche, je l’ai
trouvé en compagnie de Nala. J’étais tellement en
colère contre lui que je n’ai vu que ce qui
m’arrangeait.
_ Que lui reprochais-tu ?
_ Au bout d’un
an, je ne contrôlais toujours pas mes pouvoirs. Je comptais sur
lui, mais il a disparu. Ça peut paraître idiot, mais je
lui en voulais de m’avoir abandonné. Quand je les ai vus
ensemble, je n’ai pas accepté qu’elle l’éloigne
de nous et de notre mission. Je ne voulais pas être le seul à
suivre le destin que notre père nous avait tracé
d’avance. Ils semblaient si proches, et elle était si
possessive envers lui que j’ai pensé qu’elle
voulait l’éloigner de nous. Pour moi, elle était
une ennemie, ni plus ni moins. Quand j’ai fait part de mes
doutes à mon père, il n’a pas cherché à
savoir s’ils étaient fondés ou non. Il m’a
simplement ordonné de l’éliminer, quant à
moi je ne me suis posé aucune question, et j’ai obéi
non pas à mon père, mais à ma propre rancune. Je
n’avais rien contre elle, mais ça ne m’a pas
empêché de l’éliminer.
_ Alors elle est
morte pour rien, juste parce que tu te sentais mal dans ta peau et
abandonné par Adrian ? demanda-t-elle d’un ton outré
qui n’échappait pas à Cyrios.
_ Pour ainsi
dire…
_ Quelle horreur ! lâcha-t-elle sans même
s’en rendre compte.
Il fit mine de ne pas remarquer cette
pensée à voix haute. Il se leva, voulant poser sa main
sur la joue de Lux qui esquiva son geste.
_ Je t’en supplie
ne t’éloignes pas de moi. Je suis coupable et rien ne
pourra effacer ce que j’ai fait, mais ça ne change pas
ce que je ressens pour toi. Je voulais te le dire, mais je ne pouvais
pas…
_ Qu’est-ce qui t’en empêchait ?
demanda-t-elle soupçonneuse.
_ Adrian… il m’a
fait jurer de ne jamais plus parler d’elle. Ni à lui ni
à personne d’autre. Je lui ai ôté quelqu’un
à qui il tenait, je devais respecter sa demande. Ne me déteste
pas…
_
Je ne sais pas si je serais un jour capable de te
détester. C’est bien trop dur à digérer.
Je suis désolée, mais nous en reparlerons demain...

Il
la laissa quitter le salon, la regardant s’éloigner de
lui comme il le prédisait depuis la révélation.
Il ne lui en voulait pas, il la comprenait même. Il aurait
préféré qu’elle se mette en colère,
qu’elle lui hurle sa déception, mais elle resta
impassible. Il redoutait cette accalmie qu’elle lui imposait.
Il continuait de ressentir l’amour qu’elle éprouvait
pour lui, mais il ne percevait plus sa confiance. Il venait de perdre
ce que Lux n’offrait que très rarement, et il s’en
mordait déjà les doigts. Tandis qu’elle
rejoignait la chambre de Cyrios, ce dernier s’allongea dans le
canapé où il ressassa son terrible passé.

À
l’étage, Lux s’apprêtait à entrer
dans sa chambre, quand elle décida de revenir sur ses pas. En
passant devant la chambre d’Adrian, elle n’avait entendu
aucun bruit. Voulant se rassurer qu’il soit bien là,
elle ouvrit doucement la porte, dévoilant l’alcôve
plongée dans une obscurité saisissante. Elle le chercha
pendant de longues secondes, finissant par sursauter en voyant une
ombre assise dans le fauteuil face à la fenêtre. Gênée
d’être prise en flagrant délit de curiosité,
elle s’excusa poliment tout en refermant la porte.
_ Que
veux-tu ? lui demanda-t-il à voix basse.
_ Je voulais
m’assurer que tu vas bien, fit-elle en entrant de nouveau dans
la chambre.
Il alluma la lampe positionnée à ses
côtés, illuminant la pièce d’une douce
lumière tamisée.
_ Dis plutôt que tu voulais
voir si je n’étais pas parti tuer quelques innocents
pour soulager ma colère.
_ Tu n’as pas tort,
avoua-t-elle en fermant la porte. Mais je souhaite aussi savoir
comment tu te sens.
_ En quel honneur tu t’inquiètes
pour moi maintenant ?
_ Adrian…
_ Quoi ? J’ai
essayé de te tuer, et l’on ne peut pas dire que j’ai
fait quoi que ce soit pour que tu me gardes dans ton cœur.
_
Ne sois pas si dur, je veux seulement t’aider…
_
Personne ne peut m’aider surtout pas toi ! Tu as fait le bon
choix en t’éloignant de moi. Si ça se trouve, il
aurait peut-être fini par te tuer, tout comme Nala.
_ Tu te
trompes…
_ Sais-tu comment il s’y est pris pour
l’éliminer ? lui demanda-t-il en plongeant son regard
sombre dans celui de Lux.
_ Non, répondit-elle fébrilement.

Elle
le regardait poser ses coudes sur ces genoux, tandis qu’il la
contemplait avec attention. Il portait une veste en cuir noire
ajustée à la perfection sur son corps qu’elle ne
pouvait s’empêcher d’admirer. Sa chemise à
carreaux déboutonnée laissait apparaître son
torse, ajoutant une touche de sensualité à la scène
dont se délectait Lux. Elle se ressaisit mentalement, tentant
d’oublier cette insurmontable attirance qu’elle éprouvait
depuis toujours à son encontre. La voix d’Adrian s’éleva
soudainement l’extirpant de ses pensées déplacées.

La
vérité qui allait s’abattre sur elle allait bien
vite éteindre les flammes qui la consumaient. Elle n’avait
posé aucune question à Cyrios sur la façon dont
il avait tué Nala. Bien trop horrifiée par le fait
qu’il ait pu commettre ce crime, elle n’avait pas
souhaité en savoir plus. Mais Adrian désirait qu’elle
comprenne sa colère et la peine qui le rongeait depuis des
décennies.
_ Nala et moi avions élu domicile dans
une vieille auberge de la capitale allemande où quelques anges
déchus réclamaient le pardon. À cette époque-là,
nous prenions un malin plaisir à nous fondre dans la masse,
nous nous adaptions pour passer inaperçus. Elle possédait
une imagination sans limites, rien ne l’arrêtait. Un
jour, nous étions un couple de jeunes mariés, le
lendemain un frère et une sœur. Tout était bon
pour que nous ne soyons pas reconnus. Mais mon frère me
connaissait mieux que je ne le croyais ! lâcha-t-il aigri.
_
Tu sortais avec elle ? Je veux dire… vous vous aimiez ?
demanda-t-elle délicatement.
_ Nous étions très
proches. Mais ça n’a pas sauté aux yeux de
Cyrios. Il faut croire que je ne l’aimais pas assez pour que le
reste du monde puisse le voir.
_ Je suis désolée…
_
Ne le sois pas. S’il ne l’avait pas tué, tu ne
serais pas née. Il ne peut y avoir qu’une rédemptrice.
Si tu meurs, la suivante viendra au monde dans deux siècles,
comme le prédit la prophétie. C’est pour cette
raison que nous gardons secrète l’identité de
chaque rédemptrice. Personne ne doit savoir qui tu es. Si tel
était le cas, tu serais traquée. Et quoique nous
fassions, nous ne pourrons pas toujours te protéger de tes
assaillants. Nala avait très bien compris ce point important.
Suis mes conseils ou tu mourras.
_ Elle est morte, pourtant elle a
fait ce que tu lui conseillais. Penses-tu réellement que
cacher mon identité me sauvera ? Je n’ai pas plus de
chance qu’elle…
_ Tu en as bien plus, crois-moi.
Contrairement à elle, tu as bien vite compris que tu devais
t’éloigner de moi. Si par malchance tu m’avais un
tant soit peu aimé, Cyrios t’aurait sans doute éliminée.
Et la relation qui vous unit l’aurait aidé à
parvenir à ses fins. C’est ainsi qu’il s’y
est pris…
_ Comment ça ? Demanda-t-elle curieuse.
_
Il a débarqué à l’auberge quelques jours
avant la mort de Nala, prétextant une mission qui l’amenait
dans les parages. Nous ne lui avons pas dit qui elle était, il
ignorait encore l’existence d’une rédemptrice et
c’était beaucoup mieux ainsi, du moins c’est ce
que je croyais. Je lui ai simplement dit qu’elle était
une amie. Nala l’appréciait, elle le trouvait « gentil »
! Lâcha-t-il plein de rancune. Mais ce n’était
qu’une mascarade que je n’ai su voir. Le troisième
jour, il s’est faufilé dans notre chambre tandis que je
m’étais absenté. Elle dormait… il lui a
ôté son âme sans aucun regret !
_ C’est
épouvantable, fit-elle émue par la froideur du crime.
Mais elle n’a pas tenté de se défendre ?
_
Contrairement à toi, elle n’était pas un ange.
Elle possédait certains pouvoirs, mais ne les maîtrisait
pas encore assez bien. Tu seras bien plus forte !
_ Adrian, je ne
sais pas quoi te dire...
_ Je ne veux pas de ta compassion, fit-il
en se levant et s’avançant vers elle.

Le
regard de l’ange de l’ombre fut soudainement attiré
par des perles apparentes sous le tee-shirt de Lux. Il leva sa main
qu’il porta au cou de la jeune fille, qui cessa de respirer.
Cette approche imprévue la mettait mal à l’aise,
mais Adrian ne le vit guère. Il tira délicatement sur
le bijou dissimulé sous les vêtements de Lux, dévoilant
le chapelet qu’elle avait trouvé dans la boîte. Il
tourna la médaille découvrant la gravure « Éden »
au dos de celle-ci. Sa mine affichait un sentiment indescriptible
qu’elle n’arrivait pas à déchiffrer. Il
relâcha le rosaire, qu’elle prit dans sa main en
l’examinant à son tour.
_ Je ne sais pas à qui
il appartient, je l’ai trouvé dans la boîte
contenant l’Agrippa. Je me suis dit qu’il me servirait
peut-être.
_ Il est à toi, s’il était
dans la boîte.
_ Mais que veut dire cette inscription ?
_
Laquelle ?
_ Éden…
_ Comment veux-tu que je le
sache ? Et puis peu importe ! J’aimerais être seul, quant
à toi tu devrais aller dormir, tu tires une sale tête.
_
Je te laisse.
_ C’est la meilleure chose à faire,
déclara-t-il alors qu’elle marchait vers la porte.
Elle
se retourna soupçonneuse et lui demanda :
_ Que
sous-entends-tu ?
_ Qu’il est préférable que
tu te tiennes loin de moi.
_ Mais Adrian…
_ Non !
Maintenant, tu vas m’écouter attentivement. Tu ne dois
pas t’approcher de moi, tâches de garder une certaine
distance. J’ai causé la mort de la précédente
rédemptrice, je ne veux pas que ça se reproduise.
_
Mais tu n’étais pas responsable !
_ Je ne veux pas te
voir, un point c’est tout. Et pour être honnête
Lux, si je ne me suis pas attardé sur toi c’est tout
simplement parce que nous n’avons rien en commun. Tu es
peut-être la rédemptrice, mais tu restes un ange du clan
opposé, alors fais-moi plaisir et laisse-moi tranquille 


Interloquée,
Lux restait silencieuse face à l’ange de l’ombre
qui retournait s’asseoir dans son fauteuil. Elle ne le
comprenait plus. Comment pouvait-il être si changeant ? Un jour
il l’appréciait, un autre il lui demandait de le laisser
en paix, sous prétexte qu’elle était un ange. La
fin de cette soirée se révélait une véritable
catastrophe. Elle laissa échapper un soupir qui trahissait sa
déception grandissante. Elle le regarda une dernière
fois, tandis qu’il contemplait la fenêtre, puis sortit de
la chambre non sans lui dire ce qu’elle pensait de son
comportement.
_ Je comprends que tu sois triste et en colère
et que tu te sentes obligé de me parler ainsi pour te sentir
mieux, mais ça n’arrangera rien. Tu n’es pas le
seul à avoir perdu une personne qui te tenait à cœur.
Ma mère est morte dans des circonstances on ne peut plus
étranges, mais je suis tes conseils, j’essaye de vivre
sans me soucier du passé. Suis donc les instructions que tu
donnes aux autres. Je ne suis pas ton ennemie Adrian, ni aujourd’hui
ni jamais. Quoique tu puisses en penser, je resterais.
_ Alors
c’est moi qui partirais…

Il
détourna définitivement son regard de Lux qui referma
la porte sans répondre à cette dernière remarque
visant à l’éloigner. Il avait finalement réussi
à la déstabiliser. Tandis qu’elle regagnait sa
chambre, l’ange de l’ombre immobile dans son fauteuil
contemplait le ciel. La nuit prenait fin, mais la fatigue n’existait
plus. Pour la première fois depuis deux siècles, une
larme vint rouler sur sa joue. Il la fit aussitôt disparaître
d’un revers de main pour qu’aucune trace de sa tourmente
ne soit visible. Il ne pouvait se résoudre à lui avouer
la réalité, il se devait de protéger son secret
jusqu’à son dernier souffle. Il ne désirait pas
la voir loin de lui, mais il n’avait pas le choix. Sa survie en
dépendait, il attirait la mort sur ceux qu’il aimait.
Déchiré entre l’envie qu’elle comprenne et
le besoin de taire cette évidence, il préférait
jouer la facilité. Cette fois-ci, il en était sûr,
il devait partir et ne plus jamais croiser le chemin de cette fille.
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27
Juin 2012, 6 h du matin.

Je
suis morte de fatigue, mais j’ai besoin d’écrire
quelques lignes avant d’aller dormir. Voilà six jours
maintenant que je loge chez Cyrios et Adrian. Moi qui pensais écrire
plusieurs pages sur ma soirée d’anniversaire passée
aux cotés de Cyrios, il n’en sera rien. C’est un
sujet sans grande importance comparé à ce que j’ai
appris cette nuit-là. J’étais pourtant heureuse
en rentrant chez moi, je venais de passer une soirée
inoubliable et rien ne présageait ce qui allait suivre.

Le
bal de fin d’année était à la hauteur de
mes attentes, quant à la suite de la soirée, elle me
comblait au plus haut point. Pour la première fois, j’ai
fait apparaître mes ailes et j’ai volé ! Comment
pourrais-je trouver les mots pour décrire ce que j’ai
ressenti à cet instant ? C’est impossible tout
simplement. Je me sens tellement légère comme si plus
rien ne m’atteignait. Je pensais que plus rien ne pouvait nous
séparer, que nous avions vaincu la fatalité qui nous
unit.

Comment
ai-je pu être aussi optimiste ? Je devrais me faire une raison,
nous ne pourrons jamais être heureux. Nous ne pourrons jamais
nous aimer sans que personne n’essaye de tuer l’un de
nous, sans qu’un secret soit dévoilé. Et puis je
ne sais plus où j’en suis. Cyrios a tué Nala.
J’ai enfin découvert la raison pour laquelle Adrian est
aussi aigri et rempli de rancune. Et maintenant, c’est à
mon tour d’en vouloir à Cyrios. Mais je n’arrive
pas à lui pardonner ses mensonges.

C’est
tellement affreux ce qu’il a fait que les crimes d’Adrian
me semblent presque insignifiants. Je ne dirais pas que sa perte
justifie ses actes, mais elle les aura influencés. Depuis que
je les ai rencontrés, mes sentiments envers eux ne cessent de
vaciller de l’un à l’autre. J’ai aimé
Adrian avant de le détester. J’ai hais Cyrios finissant
par tomber amoureuse. Et aujourd’hui, je ne sais même
plus si je sais ce que c’est d’aimer ! Mon cœur est
vide, je n'aime pas aimer comme les autres.

J’ai
longtemps observé les couples qui se formaient au lycée,
aucune de ses relations ne ressemblait à celle que je vis. En
me rendant à l’opéra avec Adrian et au bal avec
Cyrios, j’avais tenté de vivre comme les autres, mais
c’est peine perdue. Je voudrais une histoire d’amour
sublime, ressentir un bonheur qui me rendrait euphorique. Mais
comment le pourrais-je ? Je ne peux ni vivre ni aimer normalement,
puisque je n’ai rien de normal. Les seuls garçons qui
attirent mon attention sont deux anges de l’ombre et fils de
Lucifer ! Autant dire que je mets tout en œuvre pour éloigner
l’amour de ma vie.

Finalement,
j’aurais dû faire comme les autres filles et me jeter
dans les bras d’un de ces idiots de l’équipe de
foot. Mais même cette option est stérile. Que j’aime
un humain ou le fils du mal, moi je resterais « anormale »
! Mais je ne peux me permettre de laisser mes sentiments nuire à
mon avancée. Chaque nuit depuis les révélations,
je pars m’entraîner avec Cyrios. Je lui en veux toujours,
mais je dois avouer qu’il est bon professeur. Même si une
froide distance s’est installée entre nous, mes progrès
n’en sont pas moins flagrants.

Je
découvre peu à peu mes dons, et je suis parfois étonnée
de moi-même. Je maîtrise de mieux en mieux mon envol,
quant à mes atterrissages ils sont beaucoup moins périlleux
qu’ils ne l’étaient il y a quelques jours. Quant à
mes pouvoirs, ils sont spectaculaires ! Souvent en me réveillant,
il m’arrive de penser que ce n’est qu’un rêve,
que je ne suis pas un ange, rédempteur qui plus est. Mais les
longues nuits passées à dominer mes pouvoirs me
prouvent que je suis bien éveillée. Je suis exténuée
et Cyrios ne fait rien pour me soulager.

Il
semble de plus en plus tendu à mes côtés, et je
suis consciente que mon comportement n’est pas étranger
à cela. J’en veux à la terre entière, à
commencer par mon cher jumeau. Quand il m’a giflé, j’ai
ressenti non pas l’envie, mais le besoin de le tuer, d’en
finir une bonne fois pour toutes avec lui. Je ne contrôlais
plus mes gestes, il était mon ennemi et je me devais de
l’éliminer. Je me rends compte que je ne maîtrise
pas encore assez bien mes émotions et que j’aurais pu le
tuer.

Bien
que cette idée me fasse rêver, je ne pourrais le faire.
Quoi que nous puissions penser l’un de l’autre, et
quoique j’ai pu dire, il est mon frère. Je ne pensais
pas que je dirais cela un jour, mais je suis triste que nous ne nous
entendions pas. Il est le grand-frère que j’ai toujours
rêvé d’avoir, cette partie de moi qui me manquait
chaque jour. Il ne veut pas me protéger, mais peu m’importe
puisque je n’ai pas besoin de lui. Grâce à mes
entraînements, je serais bientôt aussi puissante que
l’est Maël, si ce n’est plus.

C’est
dur et compliqué, et je mets parfois plusieurs heures à
comprendre, mais je n’abandonnerais pas. Les visions d’horreur
qui hantent mes nuits me poussent à poursuivre mon
apprentissage. Je ne peux regarder ces enfants mourir et le monde
courir à sa perte. Si je peux être utile, alors je me
dois d’essayer. Je ne vois pas comment je pourrais éviter
l’inévitable, mais je n’est pas tellement le
choix. Vivre en sachant que cette planète vit ses derniers
jours est inconcevable. Je suis morte de peur à l’idée
que la fin du monde approche à grands pas, pourtant je garde
espoir, car je ne suis pas seule à me battre pour la survie de
ce monde.

Qui
aurait imaginé que les fils de Lucifer combattraient pour une
cause si humaine ? Je suis constamment entre deux eaux, et j’ai
beau réfléchir jours et nuits, je ne sais toujours pas
à quel clan j’appartiens. Comment pourrais-je dire qui
est bon et qui ne l’est pas ? Des archanges et des anges ont
pour mission de déclencher l’apocalypse, quant aux fils
de Lucifer ils tentent de stopper celle-ci ! Quant à moi, je
suis la sœur d’un ange, fille d’un archange, et
moi-même ange et rédemptrice par-dessus le marché
!

Quant
à Lucifer, j’aimerais bien connaître ses
intentions. Cet ange déchu qui a défié Dieu
est-il bon ou mauvais ? Souhaite-t-il lui aussi recevoir mon pardon
qui lui rouvrira les portes du paradis ? Je ne comprends pas tout à
cette histoire. Mais une chose est sûre, si Dieu a perdu la foi
en l’humanité, s’il préfère détruire
sa création, je me dis que la rébellion de Lucifer est
peut-être justifiée. Je ne veux pas dire qu’il
soit victime de sa chute, j’ai ma propre vision de cette
histoire. Comme une conviction qui grandit en moi chaque jour.

À
cette heure-ci je n’ai plus qu’une envie, me coucher et
dormir jusqu’à la prochaine nuit. Le soleil se lève
déjà, et je sais que je ne le verrais pas aujourd’hui,
tout comme les autres jours. Car quand la clarté décline
et que le monde se blottit sous une couverture épaisse, c’est
le bon moment pour hanter les lieux désertés, nous les
approprier en toute sécurité. J’ai rejoint deux
anges de l’ombre, et appris à vivre à leur
rythme. Notre couleur est la nuit. Quelle meilleure carapace ? Je
n’en connais aucune autre, depuis que je vis dans les ténèbres
je ne ressens plus la peur.

Je
n’évite plus les regards, je n’appréhende
pas les rencontres. Il n’y en a plus. J’ai bien
conscience de m’isoler, de me couper du monde qui m’entoure.
Mais je ne peux agir autrement. Premièrement parce que je mets
en danger chaque personne qui s’approche de moi, deuxièmement
parce que si je meurs, il n’y aura aucune autre rédemptrice
avant deux siècles. Et quoi qu’il puisse bien se passer
dans les jours qui vont suivre mes écrits de cette nuit, je
doute que ce monde tienne encore deux cents ans !

On
ne peut pas dire que je sache quoi que ce soit, mais le silence de
Cyrios et l’absence d’Adrian ne présagent rien de
bon. Cela fait maintenant cinq jours que je ne l’ai pas vu.
Après m’avoir expulsé de sa chambre, il a
disparu. Je ne pense pas qu’il soit définitivement parti
pour s’écarter, mais je redoute tout de même cette
hypothèse. Malgré son éloignement, je ne me suis
jamais senti aussi proche de lui. L’attirance que j’éprouvais
pour lui et que je pensais bel et bien enfouie au plus profond de moi
a refait surface avec violence.

Je
m’en veux tellement de faire subir ça à Cyrios,
mais je ne contrôle plus rien. Ma mission, mes passions et mes
pulsions se mêlent les unes aux autres et finissent par
perturber mon évolution. Tant que je n’aurais pas
pardonné les actes de Cyrios, et que je ne saurais faire le
tri dans mes sentiments, je ne prendrais plus aucune décision.
Jusqu’ici, mes choix se sont révélés tous
plus hasardeux les uns que les autres. Et je ne sais toujours pas ce
que je dois faire. J’aime Cyrios, c’est une certitude.
Mais alors pour quelle raison je me sens si proche d’Adrian ?

Rien
ne va plus et je me demande comment je vais pouvoir me sortir de ce
bourbier. L’attaque imminente des quatre cavaliers mettra sans
doute un terme à toutes ces questions sans réponse. Je
ne me fais aucune illusion, je serais morte bien avant que je puisse
pleinement profiter d’un quelconque bonheur. Selon Cyrios, je
n’ai toujours pas découvert mon pouvoir dominant, celui
dont la force est supérieure à tous mes autres dons,
jusqu’à présent déjà assez
impressionnants. Mais à l’évidence pas assez aux
yeux de Cyrios.

Je
ne sais pas ce qu’il attend de moi, mais plus je m’acharne
et moins il semble satisfait. Il s’attendait à quoi ?
Que je devienne un ninja ? Je peux contrôler l’air, d’un
souffle de vent je peux créer une tornade qui dévaste
tout sur son passage. J’impose ma volonté aux esprits
qui m’entourent. Je me suis exercé sur Cyrios, et il
m’est très difficile de pénétrer son âme
et de la commander. Mais la nuit dernière, j’ai réussi
à le stopper, tout comme avec Maël. Le hic, c’est
que ce n’est pas moi qui dirige mes pouvoirs, mais ma colère
!

Je
fais des miracles quand ma rage déborde et qu’elle prend
possession de moi. Mais dès que je regarde Cyrios avec mon
cœur, je deviens aussi molle qu’une guimauve. Et dans ces
cas-là, j’ai beau y mettre tous les efforts du monde, je
n’arrive à rien. Ce soir par exemple, nous avons décidé
de nous rendre sur les falaises. Il s’agit du meilleur endroit
pour m’entraîner à contrôler l’air,
tant les rafales sont puissantes depuis ces derniers jours. Il
s’attendait certainement à ce que je me débrouille
aussi bien que la nuit suivant les révélations sur la
mort de Nala, mais il n’en fut rien.

Cette
nuit-là j’étais si en colère contre lui
que je transformais un fin filet d’air en bourrasque s’abattant
sur l’eau calme en contre bas. Les hautes herbes des dunes se
pliaient sous ma colère qui de jour en jour s’amenuise.
Je lui en veux toujours, mais tellement moins… Mon amour lui
pardonne bien avant moi son passé délicat. Comment
continuer à lui en vouloir ainsi ? Il regrette d’avoir
ôté la vie à Nala, d’avoir arraché à
son frère une fille qu’il semblait aimer même si
ce dernier refuse de l’avouer.

Depuis
deux siècles, il vit avec sa culpabilité et la rancune
d’Adrian. Dois-je vraiment être le juge de celui que
j’aime ? Dois-je continuer à m’éloigner de
lui ? Je ne sais plus… Je ne sais pas si nous pourrons nous
aimer un jour. Cyrios me manque, même si je passe toutes mes
nuits avec lui. Je voudrais revoir son sourire, je voudrais avoir la
force de lui parler de nouveau. Mais si dans mon cœur tout
semble clair, ma tête se tourmente de l’absence d’Adrian
qui me manque tout autant. Finalement, Cyrios et moi formons le
couple le mieux assorti, nous sommes dotés d’une
culpabilité qui nous unit l’un à l’autre.

Une
culpabilité différente certes, mais qui rejoint le même
point final, Adrian. Je ne sais pas de quoi demain sera fait, mais je
tenterais le tout pour le tout. J’ai le sentiment que mes rêves
s’éloignent, que ce à quoi j’aspirais s’en
va loin de moi. Je me dirige en terrain inconnu et je ne sais pas si
je reviendrais un jour. La seule famille qu’il me reste est un
frère et un père logeant au paradis et qui me veulent
morte. Je suis la fille d’un archange et pourtant je me bats
aux côtés des fils de Lucifer. Mon existence est devenue
un casse-tête chinois qui va finir par me rendre dingue ! J’ai
besoin de ne plus penser, de terminer cette longue nuit et de faire
mieux demain. J’ai besoin de dormir…

Immobile
derrière la porte de sa chambre où dormait Lux depuis
son arrivée chez lui, Cyrios l’écoutait refermer
son journal. Il resta adossé contre le mur jusqu’à
ce qu’elle s’endorme. Chaque nuit, elle pouvait sentir sa
présence sur le palier, attendant inlassablement qu’elle
daigne de nouveau lui ouvrir sa porte. Mais une fois encore, le
soleil se levait et le pardon ne venait pas. Il s’éclipsa
de l’étage, la laissant récupérer de sa
longue nuit à batailler. Il lui en demandait beaucoup, il le
savait.

Mais
il se devait de faire ainsi, il ne pouvait en être autrement.
Il restait très peu de temps avant que les cavaliers arrivent
en Angleterre. Elle devait être prête. Sans elle, ils ne
pourraient rien contre eux. Mais pour qu’elle se batte à
leur côté en ayant des chances de survivre, elle devait
apprendre à la vitesse de l’éclair. Malgré
son silence, l’ange de l’ombre ressentait une certaine
fierté pour celle qu’il aimait. Bien qu’elle ne
lui laisse entrevoir aucun espoir sur leur relation, ses capacités
à apprendre vite l’impressionnaient.

Bien
trop perfectionniste pour qu’elle se rende compte de ses
progrès, il la laissait douter d’elle. C’était
pour lui, la seule solution pour qu’elle se dépasse.
Elle voulait lui prouver de quoi elle était capable, et elle y
parvenait à merveille. L’indifférence de son
professeur et la brutalité dont il faisait preuve à son
égard la poussaient dans ses derniers retranchements. Il
percevait la colère qu’elle éprouvait envers lui,
et bien que blessé par cette froideur dont elle pouvait
l’assaillir, il en profitait pour la faire avancer.

Il
était difficile de mêler travail et sentiments, et quand
il se retrouvait de nouveau exclu de son environnement, il ne pouvait
s’empêcher de ressasser son crime odieux. Mais ce
matin-là, alors qu’une nouvelle journée
commençait, il n’eut pas le temps de penser au mal qu’il
avait causé. Adrian était de retour, avec la ferme
intention de contrecarrer les habitudes de la maisonnée et de
ses habitants. Il souhaitait savoir où en était
l’apprentissage de Lux et ramenait des nouvelles inquiétantes.

Cyrios
entra dans le salon, ralentissant à la vue de son frère
installé dans le canapé qui le regardait s’avancer.
Ils échangèrent un regard silencieux, pendant lequel
ils accordèrent leurs violons par la simple pensée.
Adrian refusait de parler à nouveau de Nala, quant à
Cyrios il acceptait volontiers cette exigence.
_ Tu es enfin de
retour ? demanda ce dernier en s’asseyant face à lui.
_
Je ne suis que de passage. Comment se passe l’entraînement
de Lux ?

_ Bien.
_
Bien ? Ça n’est pas suffisant ! Quels sont les pouvoirs
déjà révélés ?
_ Elle utilise
l’air comme force principale, elle peut aussi contrôler
l’esprit et dans quelque temps elle pourra imposer sa volonté
à n’importe qui…
_ A-t-elle déjà
réussi sur toi ? Demanda-t-il.
_ Non, mais elle pense y
arriver…
_ Que veux-tu dire ?
_ Je n’ai pas encore
réussi à décrypter son pouvoir dominant, elle
semble le refouler. Mais la nuit dernière, alors que je
m’approchais d’elle tout en simulant une attaque, elle a
réussi à me stopper juste en apposant sa main face à
moi. Elle pensait avoir réussi à dominer mon esprit,
mais ce n’est pas ce dernier qui était prisonnier de son
emprise, mais mon corps.
_ Tu dois lui faire travailler le
contrôle psychique, ce don sera d’une utilité
incontestable. Quant à son pouvoir dominant, il est ce qui la
caractérise, quand vous l’aurez découvert, nous
saurons enfin de quoi elle est véritablement capable. Sans
cela vos promenades nocturnes ne servent à rien !
_ Elle
fait de son mieux.
_ Je n’ai aucun doute là-dessus.
_
Tu doutes de moi n’est-ce pas ?
_ Surtout de ta capacité
à faire d’elle une guerrière.
_ Si je suis
inutile, tu n’as qu’à prendre ma place. Je suis
persuadé que tu te crois le mieux placé pour assurer
son éducation !
_ Ce n’est pas ma petite amie, alors
tâche de mener ta mission à terme pour une fois.
_
Pourquoi es-tu devenu si distant ? Tu penses vraiment que je n’ai
pas remarqué ta façon d’être depuis la
venue de Zorian ?
_ Je ne suis pas distant. Mais remuer le passé
n’apporte rien de bon, tu es bien placé pour le savoir
!
_ Nala n’est pas la raison de ton départ…
_
Tais-toi !
_ Regarde-moi en face et dis-moi que tu ne me caches
rien, fit-il, refusant qu’il se dérobe.

Adrian
se pencha, plongeant son regard dans celui de son cadet. Ce dernier
souhaitait des réponses, mais le mur auquel il allait bientôt
se heurter ne s’ébranlerait pas si facilement.
_ Si
je suis parti, c’était pour retrouver certains anges
déchus. À cette heure-ci, ils sont tous au courant de
l’existence de Lux.
_ À quel ange déchu
t’es-tu adressé ?
_ Samyaza. Qui d’autre qu’un
guetteur oserait errer parmi les humains ?
_ Il n’a pas
bonne réputation !
_ On n'est pas à Disneyland !
Connais-tu un seul ange déchu à la bonne réputation
?
Cyrios ne répondit pas, face à l’évidence
de cette réflexion.
_ Nous apporteront-ils leur aide,
malgré qu’elle soit la fille de Michel ?
_ Elle n’en
est pas moins la rédemptrice, et bien que Samyaza ait peu
apprécié cette nouvelle, il ne peut oublier ce qu’elle
est. Si elle disparaît, ils devront attendre deux siècles
de plus. Et nous savons très bien que si les plans de Gabriel
sont mis à exécution, personne ne survivra. Ils
l’accepteront, elle est leur seule chance.
_ Et les
cavaliers ?
_ Ils se sont volatilisés. Mais j’ai le
sentiment qu’ils ne sauraient tarder. Lux n’a-t-elle reçu
aucune nouvelle prémonition ?
_ Je n’en sais
rien.
Adrian soupira, laissant transparaître sa lassitude.
Il ne comprenait pas le manque d’investissement dont faisait
preuve Cyrios.
_ Lui poser des questions t’écorcherait
la bouche ?
_ Non ! Mais si elle daignait me regarder, peut-être
que j’oserais lui adresser la parole ! Elle est si furieuse
qu’elle pourrait me tuer que ça ne suffirait pas à
la soulager.
_ Et tu voudrais que je te plaigne ?
_ Non, mais
tu peux comprendre que ce n’est pas évident.
_
Évident ? Mais rien n’est évident Cyrios ! Chaque
jour, je fais des choses que je n’ai pas envie de faire. Je
dois accepter cette alliance avec l’ennemie, qui n’en est
pas tout à fait une. Je dois supporter ta présence
incommodante et pourtant je tiens bon. Si elle ne veut plus de toi,
tu es le seul responsable. Mais notre mission est bien plus
importante que tes histoires de cœur ! Qu’elle t’a
largué ne te donne pas le droit de détruire nos
dernières chances !
_ Je vois où tu veux en venir et
je tâcherais de faire la part des choses dorénavant.
Mais pour information, elle ne m’a pas largué,
déclara-t-il fièrement.
_ Depuis que tu connais la
vérité à son sujet, tu ne la vois plus que comme
un ange. Tu as sans doute oublié en cour de chemin qu’elle
est avant tout humaine. Et quand une humaine décide d’ignorer
son petit ami, ça ne présage jamais rien de bon !
rétorqua-t-il à son tour.
_ Te voilà expert
en la matière ? Dis-moi plutôt ce que nous allons faire
!
_ Nous devons attendre Zorian. Il est convenu qu’il vienne
nous prévenir de l’arrivée des cavaliers. Du
moins si Lux ne le fait pas avant lui. Et puis cesses d’en
vouloir à Zorian, c’est grâce à lui si elle
est encore en vie et qu’elle possède encore une chance
face aux déchus.
_ Que veux-tu dire ?
_ Tu es vraiment
stupide ou tu le fais exprès ? Lux ? Ce prénom ne
te parle-t-il pas plus que cela ?
Cyrios réfléchit
quelques secondes, mais au grand désespoir de son frère,
il ne voyait pas où voulait en venir ce dernier qui reprit :
_
Le nom de notre père « Lucifer »
signifie « le porteur de lumière ». Et
comment traduit-on la lumière en latin ?
_ Lux…
répondit Cyrios décontenancé.

Comment
avait-il pu passer à côté de cette évidence
? Il se leva brusquement, interpellé par les paroles de son
frère.
_ Que vient faire Zorian dans cette histoire ?
_
La mère de Lux lui avait déjà donné un
prénom des plus équivoques. Gabriel le connaissait et
Zorian pensait qu’il était préférable de
changer son identité, de brouiller les pistes pour qu’aucun
rapprochement ne puisse être fait. Il tenait dans ses bras la
nouvelle rédemptrice, l’identité de son paternel
la mettait déjà en danger, avec ce prénom elle
n’avait aucune chance de survivre. Elle aurait été
tuée bien avant son premier anniversaire.
_ Comment
s’appelait-elle ?
_ Éden... Non, mais quelle idée
! Autant lui accrocher une pancarte « Ange à
éliminer » ! En lui donnant le prénom de
Lux, il effaçait les dernières traces de son existence.
Toutes les personnes qui ont vu l’enfant cette nuit-là
connaissent son véritable prénom, personne ne
chercherait une fille nommée Lux. Personne sauf un sorcier.
_
Si notre père est le porteur de lumière, alors…
_
Lux est la lumière, celle qui éclairera les ténèbres.
Termina Adrian.
_ Tout cela est tellement compliqué à
comprendre. Je sais que tu ne me dis pas tout sur cette histoire et
j’aimerais en savoir plus.
_ Il n’y a rien à
dire de plus. Toutes les vérités ne sont pas bonnes à
être révélées…

Comme
un gong qui venait sauver Adrian des interrogations de Cyrios, un
hurlement strident retentit à l’étage. La peur
qui se dégageait de ce cri heurta de plein fouet les deux
anges de l’ombre qui se précipitèrent vers
l’escalier. Cyrios qui s’inquiétait pour Lux
précéda Adrian qui courait derrière lui. Quand
ils pénétrèrent dans la chambre, ils furent si
surpris qu’ils se stoppèrent net dans leur élan.
Ils s’apprêtaient à combattre un ennemi qui s’en
prenait à elle, mais il en était tout autrement.

Quand
le regard de Lux rencontra ceux des frères Miller, elle cessa
tout à coup de hurler. Debout devant son lit, elle tentait de
reprendre son souffle, essayant de comprendre ce qu’il se
passait. L’incompréhension se lisait sur son visage
apeuré. Et bien que Cyrios désirait l’aider, il
se sentait impuissant. Il ne pouvait détacher ses yeux de ce
corps immobile assailli par les flammes. Lux était en feu,
d’immenses flammes parcouraient son corps sans qu’elle
soit atteinte. Ses vêtements ne brûlaient pas, quant à
son être, il était immunisé contre les flammes.
L’absence de douleur ne suffisait pas à calmer la jeune
fille qui levait à présent ses mains enflammées
pour les regarder avec effroi. Elle tomba à genoux, releva la
tête vers Adrian et Cyrios qui ne bougeaient plus puis dans un
sanglot incontrôlable leur lança un ultime appel à
l’aide :
_ Aidez-moi…
Adrian s’avança
vers elle, puis sans même l’examiner plus longtemps se
retourna sur Cyrios.
_ Bonne nouvelle, on vient de découvrir
son pouvoir dominant. Maintenant, va mouiller des serviettes et
ramène-les-moi.
_ Quel est ce don ? Et pourquoi ne le
contrôle-t-elle pas ?
_ Le même que le mien.
Maintenant, va me chercher ces serviettes !

Cyrios
regarda Adrian en deux fois, espérant qu’il lui annonce
enfin qu’il plaisantait. Mais ce dernier ne se souciait déjà
plus de lui, il s’accroupit au niveau de Lux sous le regard
désabusé de Cyrios. Encore une fois, le destin se
jouait de lui, voilà que maintenant elle détenait un
pouvoir similaire à celui de son frère. Chaque nouvel
événement le confrontait à ses propres craintes,
à la réalité qui l’éloignait chaque
jour un peu plus de Lux. Il quitta la chambre, s’affairant à
chercher les serviettes réclamées par son aîné.

Ce
dernier se tenait près de Lux toujours en feu. Sans se
préoccuper des flammes qui chancelaient sur elle, il posa sa
main sur son épaule. Elle releva la tête, découvrant
le regard rassurant qui lui faisait face. Elle le contempla un court
instant, finissant par recevoir la réponse à la
question qu’elle lui posait silencieusement. Il comprenait ce
qu’elle traversait, et pour cause, il avait lui aussi vécu
ce moment.
_ Essaye de te calmer. Ce feu ne peut te tuer, tu ne
ressens aucune douleur, il fait partie de toi. Mais si tu ne
contrôles pas ta peur, cette maison va finir en cendres.
_
Que m’arrive-t-il ?
_ C’est un effet secondaire de ton
pouvoir dominant. Il semble que tu refoules beaucoup de choses au
fond de toi, y compris ce don. Si tu n’extériorises rien
de ce que tu ressens, tu deviendras un danger, aussi bien pour toi
que pour les autres.
_ Je veux que ça s’arrête,
je t’en supplie fais que ces flammes s’éteignent
!
_ Avant tout, dis-moi ce qui a provoqué cette réaction.
_
Je ne sais pas… je m’endormais tout en pensant à
la mort de ma mère. J’étais si en colère…
_
Tes émotions régissent tes pouvoirs, tu dois absolument
reprendre le contrôle, mettre à plat tout ce qui ne
l’est pas. Regarde-moi.

Elle
plongea son regard dans le sien et prit la main qu’il lui
tendait. Il l’invita à se relever, tandis que les
flammes sillonnant Lux se propageaient au corps d’Adrian. À
son tour, il fut assailli par la chaleur ardente, si bien que leurs
deux êtres se retrouvaient unis par un brasier silencieux et
inoffensif pour chacun d’eux. L’ange de l’ombre
n’était pas victime de sa colère refoulée,
il mettait volontairement le feu à son corps en contrôlant
ses molécules, prouvant l’étendue de ce don à
Lux. Alors qu’elle commençait tout juste à
ressentir les bienfaits de cette présence et de cette aide
inespérée, elle relâcha soudainement sa main.

Son
regard croisa celui de Cyrios qui n’avait rien loupé de
la scène. Adrian stoppa son incendie corporel, laissant son
frère s‘approcher. Il saisit les serviettes une à
une, qu’il posa sur les épaules de Lux. L’eau
ruisselait sur elle, créant une flaque sous ses pieds.
Celle-ci s’évaporait sous la chaleur qui se dégageait
dans l’alcôve. Elle pouvait sentir son corps se
refroidir, les flammes s’amoindrir et son cœur ralentir
la cadence. Tant bien que mal, elle tentait de lutter contre sa
colère, de mettre celle-ci de côté. Son regard
plongé dans celui d’Adrian, elle réussissait
enfin à dominer les sentiments qui se bousculaient en elle.

Tout
n’était pas encore gagné, mais en sa présence,
elle se découvrait une facilité d’adaptation
qu’elle ne possédait pas avant. Le feu s’éteignit
doucement, tandis qu’elle se laissait à nouveau retomber
sur les genoux. À bout de force après cette nuit
d’entraînement et cet épisode effrayant, elle ne
tenait plus debout. Adrian ôta les serviettes brûlantes
qu’il donna à Cyrios sans lui prêter aucune
attention. Ce dernier s’éclipsa sans que personne ne
s’aperçoive de son départ. Il refusait de rester
impuissant face aux événements. Il ne pouvait rien pour
elle, seul Adrian pouvait l’aider à dominer son don.

Et
bien qu’il n’appréciait guère cette idée,
il était conscient que lui seul en était capable. Il
observa son aîné soulever Lux pour l’allonger dans
son lit, puis sans faire de bruit, referma la porte sur cette scène
qui lui arrachait le cœur. Il l’aimait bien plus qu’il
ne voulait lui montrait. L’esprit assombri par des pensées
confuses, il décida de se rendre à la librairie. Il
avait bien essayé de vivre normalement, de se créer une
vie ordinaire, mais c’était impossible. Et pendant que
les premières voitures arpentaient les rues calmes de Barnes,
l’ange de l’ombre se dirigeait vers la fin de ses
espoirs. Le temps d’effacer son existence était venu.

***

Dans
la chambre silencieuse, les premiers rayons de soleil venaient
réchauffer la noirceur de la pièce. La respiration de
Lux se faisait plus lente, plus tranquille. Blottie sous sa couette
et tenant son oreiller, elle s’était endormie en
contemplant Adrian. Son retour la réjouissait, même si
elle n’eut pas le temps d’en profiter réellement.
Malgré tout, elle ressentait au fond d’elle une
sensation qui ne la trompait pas. Elle pouvait dormir tranquillement,
à son réveil il serait encore là. Assis sur un
fauteuil qu’il avait placé près du lit, Adrian la
fixait avec intérêt. Le visage indescriptible, il ne
laissait transparaître aucun de ses ressentis.

Il
se voulait à une certaine distance d’elle, mais se
devait aussi d’être présent. L’ambiguïté
de ses actes trahissait un secret qu’il ne pouvait révéler
et qui le consumait douloureusement. Subitement, il tourna la tête
vers la porte derrière laquelle il pouvait sentir cette
présence familière. Il se leva, au même instant
que la porte s’ouvrit, prêt à accueillir ce
visiteur imprévu. Lucifer pénétra dans la
chambre affichant un sourire radieux. Il semblait ravi et sa joie
débordante prouvait son contentement. Il s’avança
vers son fils qu’il serra dans ses bras, tout en lui tapant sur
l’épaule comme pour le remercier.

Ce
dernier restait pourtant impassible à la gaîté
soudaine de son paternel, bien trop préoccupé à
dissimuler la vérité. Comme toujours vêtu d’un
costume à la pointe de la mode, Lucifer laissa quelques
instants son fils pour se concentrer sur la fille de son frère
Michel. Il la contempla avec insistance, recherchant ce petit plus
qu’elle possédait déjà à leur
première et unique rencontre. Il finit par sourire de nouveau,
se retournant avec fierté vers son fils qui attendait son
verdict. À l’évidence les anges déchus
avaient pris leur décision, Lucifer également.
_ Qui
aurait pu imaginer une telle chose ? Je comprends maintenant l’envie
de Gabriel de la voir morte. Il va me payer cette offense !
_
Personne n’aurait pu deviner que la fille d’un archange
puisse être la nouvelle rédemptrice. Elle porte la
dualité en elle…
_ C’est ce qui fera d’elle
la rédemptrice la plus puissante qu’il ait existé.
Comparées à elle, toutes les autres étaient
insignifiantes !
À ces mots, Adrian se raidit. Son paternel
avait peut-être raison sur l’importance de Lux, mais
entendre dire que Nala était insignifiante lui était
inconcevable.
_ Elles ne méritaient pas le sort dont elles
furent victimes.
_ Victimes ? Aucune des précédentes
rédemptrices ne fut une victime. Elles sont mortes en martyres
pour une bonne cause, pour que Lux soit la seule et unique !
Pensais-tu réellement que j’ignorais l’identité
de ta petite amie ?
Adrian devint livide.
_ Comment ça
?
_ Je savais que Nala était la rédemptrice. Je l’ai
tout de suite deviné quand Cyrios est venu me conter ta fuite
avec cette dernière. Il pensait qu’elle était un
obstacle à notre mission et il n’avait pas tort. Elle ne
pouvait survivre…
_ Alors tu connaissais la vérité
?
_ Mon fils, ne m’en tiens pas rigueur. Nous savons tous
deux que c’était la meilleure solution. Et même si
tu as pu penser autrement, quand tu la vois aujourd’hui, tu
sais que j’ai eu raison.
_ Comment as-tu osé ?
_
Je le devais ! Elle n’était pas celle que nous
attendions. Cesses de te voiler la face Adrian, tu es bien plus
intelligent.
_ Alors Nala est morte pour que Lux vienne au monde
?
_ À l’évidence. Tu dois prendre son
apprentissage en main. J’ai observé ton frère, il
se débrouille bien, mais n’a pas la faculté de
lui apprendre ce que toi seul peux lui transmettre. Vous possédez
tous deux le même pouvoir, et tu sais à quel point il
est difficile à contrôler, surtout quand on ne se
contrôle pas soi-même. C’est une bombe à
retardement qu’il y a sur ce lit. Sans ton aide, elle ne
survivra pas à l’attaque des cavaliers.
_ Je ferais
en sorte qu’elle puisse mener à bien sa mission, mais à
une seule condition.
_ Laquelle ?
_ Tu ne t’approches pas
d’elle, tiens-toi loin de nous et de cette ville. Je ne veux
plus que tu sois un danger pour quiconque.
_ Me penserais-tu
capable de tuer notre seule et unique chance de survivre ?
_ Je ne
sais plus si je peux encore te faire confiance. Tu as condamné
Nala à mort, alors que tu savais ce que je ressentais pour
elle ! Qui me dit que tu ne changeras pas d’avis à son
sujet ? Elle est la fille de Michel, et il est peu probable que tu la
portes dans ton cœur !
_ Tu te méprends. Mais si tel
est ton désir, je me tiendrais à distance d’elle.
Mais rassure-toi, elle n’est plus sur ma liste mortuaire depuis
que nous savons ce qu’elle est vraiment. Le créateur
semble s’être joué de ses archanges, jamais il
n’aurait créé des jumeaux si différents
sans raison. Je ne sais pas ce qui se prépare, mais tout cela
promet d’être mouvementé. Je compte sur toi à
présent. La mort de Nala était un test auquel tu as
bêtement échoué. Tu es bien plus puissant que
Cyrios, bien plus logique, tu aurais dû le voir venir. Tu
aurais pu éviter la mort de ton amie. Tâche cette
fois-ci d’ouvrir l’œil et de la garder en vie. Et
par pitié, ne tombe pas amoureux !
_ Ça ne risque
pas. Déclara-t-il sèchement.
_ Ravi de l’entendre,
j’ai toujours cru que tu t’étais attaché à
elle. Et nous savons que tu ne peux aimer et surtout pas cette fille.
Je vais partir à présent, mais avant tout j’aimerais
savoir quels sont tes plans.
_ Ne t‘inquiète pas,
j’ai bien retenu la leçon. Je n’ai pas su protéger
Nala, pour la simple et bonne raison que je pensais encore pouvoir
compter sur les miens. Mais les siècles écoulés
m’ont appris une chose importante, je ne peux me fier à
personne. Lux sera toujours en danger, sa dualité lui
apportera le double d’ennemis. La seule solution pour qu’elle
survivre est de ne faire confiance à personne, pas même
à toi, termina-t-il en plongeant son regard dans les yeux
limpides de son paternel.

Ce
dernier sourit, satisfait des paroles censées de son aîné.
Comme toujours, il pouvait compter sur la froideur et la noirceur
d’Adrian qui savait si bien s’écarter du monde
réel. Jamais Cyrios n’aurait admis ce fait, il pensait
encore que le bien existait, que tôt ou tard tout se
terminerait, il se trompait. Contrairement à son frère,
Adrian savait mettre ses besoins en retrait. Bien décidé
à ne pas commettre les mêmes erreurs, il tourna le dos à
son père et retourna s’asseoir sur la chaise.
_
Samyaza est venu te voir ? Que t’a-t-il dit ? demanda Adrian en
regardant Lux.
_ Il accepte notre marché, il s’engage
à ce que les anges déchus ne demandent leur grâce
que lorsque nous en aurons terminé avec cette apocalypse. Ils
se rangent de notre côté.
_ Que pensent-ils de
l’identité de Lux ?
_ Ils ne demandent qu’à
voir. Jamais un Nephilim n’a reçu ce titre, qui plus est
l’enfant d’un archange !
_ Ils doutent n’est-ce
pas ?
_ Oui, mais quand ils la verront-ils comprendront.
_
Peut-être, mais en attendant, fais passer ce message à
Samyaza : personne ne l’approche. Si un seul ange déchu
pointe son nez, je l’éliminerais tout simplement. Nous
avons besoin d’eux, mais je déciderais moi-même le
moment où ils se révéleront utiles. C’est
clair ?
_ Ne sois pas si arrogant, je ne saurais tolérer ta
façon de me parler plus longtemps ! ordonna Lucifer.
_ Il
est temps que tu partes, tu vas la réveiller. Et il est hors
de question qu’elle te voit ici. Au revoir père.
_
N’oublie pas de veiller à ce que Maël ne puisse
plus être un danger pour elle, comme pour nous.
_ J’y
travaille.
_ Bien. À bientôt fiston ! lâcha-t-il
d’un ton bien trop gai au goût d’Adrian avant de se
volatiliser.

Il
était à peine 8 h 30 ce matin-là, et la journée
avait déjà pris une direction des plus hasardeuses. Il
ne savait pas comment il pouvait gérer cette situation, mais
cette fois-ci il devait être réaliste. Même s’il
désirait s’éloigner d’elle, pensant qu’elle
serait plus en sécurité, il se trompait. Cette peur
d’être un danger pour elle comme il le fut pour Nala
s’emparait sans cesse de lui. À présent que
certaines vérités étaient dévoilées,
il faisait le constat de ses erreurs. Pendant de longues années,
il pensait en vouloir à Cyrios. Mais au fond, il s’en
voulait à lui-même. Les paroles de son père
résonnaient dans son esprit, il n’avait pas réussi
à la protéger.

Elle
aurait survécu s’il s’était méfié,
à présent il connaissait ses failles, et comptait bien
les combler. Il la protégerait tant qu’il le faudrait.
La confiance n’était plus de rigueur en ces temps
incertains, quant à son dernier secret, il ne le révélerait
jamais. Le chant des oiseaux envahissait le jardin, tandis qu’il
allongeait ses jambes, s’installant le plus confortablement
possible sur la chaise de bureau. Tout en regardant Lux dormir
paisiblement, il s’assoupit à son tour. Une longue nuit
les attendait, et bien que son esprit soit embrumé par ses
questionnements, la fatigue l’emporta. Tous deux dans cette
chambre, le destin avait finalement décidé de les
réunir à nouveau pour le meilleur comme pour le pire…
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Le
mois de juillet approchait à grands pas, mais c’est sous
une pluie diluvienne que Lux et Adrian marchaient. La journée
s’était vite écoulée pour les deux jeunes
gens qui avaient dormi jusqu’à ce que le soleil se
couche. Le temps chaud et sec de la veille avait laissé place
à un ciel nuageux et une pluie battante. Le moral assombri par
les intempéries, c’est sans grande conviction que Lux
suivait Adrian. Il était plus de minuit et cela faisait déjà
une heure qu’ils erraient. Après avoir traversé
Barnes dans toute sa longueur, l’ange de l’ombre avait
décidé de s’éloigner de la banlieue.

Sans
dire pour quelle raison, il refusa de voler cette nuit-là.
C’est donc à pied qu’ils se rendirent dans une
forêt isolée de la région. Le silence s’était
de nouveau installé entre eux, comme s’ils n’osaient
plus se regarder en face. Quant à la subite disparition de
Cyrios, elle remuait le cœur de la jeune fille qui battait
toujours d’amour pour lui. Une multitude de questions
parcourait son esprit, tandis que l’orée des bois
apparaissait enfin. À son grand contentement, Adrian était
de retour. Et bien qu’il n’avait pas prévu de
rester, il n’en eut pas le choix.

C’est
avec la ferme intention de la bousculer qu’il pénétra
le premier dans la forêt. Il écarta les fougères
et les branchages qui se trouvaient sur son passage, marquant le
chemin pour qu’elle le suive aisément. Un hululement
macabre s’éleva dans les airs où l’ombre
d’un rapace flottait. Un frisson parcourut le corps de Lux qui
sans lâcher le volatile du regard se faufila derrière
les buissons. À présent elle ne voyait plus que
quelques bribes du ciel, entièrement recouvert par le
feuillage dense des arbres qui ralentissait les gouttes de pluie.

La
silhouette d’Adrian qui s’éloignait de plus en
plus l’interpella, elle voulut presser le pas, mais l’obscurité
dominante ne l’aidait pas. Le sol glissant ralentissait son
avancée, quant aux bruits suspects ils la terrifiaient.
Soudain, son pied heurta une racine d’arbre, c’est alors
que sa voix raisonna pour la première fois de la soirée,
laissant un cri strident s’échapper de sa gorge. Elle
tomba douloureusement sur les pierres qui jonchaient cette partie du
sol. Adrian qui ne s’était pas aperçu de son
retard fit demi-tour, l’aidant à se relever.
_ Ça
va ? lui demanda-t-il.
_ Ça pourrait aller mieux ! On y
voit rien du tout, je vais finir par me tuer !
_ Adaptes ta vue
tête de linotte ! lui conseilla-t-il.
_ Ce qui veut dire ?
demanda-t-elle dubitative.
_ Tu n’as pas travaillé ce
point avec Cyrios ?
_ Non…
_ Je rêve !
s’exclama-t-il. Mais vous faisiez quoi de vos nuits ?
_ Je
me suis entraîné dur, je te signale !
_ Pas assez à
l’évidence. Donne-moi la main, je vais t’emmener
dans le coin le plus sombre de ces bois et nous y travaillerons.
_
Il peut vraiment avoir un endroit plus lugubre que celui-ci ?

Il
ne répondit pas. Il saisit la main de Lux qui se sentit
rassurée par ce contact des plus rares. Présageant que
le chemin serait encore long avant d’avoir atteint la
destination finale, elle décidait d’engager la
conversation. Elle avait tant de questions à lui poser, mais
se limiterait à quelques-unes seulement. Encore terrifiée
par ce qu’elle venait de vivre, elle voulait en savoir plus sur
ce pouvoir qu’ils semblaient posséder tous les deux.
_
On peut discuter ? lui demanda-t-elle.
_ Si tu en as envie,
répondit-il sans grand enthousiasme.
_ Quel est ce don qui
me fait me réveiller en feu ?
_ Le contrôle
moléculaire. Ce qui veut dire que tu peux faire pratiquement
ce que tu veux.
_ Je t’ai entendu dire à Cyrios que
j’avais le même pouvoir que toi. C’est vrai, ou tu
lui as dit ça pour l’ennuyer encore une fois ?
_
C’est vrai. Jusqu’à présent, je n’ai
encore rencontré personne ayant ce don. Mis à part nous
bien entendu.
_ Quand tu dis que je peux faire pratiquement tout
ce que je veux… où veux-tu en venir ?
_ Tout ce qui
nous construit, ce qui nous entoure n’est qu’une
combinaison de molécules. En ayant la capacité de les
contrôler, tu peux par exemple les ralentir et figer un objet
ou un corps en mouvement, tu peux stopper quelqu’un ou quelque
chose, au contraire si tu accélères leur rythme, tu
créeras une explosion, ou alors tu causeras une combustion
comme celle d’hier. Les combinaisons sont infinies, tu peux
même traverser les murs !
_ Sans blague ?
_ Toi, tu ne
crois que ce que tu vois !
_ Non, plus depuis que je vous ai
rencontré. C’est juste que ça me semble…
Une
fois encore elle trébucha sur une racine, heureusement Adrian
lui tenait fermement la main.
_ Fais un peu plus attention ! lui
conseilla-t-il sèchement.
_ Je ne vois rien !
_ Nous
sommes arrivés, plus que quelques mètres et nous
pourrons commencer.

Ils
avancèrent encore quelques instants avant qu’Adrian ne
s’immobilise. Lux ne voyait toujours rien, mais elle pouvait
sentir le sol tendre sous ses pieds et deviner qu’il s’agissait
de l’herbe. La pluie avait cessé de tomber et les cimes
des arbres avaient disparu. D’énormes nuages blancs
traversaient le ciel dépourvu d’étoiles, une bise
fraîche balaya les cheveux de Lux, tandis qu’Adrian lui
lâchait la main.

_ Nous y
sommes.
_ Que faisons-nous à présent ?
_ Rien,
tant que tu ne sauras pas adapter ta vision. Depuis que tu es un
ange, tu te cantonnes à tes performances humaines, alors que
tu es capable de faire des choses qu’aucun mortel ne peut
faire. Regarde-moi par exemple ! Est-ce que j’ai trébuché
une seule fois depuis que nous marchons dans la forêt ?
_
Non, répondit-elle doucement.
_ Pour la simple et bonne
raison que j’adapte ma vue. Tu dois te servir de ta vision
crépusculaire. Ton corps s’est adapté pendant ta
mutation, tu dois maintenant découvrir les nouvelles
possibilités qui s’offrent à toi. Tes yeux par
exemple, ils sont devenus ta meilleure arme. Tu es comme un chat, tu
peux voir la nuit, distinguer ce qu’il se passe autour de toi
sur un rayon de 280 degrés, contrairement à un humain
normal qui possède une vision amoindrie à 180 degrés.
La seule différence est que nos yeux ne se reflètent
pas dans l’obscurité comme ceux des chats. Nous avons
cette faculté à pouvoir épier sans être
repéré, d’où l’importance que tu
comprennes la nécessité de cette arme invisible.
Le
visage d’Adrian lui était à peine visible, mais
elle pouvait percevoir l’étincelle qui brillait dans ses
prunelles. Elle était captivée par ce qu’il
disait.
_ Pourquoi Cyrios ne m’a pas fait part de tout cela
?
_ Sans doute parce qu’il a dû apprendre tout seul.
Je me devais de parfaire son éducation, mais je ne l’ai
pas fait. Il s’est sans doute imaginé que tu ferais de
même.
_ J’en reviens pas, tu le défends ?
_
Cela te gêne ? Préférerais-tu que je le dénigre
de nouveau ?
_ Pas du tout, je trouve cela étonnant, voilà
tout. Tu regrettes de ne pas l’avoir éduqué ?
_
Je me dis parfois que si nous étions restés proches,
certaines pertes auraient été évitées.
_
Tu ne peux en être sûr. Parfois, le destin nous pousse là
où ne voulons pas être et nous ne pouvons rien y faire.
Malgré nos vaines tentatives pour y échapper.
_ Tu
ne crois pas si bien dire, lâcha-t-il dans un rire nerveux.
_
Tu n’avais pas prévu de rester, n’est-ce pas ?
_
Je ne faisais que passer, mais une pyromane en a visiblement décidé
autrement. Mais cessons de perdre notre temps, l’heure de
papoter est passée. À présent tu vas écouter
mes paroles, ce seront les dernières que tu entendras avant
que tu ne me retrouves…

_ Mais…
tenta-t-elle.
_ Quand un aveugle ne voit pas, il se sert alors de
ses autres sens. Tu dois faire l’inverse, fais abstraction des
bruits qui t’entourent, du vent qui frôle ta peau.
Utilise l’air et les parfums qu’il transporte puis ouvre
tes yeux…
_ Ensuite ?

Aucune
réponse ne vint, Adrian s’était subtilement
éclipsé sans qu’elle l’entende. Seule et
perdue au beau milieu de cet endroit inconnu, elle se mit à
tourner sur elle-même, cherchant ne serait-ce qu’une once
de lumière dans la noirceur ambiante. Malheureusement pour
elle, l’ange de l’ombre avait choisi cet endroit pour une
bonne raison, son isolement. Tapi dans l’ombre, il l’observait
chercher en vain. Il restait immobile, attendant qu’elle
comprenne ce qu’elle devait faire. Malgré les longues
minutes qui s’écoulaient, il gardait son calme, sans
même soupirer d’impatience.

Elle
devait prendre le temps de sentir son corps, de découvrir ses
nouveaux sens qui ne demandaient qu’à être
utilisés. Elle cessa enfin de tourner et se concentra sur un
point précis des bois qui l’entouraient. Elle ne
distinguait rien du tout, mais son instinct la poussait à se
surpasser. Adrian avait totalement raison, elle ne pouvait plus se
comporter seulement comme une simple humaine. À plusieurs
reprises, elle avait su franchir ses propres limites et montrer
qu’elle était un ange à part entière.
« Pourquoi serait-ce différent
cette fois-ci ? », se
demanda-t-elle. Elle commença tout d’abord par vider son
esprit, se surprenant à ne plus rien entendre.

Elle
ne sentait plus le vent effleurer son épiderme, mais en
contrepartie elle percevait le parfum d’Adrian. Elle se tourna
dans la direction que lui indiquait la fragrance, travaillant à
présent sur sa vue. Quelques secondes s’écoulèrent
pendant lesquelles plus rien ne venait la troubler. Et puis se fut le
déclic, tel un félin ayant flairé sa proie son
regard se riva sur la cime d’un arbre au plus loin dans la
forêt. Il s’agissait de l’arbre le plus haut, le
plus reculé. Et même s’il se trouvait à des
kilomètres, elle percevait la silhouette de l’ange de
l’ombre dissimulé dans les branchages.

Elle
fléchit les genoux, se propulsant dans les airs tout en
déployant ses ailes. Il ne lui fallut que quelques minutes
pour rejoindre Adrian qui l’accueillit avec un sourire à
peine visible. À l’évidence, il était fier
d’elle, mais l’avouer lui aurait écorché la
bouche. Elle se posa à ses côtés, s’agrippant
à l’une des branches. Ses ailes disparurent, tandis
qu’elle affichait un sourire on ne peut plus satisfait. Ravie
d’avoir réussi, elle se sentait déjà prête
pour un nouveau défi. Et pour ça, elle pouvait compter
sur lui.
_ J’ai failli m’endormir tellement tu as été
longue !
_ La prochaine fois, tu n’auras même pas le
temps de te cacher que je t’aurais déjà bondi
dessus, rétorqua-t-elle.
_ C’est une promesse ?
_
Une certitude. Cesse de faire le ronchon ! Dis-moi ce que tu en
penses vraiment !
_ Tu t’es bien débrouillé
pour une première fois. Mais les fois prochaines, j’attends
de toi une rapidité et une dextérité
irréprochables !
_ Entendu.
_ Es-tu satisfaite de ta
vision de nuit ?
_ Absolument, je vois tout dans les moindres
détails. C’est hallucinant !
_ Hallucinant ! C’est
bien une réflexion humaine ça ! Se moqua-t-il.
_ Et
alors ? C’est ce que je suis, non ?
_ À moitié
!
_ Oui et bien c’est une moitié de plus que toi
!
Elle éclata de rire, tant il semblait cloué par
cette évidence gentiment lancée.
_ Je vois que
mademoiselle est dotée d’un sens de l’humour à
toute épreuve.
_ Je n’ai pas fini de t’étonner
Adrian Miller, sois-en sûr.

Sans
qu’il ne s’y attende elle se laissa tomber, atterrissant
une vingtaine de mètres plus bas. Elle releva la tête le
provoquant d’un sourire. Sans plus attendre, il descendit à
son tour.
_ Je vois que tu es en forme et que tu souhaites me
prouver quelque chose, alors allons-y.
_ Je ne veux rien te
prouver, répondit-elle en lui emboîtant le pas.
_
Bien sûr que si ! Quel ange digne de ce nom ne voudrait pas
prouver ce dont il est capable ?
_ Je ne suis pas comme ça…
_
Si tu le dis… Mais dis donc ! Ne t’avais-je pas stipulé
que nous ne volerions pas ce soir ?
_ Tu pensais vraiment que
j’allais marcher jusqu’ici ?
_ Marcher non, mais
courir oui ! Tu crois que je suis arrivé ici comment ? En
violant mes propres règles ?
_ Je n’y avais pas
pensé, je me suis focalisée sur ce que tu me demandais.
J’aurais dû réfléchir avant d’agir…
_
Tu comprends tes erreurs, c’est déjà un bon point
! J’ai remarqué que tu aimais particulièrement
voler, mais c’est le moyen de déplacement qui nous met
le plus en danger. Certes, nous pouvons observer discrètement
ce qu’il se passe plus bas, mais nous sommes à
découvert, et quoique tu puisses en penser dans peu de temps
les cieux ne seront plus assez sûrs pour s’y aventurer.
Tu dois apprendre à te mouvoir autrement et ton pouvoir
dominant va t’y aider.
_ Comment ?
_ Tu vas te servir de
tes molécules et de l’air. Cyrios m’a dit que tu
peux dominer cet élément, tu auras plus de facilités
dans ce nouvel apprentissage que j’en ai eues. Il te suffira de
te laisser guider par le vent et suivre mes instructions.
_
D’accord. On commence ? Demanda-t-elle impatiente.
_ Avant
de jouer avec tes molécules, tu vas avant tout d’exercer
sur les arbres qui nous entourent. Je ne voudrais pas que tu te
fasses exploser !
_ C’est possible ? L’interrogea-t-elle
craintive.
_ Avec ce pouvoir, tout est possible, tu ne dois jamais
l’oublier. Je vais te montrer ce que je peux faire de cette
particularité. Observe bien.

Il
s’écarta de Lux qui le regardait se préparer avec
attention. Elle retenait chaque geste, chaque position qu’il
prenait, attendant impatiemment que son tour soit venu. Les arbres se
pliaient sans que l’écorce craque, d’autres
explosaient, gorgeant l’atmosphère de débris et
de feuilles qu’il figeait avant de les laisser retomber
doucement sur le sol humide. Il se mit ensuite à faire léviter
les pierres qu’il désintégra une à une. Et
pendant qu’il faisait la démonstration de ses capacités,
Lux se sentait de plus en plus petite. Jamais elle n’aurait
imaginé l’étendue de ce don.

Quand
il traversa un arbre tel un fantôme, elle laissa échapper
son étonnement. Elle désirait apprendre et s’améliorer,
mais elle ne voyait pas de quelle manière elle réussirait
à faire aussi bien que lui. C’est donc pendant de
longues heures qu’Adrian lui répéta sans relâche
comment manipuler les molécules de son corps et de tout ce qui
l’entourait. Elle passa chaque étape avec succès,
sous l’œil aiguisé de son professeur particulier.
Il termina son premier entraînement en sa compagnie en lui
révélant le secret de sa vitesse.
_ Contrairement à
moi, ton corps raisonnera toujours comme celui d’un humain. Ton
esprit ralentira toujours sa progression. Tu as sans doute déjà
entendu l’histoire de cette mère qui a réussi à
soulever la voiture qui venait de renverser son enfant. Si elle avait
essayé de bouger cette voiture, sans que rien ne l’y
pousse, elle n’y serait pas arrivée. Pour la simple et
bonne raison que son esprit est persuadé qu’elle n’y
parviendra pas. Tu dois lutter contre toi-même, contre tes
aprioris. Tout ce que tu penses savoir jusqu’à
aujourd’hui, tu jettes et tu oublies ! Le rationnel n’a
plus sa place dans ta vie, à présent l’irrationnel
sera face à toi chaque jour et tu devras t’en servir. Tu
dois te dire que rien ne t’est impossible. Maintenant,
regarde-moi attentivement, le soleil va bientôt se lever et il
ne te reste plus beaucoup de temps pour réussir le dernier
défi de cette nuit. Je vais te montrer comment augmenter ta
vitesse, ensuite je partirais et tu devras me rattraper. Sans
utiliser tes ailes bien sûr !
_ Jusqu’ici, je m’en
suis plutôt bien sorti, alors essayons…
_ Tu ne dois
pas seulement essayer, tu dois y parvenir, un point c’est tout
!
_ Pas besoin de t’énerver ! Quand je te battrai à
plate couture, tu regretteras de m’avoir appris toutes ces
ficelles.
_ Tu n’as pas tort. Tu es tout de même un
ange du clan opposé, c’est sans aucun doute une belle
erreur de t’apprendre tout çà.
_ Cesse de me
voir comme un ange ou la rédemptrice, les titres que nous
portons ne valent rien tant que nous ne nous en servons pas. Chaque
détenteur utilise son titre à sa façon, quant à
moi je ne suis pas différente des autres. Mis à part
que je fais les choix qui me paraissent judicieux pour notre survie.
Je ne suis pas dupe Adrian, en étant la fille de Michel, je
suis censé te traquer et t’anéantir, ainsi que
tes semblables. Je ne suis sûre de rien, mais ce dont je suis
persuadé c’est que je ne suis pas née pour ça.
Nos chemins se sont croisés sans plus jamais se défaire,
bien avant que nous ne sachions qui j’étais réellement.
Il n’y a pas de hasard, nous devions nous rencontrer. Ça
va peut-être te sembler insensé, mais je pense que le
destin vous a placés sur mon chemin avant ma mutation. Et
grâce à cela, j’ai appris à vous aimer, à
voir au plus profond de vous. Ça n’aurait sans doute pas
était le cas si j’avais rencontré Maël en
premier.
_ Ça ne me parait pas insensé, au contraire
je suis rassuré de t’entendre dire des mots qu’un
ange adverse ne prononcerait jamais. Je suis conscient que tu penses
avoir choisi ton clan, mais ce n’est pas aussi simple que tu le
croies.
_ Ça l’est pourtant ! Depuis le début
je suis attirée par vous comme un aimant, et quoi que l’on
fasse on se retrouve toujours du même côté. Ça
n’a pas était le cas avec mon frère et ça
ne le sera jamais. Je suis la rédemptrice, un point c’est
tout.

Adrian
sourit face à tant d’obstination. Mais au fond de lui,
il savait que son acharnement ne lui suffirait pas à garder le
même cap. Il devait la mettre en garde, et bien qu’il
s’attendait déjà à une longue et ennuyeuse
discussion, il s’empressa de lui répondre.
_ Lux, tu
dois comprendre un détail essentiel, qu’il s’agisse
des anges déchus ou des anges célestes, nos familles
respectives ne se délient jamais. Nous devons être
présents pour les nôtres, pour leur survie, mais aussi
pour la nôtre. Quoi que tu fasses et qui que tu sois,
rédemptrice ou non, tu resteras toujours la fille d’un
archange. Jamais ton paternel ne te laissera trahir ton clan. Et puis
il faut bien se l’avouer, mes intentions et celles de mon père
sont loin d’être bonnes ! Nous combattons l’apocalypse
non pas pour la survie de l’humanité, mais la nôtre
! Si par chance nous survivons à l’attaque des
cavaliers, je doute que tu apprécies les méthodes que
mon père emploiera pour parvenir à ses fins.
_ Tu
n’es pas obligé de tuer ou massacrer pour atteindre ton
but ! Ensemble, nous trouverons des solutions…
_ Tu vois ?
J’avais raison, tu veux déjà nous changer ! Nous
sommes des assassins Lux et nous ne changerons jamais ni pour toi ni
pour d’autres. Aujourd’hui, tu veux te battre à
nos côtés, mais dans quelque temps quand nous n’agirons
plus comme tu le conçois, tu finiras pas retourner ta veste et
rejoindre les tiens…
_ C’est n’importe quoi !
L’interrompit-elle lassée par la hargne qu’il y
mettait pour tenter de la convaincre.
_ Tu crois que ça va
être une partie de plaisir de gracier les anges déchus
qui te demanderont le pardon ? Parmi eux se trouvent des êtres
bien plus maléfiques que je ne le saurais jamais. Les repentis
de certains seront sincères, mais pour d’autres ça
ne sera pas le cas. Ils tenteront de te duper pour retourner là-haut.
Et si tu n’y prends pas garde, ce ne sera pas seulement cette
planète qui sera menacée, mais l’univers tout
entier ! Quand tu les sauveras, tu ressentiras la douleur de leur
victime, l’effroi de ces âmes jetées en enfer. Qui
aurait envie de sauver des assassins et de les envoyer au paradis ?

Lux
resta silencieuse, tant la pertinence de ses dires l’interloquait.
Que pouvait-elle répondre à tant d’évidence
? La seule chose qu’elle pouvait encore faire, c’était
espérer que tout cela puisse changer.
_ Je ne sais pas si
je pourrais réussir, mais quoiqu’il arrive je ne me
retournerais jamais contre vous.
_ Les anges déchus le
feront à ta place si tu te refuses de leur venir en aide. Une
rédemptrice « normale » ne se serait pas
posé la question. Nala par exemple connaissait les crimes
commis par les anges déchus qui venaient à sa
rencontre, mais elle n’en était pas perturbée.
Toi par contre, ta part d’humanité te causera du
souci.
_ Comment peux-tu le savoir ? Je suis bien le premier ange
rédempteur que tu aies rencontré, non ?
_ Oui…
_
Alors comment peux-tu savoir ce dont je suis capable ou non ?
_
Parce que tu es comme ça Lux ! Tu portes la dualité, et
tu devras la vivre jusqu’à la fin…
_ Bien !
s’exclama-t-elle faussement joyeuse. Apprends-moi à
courir plus vite que toi, comme ça quand je retournerais ma
veste je pourrais t’abattre avant que tu ne puisses me sortir
d’autres idioties !
_ C’est bien ce que je disais, je
cours à ma perte ! Surenchérit-il en plaisantant
faussement à son tour. Mais si tu ne souhaites plus entendre
le fond de ma pensée, cesse de faire des promesses que tu ne
pourras sans doute pas tenir, termina-t-il en lui offrant son sourire
provocateur.
_ Finissons-en, mes batteries sont presque vides !
_
Pas étonnant. Je suis satisfait de tes performances pour un
premier entraînement ensemble.
_ Un compliment d’Adrian
Miller ? Se moqua-t-elle.
_ Brève de plaisanterie,
continuons maintenant.

Le
sérieux remplaçait la dissipation qui régnait
depuis plusieurs minutes déjà. La clarté
filtrait au travers des branchages, tandis que la pluie se remettait
de nouveau à tomber. La journée s’annonçait
aussi pluvieuse que la précédente, et Lux était
soulagée d’en avoir presque terminé. C’est
complètement trempée qu’elle s’était
entraînée toute la nuit, le froid et ses vêtements
mouillés ne l’avaient pas empêchée de
fournir les efforts demandés. En la voyant grelotter, il lui
apprit à réchauffer son corps grâce au feu
qu’elle pouvait désormais contrôler sans danger.
Il se lança le premier sous le regard subjugué de Lux
qui découvrait des pouvoirs puissants et dévastateurs.

Les
flammes enveloppèrent le corps des deux anges qui se tenaient
l’un en face de l’autre, juste quelques secondes
suffirent pour sécher leurs vêtements. Pour la dernière
fois, ils arpentèrent les bois jusqu’à ce qu’ils
se retrouvent sur un terrain dégagé. Adrian avait
besoin de place pour prendre son élan et lui montrer sa
technique. Il lui montra à deux reprises comment il
réussissait à alléger son corps, ce qui lui
permettait de se mouvoir rapidement. Il se mit alors à courir
autour de l’espace sur lequel ils se trouvaient. Il était
si rapide qu’il devenait impossible pour Lux de le voir.

Émerveillée
face à cette silhouette quasiment invisible qui filait autour
d’elle, elle se mit en tête de le rejoindre dans sa
course effrénée. Elle lui demanda de bien vouloir
s’arrêter, de lui expliquer une dernière fois
comment elle devait s’y prendre, mais aucune réponse ne
vint. Adrian avait disparu la laissant seule au milieu de cette forêt
sombre et peu accueillante.
_ Adrian ? Tenta-t-elle une dernière
fois, en vain.

Elle
sourit sans plaisir. Elle ne se déclarait pas vaincue pour
autant, elle adapta sa vue à la luminosité ambiante
découvrant ce qui l’entourait. Elle se trouvait sur un
terrain plat où l’herbe était brûlée
par le soleil. Comme le premier terrain où ils s’étaient
arrêtés en arrivant, celui-ci était cerné
par les bois. Elle observa longuement, décidant d’être
prudente. Si elle se lançait sans prendre aucune précaution,
elle savait qu’elle serait rapidement stoppée. Pour une
première fois, elle aurait préféré courir
sur une ligne sans obstacle. Mais Adrian corsait toujours son
apprentissage.

Elle
devait terminer cette nuit par une course effrénée, en
évitant de heurter de plein fouet un tronc d’arbre ou
toute autre chose. Elle craignait de ne pas réussir et de
s’étaler bêtement, pourtant elle appréciait
les règles qu’il lui imposait. Elle n’avait plus
le temps d’apprendre à son rythme, il devait l’initier
au plus vite. Et malgré la dureté de son enseignant et
son manque d’encouragement, Lux aimait particulièrement
s’entraîner avec lui. À ses côtés,
elle ne pensait plus à tous les problèmes qui
l’unissaient à Cyrios, elle se concentrait sur sa tâche.
Elle avait besoin de cette rigueur, de ces défis qui lui
apprenaient à maîtriser ses pouvoirs.

Elle
recula le plus possible s’élançant une première
fois de toutes ses forces. Mais malgré tous ses efforts pour
courir aussi vite que lui, elle n’y parvenait pas. Elle
retourna à son emplacement, puis sans relâche retenta
l’expérience un nombre incalculable de fois. Les échecs
s’accumulaient, pourtant aucun soupir ne se faisait entendre,
aucune colère n’était perceptible. Le jour était
presque levé, elle se devait de rentrer avant qu’elle ne
soit visible, avant qu’elle ne s’écroule de
fatigue. Elle s’acharnait bien trop sur sa vitesse, à
défaut de se concentrer sur son corps.

Elle
réussissait à présent à contrôler
les molécules comme le lui avait appris Adrian, il lui
suffisait d’avoir confiance en elle. Et cette fois-ci, elle
réussit. Contrairement aux essais précédents,
elle ne se plaça pas au même endroit. Elle se positionna
dos au vent, fixant les profondeurs de la forêt qu’elle
devait traverser pour rejoindre la route. Elle imaginait déjà
celle-ci, sans aucun obstacle pour stopper sa course, elle trépignait
d’en être là. Au fil des secondes, son corps
s’allégea de lui-même, les rafales la poussaient
en avant, l’aidant dans son élan. Elle s’élança,
les enjambées devinrent de plus en plus rapides, tandis
qu’elle traversait le terrain vague.

Quelques
mètres avant l’orée du bois sa rapidité
s’accentua, tant qu’elle disparut subitement. Elle filait
à présent à travers les arbres, traversant la
forêt en évitant chaque obstacle, bondissant au-dessus
des buissons. Sans réfléchir, elle regardait droit
devant elle, s’attardant parfois quelques secondes à
contempler le paysage en mode accéléré. Elle ne
ressentait aucune fatigue musculaire, aucun essoufflement. Elle
courait plus vite que le vent et pourtant elle jouissait du calme
d’une simple ballade.

En
traversant l’endroit où avait commencé son
entraînement en compagnie d’Adrian, elle savait qu’elle
se trouvait à la moitié du chemin. Elle se stoppa
quelques instants, levant la tête vers le ciel où les
rayons de soleil peinaient à percer les gros nuages. L’heure
filait elle aussi, et Lux ne devait plus perdre une seule seconde.
Elle se remit en route, quittant une fois pour toutes la forêt
qui se trouvait déjà loin derrière elle. Elle
avait perdu énormément de temps à comprendre
comment se mouvoir si vite et Adrian ne manquerait pas de lui faire
remarquer. Une fois sur la route, elle redoubla d’effort,
accélérant sur la ligne droite qui s’offrait à
elle.

Il
était encore tôt, mais les premières voitures ne
tarderaient pas à apparaître. Lux ne voulait prendre
aucun risque, mais surtout elle désirait épater Adrian.
Elle désirait se dépasser pour lui montrer qu’il
n’était pas resté pour rien, qu’elle était
capable de recevoir ses titres avec honneur. En croisant une grande
vitrine, elle comprit pour quelle raison Adrian disait qu’il
s’agissait de la meilleure façon de se déplacer
pour ne pas être vu. En effet, elle courait si vite qu’il
était impossible qu’on puisse la voir. Dans le reflet de
la vitrine, elle vit juste une ombre passer à toute vitesse.

Quand
elle tourna de nouveau la tête vers la route, elle se trouvait
déjà dans la grand-rue de Barnes. Il ne lui fallut que
quelques secondes pour traverser le reste de la banlieue. Elle se
permit même un petit détour en passant par l’étang,
un endroit cher à son cœur, qu’elle aimait
particulièrement. Elle ne s’y attarda pas, stoppant
finalement sa course dans son jardin. Elle se dressa fièrement,
guettant la maison en attendant qu’Adrian en sorte. Soudain,
une bourrasque la décoiffa. Elle fut surprise de découvrir
qu’il s’agissait de lui. Adrian s’était
accoudé au mur de la demeure et la regardait s’avancer
vers lui d’un air surpris.

Il
sourit puis se mit à applaudir bruyamment, tout en la
félicitant d’être rentrée saine et sauve.
Il pouvait bien se moquer, maintenant qu’elle comprenait
comment se servir de son pouvoir dominant. Elle parcourut les
derniers mètres qui les séparaient en filant comme une
flèche, s’arrêtant juste face à lui. Seuls
quelques centimètres séparaient leurs deux visages qui
se contemplaient en souriant. Les yeux de l’ange de l’ombre
se perdirent dans ceux de Lux qui se surprit à percevoir
quelque chose d’étrange en lui. Une lueur qui l’attira.
Elle plongea en eaux troubles où dans l’obscurité
des pensées d’Adrian apparaissait un souvenir.
S’apercevant de cette intrusion dans son esprit, il détourna
son regard.
_ C’était quoi çà ?
demanda-t-elle, avide d’en savoir plus.
_ De quoi parles-tu
? répondit-il innocemment.
_ J’ai cru… non
rien…
_ On dirait que tu fatigues ! Il serait temps de
plonger sous ta couette.
_ Sans doute, fit-elle en lui souriant.
Mais d’où viens-tu ? Tu n’étais pas censé
rentrer ?
_ Si tu pensais que j’allais laisser la
rédemptrice au beau milieu d’une forêt, sans
savoir si elle pourrait rentrer d’elle-même, tu te
mettais le doigt dans l’œil !
_ Tu n’avais pas
besoin d’avoir peur, j’ai finalement réussi. Alors
qu’en penses-tu ? Mis à part que j’ai mis du temps
à piger le truc !
_ Franchement, j’ai cru que tu y
resterais éternellement ! Et puis tu t’es enfin
concentré. Quand tu as tourné le dos au vent, je savais
que tu allais réussir. Je n’ai presque rien à
redire.
_ Presque ?
_ Tu dois apprendre à ne pas
t’attarder sur le paysage, à sauter plus
silencieusement. Mais ce ne sont que des détails qui se
régleront bien vite, pour une première fois tu frôles
la perfection.
_ Merci, fit-elle doucement, touchée par ses
compliments.
_ Va prendre une douche bien chaude, tu dois être
gelée. Au fait, je ne te pensais pas si endurante. N’importe
quelle fille se plaindrait de devoir marcher des kilomètres et
s’entraîner par ce temps. Mais tu as su garder le silence
et taire ta douleur sans que je doive te le demander.
Félicitations.
_ Je ne peux pas me permettre de perdre du
temps en me plaignant, les nuits sont trop courtes. Mais maintenant
que je suis ici, je te confirme que cette pluie est une torture !
Merci pour tout. J’ai beaucoup appris à tes côtés,
fit-elle en s’approchant à nouveau de son visage.
_
Bien. Nouveau départ, ce soir à 21 h. Nous devons
travailler un point important.
_ Lequel ?
_ Tu n’es pas
encore assez attentive.
_ C’est faux.
_ Alors, dis-moi
pourquoi tu n’as jamais senti ma présence dans la forêt,
alors que je ne devais plus m’y trouver ?
_ Mince…
_
Ne t’en fais pas, nous verrons ça demain.
_ D’accord.

Elle
s’avança vers la maison qu’elle était
heureuse de retrouver. Exténuée, elle rêvait de
se réchauffer et de se détendre dans son lit au combien
confortable. Elle se retourna vers Adrian, mais ce dernier s’était
volatilisé. Elle entra alors dans la cuisine, non pas en se
servant de la clé sous le paillasson, mais en traversant la
vitre. Elle contrôlait son don d’une facilité qui
attisait sa curiosité et souhaitait multiplier les
expériences. Elle ne s’attendait pas à être
surprise par une ombre menaçante à l’entrée
de la cuisine. Elle laissa échapper un cri avant que la
lumière ne dévoile Cyrios qui affichait une mine
agacée.
_ Tu m’as fait peur !
_ Désolé.
_
Ça va toi ? demanda-t-elle interpellée par sa mine.
_
Tu comptes rentrer aussi tard tous les jours ? Lancer des regards
troublants à mon frère doit te prendre du temps !
_
Alors c’est çà ! Tu es jaloux parce que je dois
m’entraîner avec lui ?
_ Je veux que cela cesse.
_
Nous en reparlerons demain, répondit-elle en sortant de la
cuisine.
_ Non maintenant ! S’emporta-t-il en lui saisissant
le bras avec force.

Elle
approcha son visage du sien, plongeant son regard dans celui de
Cyrios, qu’elle n’avait jamais vu si sombre. Sa colère
débordante envers elle lui rappelait celle que ressentait son
frère jumeau. Elle se dégagea de son emprise, refusant
de paraître faible et manipulable. Elle comprenait qu’il
puisse ressentir une gêne à ce qu’Adrian passe du
temps à ses côtés, mais elle n’acceptait
pas qu’il l’exprime ainsi.
_ Je ne sais pas ce que tu
t’imagines Cyrios, mais nous en reparlerons demain. Quand ta
fureur se sera atténuée !

Il
sembla se calmer face à la distance, le calme et la retenue
dont Lux faisait preuve. Il n’avait pas su contrôler sa
colère et le regrettait déjà. Mais pour Lux,
l’heure des excuses n’avait pas encore sonné.
Tandis que ses pas résonnaient dans les escaliers, Cyrios se
laissait glisser le long du mur. Les sentiments qu’il éprouvait
pour elle grandissaient de jour en jour, ainsi que son besoin de la
sentir près de lui. L’éloignement qu’elle
lui faisait subir depuis quelque temps le déstabilisait. Quant
à sa peur de la perdre, elle devenait si douloureuse qu’il
ne maîtrisait plus rien.

Pendant
qu’il se promettait de ne plus agir ainsi envers elle, Lux
refermait la porte de sa chambre. Beaucoup de détails
restaient à régler, et elle devrait y remédier
avant que les cavaliers n’arrivent, mais pour cette nuit seule
son évolution comptait. Elle était née pour
mener à bien une mission et comprenait qu’elle doive
faire des sacrifices. Elle l’aimait bien plus qu’il ne
pouvait l’imaginer. Mais avant qu’elle ne lui offre
totalement son cœur, elle devait lui pardonner son passé,
ses crimes et ses mensonges. Elle ne voulait plus se tromper de
direction et chercher le but de son destin en vain. Elle désirait
comprendre ce qu’elle était, qui elle aimait et qui elle
s’apprêtait à combattre. « Demain,
nous parlerons… » Lâcha-t-elle
à voix basse pour qu’il puisse l’entendre.
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Il
était plus de 18 h quand Lux ouvrit les yeux. Elle tourna la
tête vers la fenêtre pour s’assurer qu’il ne
pleuvait plus. Un énorme nuage cachait le soleil dont les
rayons traversaient l’amas grisâtre à la verticale
allant illuminer les jardins. Elle se leva, ravie de ne pas entendre
la pluie frapper les vitres. Elle s’était endormie sous
le bruit des averses qui allaient et venaient, et rêvait d’une
paisible accalmie. Elle souhaitait profiter du calme avant la longue
nuit qui l’attendait une fois encore. En sortant de la chambre,
elle posa son regard sur le tableau où tous ses souvenirs
étaient accrochés.

Les
sourires figés de sa grand-mère et de sa meilleure amie
la rendaient nostalgique. Elle vivait chaque jour avec leur absence
et souffrait de ne pouvoir se confier à Luna. Ne plus voir la
lueur du jour ne la dérangeait pas, elle préférait
même vivre à l’écart de son ancienne vie.
S’entraîner la nuit et dormir le jour lui évitait
de ressentir ce manque grandissant. Après s’être
préparée, elle descendit au salon qu’elle
traversa pour rejoindre la cuisine. Chaque jour depuis qu’elle
se tenait à l’écart de Cyrios, elle trouva une
maison vide. Elle laissa échapper un soupir qui trahissait sa
lassitude.

Elle
ne s’était jamais senti aussi seule et ne désirait
qu’une seule chose, réussir à faire un choix. Le
cas de Cyrios l’embarrassait, elle s’était
persuadée qu’il était l’homme de sa vie,
mais doutait à présent de cette certitude qui n’en
était plus une. Elle l’aimait toujours, mais la mission
qui lui avait été confiée à sa naissance
accaparait toutes ses pensées. Elle ne pouvait se consacrer à
leur histoire alors que le monde courait à sa perte. Pourtant
au fond d’elle, elle savait qu’elle devait l’affronter
et lui dire ce qu’elle ressentait. Il sentait qu’elle
s’éloignait de lui, elle ne pouvait le laisser souffrir
ainsi, car elle en pâtissait également.

Elle
ouvrit le micro-ondes où son assiette l’attendait. Elle
souleva la cloche, souriant en découvrant les spaghettis qui
lui mettaient l’eau à la bouche. Pendant que son repas
chauffait, elle prit une canette de soda qu’elle alla déposer
sur la table basse en verre. Elle retourna chercher son assiette puis
s’installa dans le grand canapé d’angle en cuir
blanc qu’elle avait adopté depuis qu’elle habitait
chez Adrian et Cyrios. Elle alluma l’écran télévisé
accroché au mur et commença à manger. Tout en
dégustant son plat de pâtes, elle découvrait les
infos du jour.

Les
nouvelles n’étaient guère réjouissantes,
et l’étalage de cette souffrance qui touchait plusieurs
pays lui coupait presque l’appétit. Des épidémies
décimaient des populations entières, la famine frappait
les pays les plus riches. Quant aux guerres, elles éclataient
aux quatre coins de la planète, laissant la mort tout emporter
sur son passage. Mais rien de tout cela ne l’étonnait.
Adrian et Cyrios lui avaient prédit ce qui allait se passer,
quant aux cauchemars prémonitoires qui avaient hanté
ses nuits, ils étaient bien plus effrayants que le journal
télévisé. Seule une partie de l’Europe
s’avérait à l’abri des ravages que
causaient les cavaliers de l’apocalypse.

Soudain,
Lux reposa son assiette presque vide sur la table basse. Les yeux
rivés sur l’immense écran, elle chercha la
télécommande sans jamais quitter des yeux les images
qui défilaient. Elle augmenta le volume, écoutant avec
intérêt le présentateur qui annonçait
l’une des plus grandes tempêtes du siècle. Les
pompiers s’apprêtaient à évacuer des
centaines de personnes sur la côte Est de l’Angleterre à
cause d’un risque élevé d’inondation. Une
énorme tempête traversait la mer du Nord et atteindrait
les côtes dans la nuit. Le porte-parole de l’agence à
l’environnement annonçait un pic de la marée on
ne peut plus dangereux.

Les
zones côtières du Norfolk et du Suffolk et les zones du
Kent et de l’Essex allaient une énième fois subir
les foudres d’une nature de plus en plus instable. Quand le
reportage se termina, elle changea de chaîne découvrant
les dégâts qu’avait causés la tempête
quelques heures plus tôt en traversant la France. Une tornade
avait dévasté le nord du pays, causant d’énormes
pertes. Des virus incurables, la « faim » du
monde, les guerres meurtrières et maintenant les éléments
qui se déchaînaient ! Comment éviter de telles
choses ? Elle prit sa tête entre ses mains, se demandant
pourquoi personne ne bougeait le moindre petit doigt.

Chacun
d’entre eux possédait des pouvoirs inégalables,
mais aucun ne s’en servait. « À
quoi bon apprendre à les utiliser si l’on ne s’en
sert pas ? » Se demanda-t-elle
intérieurement. Plongée dans ses interrogations, elle
n’avait pas entendu la porte de la cuisine s’ouvrir.
Cyrios pénétra dans le salon où il découvrit
Lux assise sur le canapé, les mains plongées dans ses
cheveux dorés. Les images apocalyptiques qui défilaient
à l’écran attirèrent le regard de l’ange
de l’ombre. Il s’avança, saisit la télécommande
et éteignit la télé qui avait vraisemblablement
mauvaise influence sur le moral de Lux qui releva la tête quand
le son se stoppa. 


Elle
aperçut le visage visiblement gêné de Cyrios qui
s’assit à ses côtés. Alors qu’il
s’attendait à un silence glacial et une indifférence
totale, elle décida brusquement d’enterrer la hache de
guerre. Elle plongea tout contre lui, posant sa tête contre son
torse. Il enlaça aussi vite son corps de ses bras à la
fois forts et délicats, la caressant pour la réconforter.
Il se surprit à ressentir un soulagement bienfaisant qui le
libérait de la douleur qui s’était emparée
de lui ces derniers temps.
_ Je te demande pardon, j’aurais
dû te dire la vérité. Lui chuchota-t-il à
l’oreille.
_ Tu aurais dû. Répondit-elle en
relevant la tête. Mais je te pardonne. Tu avais fait la
promesse à Adrian de ne rien dire. Je ne peux t’en
vouloir d’avoir respecté sa demande.
_ Je regrette
tellement…
_ Je sais. Cette histoire appartient à
votre passé et je ne souhaite pas m’en mêler. À
cette époque-là, je n’existais pas, quant à
Adrian et toi, vous étiez des personnes différentes de
celles que vous êtes aujourd’hui. Je me fiche de ce qui a
bien pu se passer, des crimes que vous ayez commis. Je veux remettre
les compteurs à zéro, je veux connaître les
facettes de toi que je ne connais pas, je veux découvrir celui
que tu es maintenant. Je ne veux pas perdre les seules personnes qui
sont encore là pour moi.
_ Tu parles également
d’Adrian, n’est-ce pas ?
_ Il peut être méchant,
sournois, calculateur et narcissique, je te l’accorde. Mais
derrière tout ça, il n’est pas si différent
de toi. Il m’a beaucoup appris la nuit dernière et sans
lui je ne saurais toujours pas utiliser mon pouvoir dominant. Tu l’as
dit toi-même, il est le seul à pouvoir m’en
apprendre plus sur ce don. Grâce à celui-ci, nous
pourrions changer les choses, aider le monde…
_ Ne sois pas
si optimiste !
_ Tu ne vois pas ce qu’il se passe ? Cette
planète part en vrille et personne ne tente d’arrêter
le processus. Nous possédons des facultés qui nous
permettent de faire des choses impossibles au commun des mortels. Et
qu’en faisons-nous ? Je ne veux pas apprendre tout ce que je
dois savoir, seulement pour me défendre des forces obscures
qui s’en prendront à moi, ou à l’un de vous
! Je suis désolée, mais je ne suis pas née juste
pour sauver des anges déchus ! Ne comptez pas sur moi pour
sauver cette terre simplement pour que vous puissiez continuer d’y
vivre. Des enfants meurent chaque jour, victimes d’épidémies
inconnues, d’une bombe qui tombe droit sur une école, ou
de la faim. Des pays sont dévastés par des tempêtes
et l’Angleterre sera bientôt touchée. Nous
attendons quoi ?
_ Tu ne dois pas agir ainsi Lux. Tu ne peux te
mettre en danger, tu es bien trop importante…
_ Importante
pour la suite de vos projets ? Adrian m’a déjà
prévenu que je pourrais me retourner contre vous. Mais quoi
que vous ayez prévu, rien ne se passera comme vous le désirez.
Vous resterez sur cette terre, mais pas au détriment de sa
population. Je refuse que des innocents soient victimes de nos actes.
Ce qui vous préoccupe ce n’est pas si ce monde est
sauvé, mais qui y vivra ! Et ne tente pas de me faire croire
le contraire, je devine les plans de ton père et je sais qu’il
ne souhaite aucune cohabitation, qu’elle soit humaine ou
angélique !_ Comment le sais-tu ? Adrian…
_ Tu
l’imagines vraiment trahir la confiance de votre père ?
Je n’ai pas eu besoin de lui pour comprendre.
_ Je ne sais
pas quoi te dire.

_ Dis-moi
que vous ne m’utilisez pas, que je peux vous faire entièrement
confiance.
_ Tu peux me faire confiance, je ne ferais jamais rien
qui puisse te décevoir. Mais je ne peux te promettre qu’il
en sera de même pour le reste de ma famille.
_ J’en
suis consciente, mais j’ai besoin de savoir que je peux compter
sur toi et qu’il n’y aura plus aucun secret entre nous.
_
Je t’en fais le serment.

Elle
posa ses lèvres sur celles de l’ange de l’ombre
qui n’en espérait pas tant, du moins pas aussi
rapidement. Le baiser qu’ils échangèrent dura une
éternité pendant laquelle ils se retrouvaient enfin.
Depuis leur rencontre, ils ne cessaient de se rapprocher, finissant
par s’éloigner de nouveau pour être réunis.
Ce manège incessant avait tout d’abord déstabilisait
Lux qui ne savait sur quel pied danser, mais à présent
elle ne prêtait plus aucune attention aux différences
qui les séparaient. Elle était consciente que si elle
jugeait ses actes passés, ils ne pourraient jamais être
heureux.

Elle
pardonnerait bientôt les fautes des anges déchus. Alors
comment pouvait-elle lui en vouloir plus longtemps ? La culpabilité
de l’absoudre si tôt s’en était allé,
ne laissant le choix qu’à son cœur. Ce dernier
avait décidé de donner sa chance à Cyrios qui
semblait avoir du mal à y croire. Ses lèvres
embrassaient timidement celles de Lux qui paraissait moins farouche.
Malgré les révélations, elle n’avait
jamais cessé de l’aimer. Il lui avait tant manqué,
elle désirait maintenant profiter de ses bras. Elle laissait
sa vie irrationnelle quelques instants pour profiter d’un
instant simple tel que celui-ci.

Les
horreurs qu’elle venait de voir aux infos ne quittaient plus
ses pensées, mais dans ses bras ces dernières
devenaient moins affligeantes. Chaque jour qui passait amenait de
nouvelles manifestations plus ou moins graves qui montraient
l’avancée des cavaliers de l’apocalypse. Elle se
remémorerait souvent la nuit où elle avait croisé
leur chemin dans l’une de ses visions. La peur et la terreur
qu’ils déversaient sur leur passage la hantaient
toujours. Aucun d’eux n’avait un bon fond. Ils ne
laisseraient aucune chance aux humains ni à ceux qui
s’opposeraient à eux.

La
bataille qui s’annonçait serait sans aucun doute
sanglante, et Lux se préparait à d’éventuelles
pertes, telles que sa propre vie. Elle redoublait d’efforts,
tentant d’avoir au moins une chance de survivre. Et même
si elle se trouvait plutôt douée, elle ne se sentait pas
encore capable d’affronter les cavaliers. Plus
particulièrement, le cavalier blanc. Ce dernier la
terrorisait, elle ne pouvait effacer son souvenir de son esprit tant
il se révélait invasif. En croisant ce regard noir de
haine et de douleur, une vague de froid l’avait traversé
de part en part. Malgré la blancheur de sa monture, il
dégageait une froideur qui trahissait la cruauté qu’il
déversait à présent sur la terre.

Et
si le côté humain de Lux était effrayé par
lui, son instinct angélique, lui désirait en finir une
bonne fois pour toutes. Déchirée entre son instinct de
survie qui la poussait à se cacher et son devoir de protéger
les siens, elle bataillait intérieurement pour gagner en
courage et en confiance. « Que
pourrais-je bien perdre de plus ? »,
se demandait-elle sans cesse. Il ne lui restait personne mis à
part Adrian et Cyrios, même sa meilleure amie se tenait loin
d’elle. Cette séparation subite et imprévue lui
faisait mal au cœur, mais au fond d’elle, elle savait que
c’était finalement ce qu’il y avait de mieux pour
Luna. En brouillant ses souvenirs, Maël l’avait mise en
sécurité. L’éloigner d’elle fut la
meilleure chose qu’il ait faite.

À
la fois satisfaite et triste du déroulement de son existence
qu’elle ne maîtrisait plus, elle s’agrippait à
ce qui lui restait. Elle voulait taire ces petites voix intérieures
qui lui disaient qu’elle se trompait encore. Elle ne voulait
plus douter de ses sentiments, mais avancer dans cette relation.
Ressentir enfin l’impression de contrôler quelque chose.
Cyrios venait de lui faire le serment de ne plus jamais lui mentir,
de toujours rester près d’elle. Serait-il tenir sa
promesse ? Elle n’en doutait pas, mais contrairement à
elle, l’ange de l’ombre augurait la difficulté qui
se présenterait à lui. La moindre erreur de sa part
causerait la destruction de l’amour qu’elle lui portait.
Toute la vie de Lux n’était que mensonge et déception,
tout cela devait cesser.
_ Je t’aime Lux. Cet amour que je
ressens pour toi causera peut-être ma perte, mais je veux
prendre ce risque. Je veux pouvoir passer mes nuits à tes
côtés et mon éternité à te
protéger. J’ai eu si peur que tu finisses par me
détester, tout comme mon frère…
_ Il ne te
déteste pas. Il est en colère contre toi, contre ta
trahison. Tu ne peux plus lui en vouloir. Je ne prends pas sa
défense, je ne dis pas qu’il a les mains blanches, mais
admets qu’il a souffert.
_ J’en suis conscient. Mais
crois-tu réellement qu’il puisse encore porter une
pointe d’humanité en lui ? D’accord, il a changé
son fusil d’épaule ces derniers temps. Mais quelles sont
ses véritables raisons ?
_ Je ne sais pas. Votre père
ne doit pas y être étranger.
_ Tu penses qu’ils
préparent quelque chose ?
_ Non ! Mais ce dernier vient
d’apprendre à Adrian qu’il savait qui était
Nala. Depuis longtemps, il voue une confiance absolue à votre
père et celle-ci vient d’être douloureusement
ébranlée. Quoi qu’il puisse dire, Adrian aimait
Nala et votre père le savait. Malgré tout, il t’a
donné l’ordre de l’éliminer… il m’en
faudrait beaucoup moins pour perdre confiance en une personne et en
ses desseins.
_ C’est vrai, tu n’as pas tort. Mais je
reste sur mes positions. Nous devons nous méfier.
_ Pour
l’instant, nous ne sommes que trois, et nous ne pouvons retenir
notre attention sur Adrian. Il est notre allié et non notre
ennemi. Nous luttons pour la même cause, je refuse de jouer à
l’inspecteur et de mener une enquête inutile.
_
Inutile maintenant. Mais qu’en sera-t-il plus tard ? Que
fera-t-il si nous réussissons à éliminer les
cavaliers de l’apocalypse ?
_ Nous aviserons en temps venu.
Et puis si tu souhaites que ça marche entre nous, cesse de me
positionner entre vous deux. Je ne suis pas un arbitre sur un ring de
boxe, je n’en ai pas la carrure ! termina-t-elle en
plaisantant.
_ Pardonne-moi. Je suis conscient que je te demande
beaucoup, mais je ne suis pas aveugle, je vois bien que tu
l’apprécies. Et pour être honnête, ça
me perturbe quelque peu de vous savoir seuls tandis que j’attends
bêtement ici.
_ J’aime bien Adrian. Mais je l’apprécie
d’une autre manière que toi ! C’est toi que
j’aime, toi et personne d’autre.

Elle
déposa un tendre baiser sur ses lèvres pour le
convaincre de la véracité de ses aveux. Il plongea son
regard dans le sien, lui rendant à son tour son baiser.
_
Je ne vois pas ce qui nous retient… tout pourrait être
si simple.
_ Où veux-tu en venir ?
_ Partons d’ici
Lux. Viens avec moi, je te protégerais, je t’emmènerais
là où personne ne viendra te chercher. Ensemble, nous
pourrions faire de grandes choses. Je connais quelques anges déchus
qui se rallieront à nous, et qui seront prêts à
garder le silence. C’est possible de sauver le monde Lux, mais
tu ne dois pas rester en Angleterre.
_ Nous nous ferions tuer bien
avant d’arriver là où tu souhaites m’emmener
! Je ne suis pas encore assez puissante pour partir ainsi. Et puis tu
oublies mon frère, et Gabriel qui veut ma peau ?
_ À
présent, tout le monde connaît l’endroit où
se trouve la rédemptrice, tout le monde sait que cette
dernière est aussi la fille d’un archange ! Le seul
endroit dangereux pour toi, c’est cette ville, ce pays…
_
C’est mon pays ! C’est la ville dans laquelle j’ai
grandi, ma vie entière se trouve ici. Certes, ce n’est
pas le lieu le plus paradisiaque de cette planète, mais c’est
ici que je me sens bien. Je ne partirais pas, pas tant que ça
ne sera pas nécessaire.
_ Fais-moi plaisir, ne refuse pas
immédiatement. Prends le temps de réfléchir à
cette opportunité. C’est aussi la seule chance que nous
ayons de nous aimer sans que rien ni personne puisse nous en
empêcher.

Elle
fut touchée par ses dernières paroles, révélatrices
de son envie de la garder pour lui seul. Elle semblait réfléchir
à ce qu’il venait de dire, comme s’il s’agissait
finalement d’une évidence. Choisir entre la raison et la
passion, un nouveau dilemme qui se présentait à elle.
_
J’aimerais tant que nous puissions vivre comme tout le monde.
Mais où que nous soyons, nous ne serons jamais comme les
autres. Je reste Cyrios, je suis désolée.
Elle se
leva, allant mettre son assiette et ses couverts dans le
lave-vaisselle. Toujours assis dans le canapé, Cyrios se
retourna et lui demanda un dernier service :
_ Si tu m’aimes,
fais-moi une dernière faveur.
_ Laquelle ?
_ Repenses-y.
S’il te plaît.
_ D’accord, fit-elle en souriant.
Mais ne te fais aucune illusion !
Elle revint vers lui, allant
s’asseoir sur ses genoux. Elle plongea son nez dans le cou de
Cyrios, inhalant son parfum qu’elle aimait particulièrement.
Elle déposa un baiser sur sa gorge où son pouls ne
battait plus, à l’instant même où Adrian
entra bruyamment dans le salon.
_ Il faut vérifier l’état
des volets, la tempête atteindra Barnes cette nuit…

Il
s’interrompit quand il vit Lux assise sur les genoux de son
frère, surpris par cette vision à laquelle il ne
s’attendait pas le moins du monde. Il détourna tant bien
que mal son regard du couple réunifié, tentant de
paraître le plus naturel possible. Il alla vers la grande baie
vitrée, s’assurant que cette dernière était
bien fermée puis s’évertua à faire de même
pour les autres fenêtres de la maison. Cyrios et Lux se
levèrent, aidant Adrian dans sa tâche. Sa mauvaise
humeur naturelle était visiblement de retour et plus virulente
que jamais. Il ferma tous les volets du salon puis ceux de la cuisine
et de l’arrière-cuisine, tout en se plaignant
ouvertement.

Lux
et Cyrios échangèrent un regard complice, souriant face
au caractère soupe au lait de l’arrivant. Elle laissa
les deux frères en bas, tandis qu’elle se rendait à
l’étage pour fermer les fenêtres encore ouvertes.
Elle pénétra dans la chambre de Cyrios où elle
dormait depuis son arrivée. Elle ferma la fenêtre et les
volets, plongeant la chambre dans l’obscurité. La
lumière du palier s’alluma, éclairant l’alcôve
sens dessus dessous. Honteuse que quelqu’un voie dans quel état
elle avait mis la chambre, elle se précipita pour ramasser ses
vêtements qui s’accumulaient dans un coin de la chambre.

Elle
jeta son linge dans le panier prévu à cet effet et le
plaça devant la porte. Elle s’affaira ensuite à
faire le lit et ranger les dernières choses qui traînaient.
Quand ses yeux se posèrent sur son journal intime, celui-ci
trônait au sol près du lit. N’importe qui aurait
pu le trouver et le lire, comme Maël l’avait fait. Ses
écrits devaient rester secrets, car une fois révélés
ils causeraient bien plus de tort qu’il n’en faudrait
pour détruire la confiance que les deux anges de l’ombre
avaient mis tant de temps à lui donner. Elle rangea le
journal, espérant que cette cachette suffirait pour le moment.

Une
ombre apparut soudainement sur le plancher, elle se retourna,
découvrant Adrian face à l’entrée de la
chambre. L’obscurité l’empêchait de voir son
visage. Son corps raide et figé trahissait la tension palpable
qui se dégageait de lui. Elle saisit son anorak qui la
protégerait de la pluie qui ne tarderait pas à tomber
de nouveau et s’avança vers lui.
_ Tu as fermé
toutes les fenêtres ? lui demanda-t-elle en sortant de la
chambre tout en ramassant le panier à linge qu’elle
déposa dans la salle de bain.
_ Oui, répondit-il
sèchement.
Lux ferma la porte la chambre puis se tourna
vers lui. Son visage enfin éclairé par le lustre du
palier respirait le mécontentement.
_ Qu’est ce que
tu as ? Demanda-t-elle.
_ Rien, je ne suis pas d’humeur. Il
n’y a rien d’autre à dire.
_ Nous ferions bien
d’y aller…
_ Je ne peux pas t’entraîner
ce soir, tu vas devoir partir seule.
_ Je pourrais savoir pour
quelle raison ?
_ Parce que je te le demande. Tu dois me prouver
que je ne perds pas mon temps avec toi, alors fais ce que je te dis
et cesse de me poser des questions.

Comme
la nuit précédente dans la forêt, elle se sentit
soudainement attirée par le regard du jeune homme. Ses yeux
gris devenaient sombres quand il s’emportait, ce qui attisait
la curiosité de Lux. Elle pénétra son regard,
plongeant dans une brume noirâtre qui troublait sa vue. Des
visages difformes tournoyèrent subitement autour d’elle,
tandis qu’Adrian la secouait vivement sur le palier de l’étage.
Sortie précipitamment de ce qui ressemblait à une
transe, elle sembla apeurée par l’énervement de
l’ange de l’ombre.
_ Cesse d’entrer dans ma tête
! Tu m’entends ?
_ Oui… bredouilla-t-elle stupéfaite.

Adrian
relâcha les poignets de Lux qu’il tenait fermement entre
ses mains, tandis que Cyrios apparaissait en haut de l’escalier.
Alerté par les cris d’Adrian, il venait s’assurer
qu’un drame ne venait pas de se produire. La peur s’évanouit
quand il vit Lux saine et sauve, mais tout de même blême
d’effroi. Ce n’est pas l’emportement d’Adrian
qui causait sa crainte, mais ce qu’elle avait cru voir en lui.
Une douleur si vive qu’elle avait pu la ressentir traverser son
âme.
_ Que se passe-t-il ? demanda Cyrios à
l’intention de son frère.
_ Il se passe que j’en
ai assez d’avoir un ange dans mes pattes !

Il
lança un vif regard accusateur sur Lux puis fila comme
l’éclair. La porte d’entrée claqua
bruyamment. Cyrios tenta de s’approcher, mais elle apposa sa
main, l’empêchant d’approcher.
_ Je suis ravi de
voir l’étendue de tes pouvoirs, mais ce n’est pas
la peine de t’en servir sur moi. Il te suffit de me demander…
_
Tu ne m’aurais pas écouté. J’ai besoin
d’être seule, je ne veux pas causer plus de tort que je
n’en ai déjà causé. 
_ Je t’ai
promis de tout te dire Lux, mais j’aimerais que ce soit
réciproque.
Elle le contempla un instant puis baissa sa
main. Il pouvait à présent s’approcher, mais il
préféra rester à sa place.
_ Ce n’est
pas la première fois que ça arrive.
_ Quoi donc ?
_
Je peux entrer dans son esprit…

Un
lourd silence s’installa, tandis que Cyrios digérait
cette surprenante nouvelle. À la fois curieux et intrigué,
il s’empressa de lui poser la question qui lui brûlait
les lèvres.

_ Tu peux
lire en moi aussi ?
_ Je ne sais pas, je ne le fais pas exprès.
C’est une sensation étrange que je ne peux contrôler.
C’est inévitable et hors de mon contrôle. Je ne
peux pas t’expliquer, c’est tellement…
_ Fort ?
C’est le mot que tu n’arrives pas à prononcer ?
_
Ne recommence pas à te méprendre ! s’insurgea-t-elle.
_
Mais comment veux-tu que je ne m’imagine rien ? Tu l’as
embrassé le premier, tu t’entraînes avec lui, vous
ne cessez de vous disputer comme un vieux couple et maintenant tu
entres dans son esprit ! Mets-toi un peu à ma place. Imagine
si j’agissais ainsi avec une autre fille, tu réagirais
comment ?
_ Je n’apprécierais pas. Mais si tu me
disais que je n’ai rien à craindre, que je me trompe,
alors je te croirais, car j’ai confiance en toi. Ça n’a
pas l’air d’être réciproque.
_ Je te fais
confiance. Mais je ne crois plus en mon frère depuis
longtemps. Et à présent, je me demande si ce n’est
pas lui qui te retient ici. S’il n’est pas le fil
conducteur qui t’a mené à nous…
_
Tais-toi ! Je préfère partir, je dois m’entraîner.
La fin du monde approche Cyrios et j’ai le sentiment d’être
la seule à m’en soucier !
_ Attends !
Il descendit
les escaliers à toute vitesse pour la rattraper. Face à
la porte d’entrée, elle nouait les manches de son anorak
rouge autour de sa taille. 


_ Lux, je
suis désolé. Je n’aurais pas dû te dire
tout çà.
Elle contempla ses yeux avec attention,
tentant d’apercevoir ne serait-ce qu’un infime mouvement,
en vain. Elle se redressa, lui sourit et lui répondit :
_
Tu vis avec la peur qu’il ne te fasse payer ce que tu lui as
fait. Tu penses que tôt ou tard il te prendra quelqu’un à
qui tu tiens, et tu répercutes tes doutes sur moi. Tu m’aimes
et tu fais de moi la cible idéale pour Adrian. Mais tu te
trompes, il ne me fera jamais de mal.
_ Tu as lu en moi ?
_
Non, je n’ai pas besoin de lire en toi pour te connaître
vraiment. Telle est la différence entre Adrian et toi.

Touché
par cette révélation, il la laissa partir sans même
la retenir. Ne se doutant nullement qu’elle partait s’entraîner
seule, il retourna à ses occupations. Lux quant à elle
se dirigeait vers le cimetière qu’elle n’avait pas
vu depuis longtemps maintenant. Elle escalada la grille, atterrissant
sans bruit sur les gravillons blancs. Elle emprunta l’allée
qui menait à la sépulture de sa mère et de sa
grand-mère, sur laquelle elle alla se recueillir quelques
instants. Les nombreux nuages qui voilaient le ciel assombrissaient
le lieu calme et désert.

Mais
malgré la grisaille, une chaleur étouffante s’abattait
sur la petite banlieue. Elle leva la tête observant
attentivement le ciel où la foudre faisait son entrée
en scène. Un éclair traversa un énorme nuage
gris, illuminant un court instant les cieux. Il était plus de
vingt heures quand le premier coup de tonnerre retentit bruyamment.
Une nuée d’oiseaux s’envola d’un arbre,
fuyant l’orage violent qui se préparait. Lux contempla
les volatiles s’éloigner, serrés les uns aux
autres comme pour se protéger mutuellement.

Elle
déposa un baiser sur sa main qu’elle posa une dernière
fois sur le marbre de la tombe. Elle se releva et se mit à
marcher vers le fond du cimetière où personne ne
pourrait la voir. Dissimulée derrière une petite
chapelle, elle déploya ses ailes. La nuit n’était
pas encore tombée, mais peu lui importait. Adrian avait décidé
de la laisser s’entraîner seule, elle allait lui prouver
qu’elle n’avait besoin de personne pour réussir.
Elle tenait à se rendre utile et souhaitait se servir de ses
heures d’entraînement pour agir.

Une
violente tempête s’abattrait bientôt sur
l’Angleterre et son aide serait sans aucun doute utile. Bien
décidée à servir à quelque chose, elle
s’envola au plus haut dans le ciel, planant bien au-dessus des
nuages. 


Elle prit la
direction du Nord-est, croisant des groupes d’oiseaux qui
faisaient le voyage opposé. Ces derniers ne semblaient pas
perturbés à la vue d’un ange qui arpentait le
ciel, mais Lux ne pouvait s’empêcher de contempler chaque
groupe passer, avec toujours autant de curiosité. Elle survola
Londres, puis suivant son instinct parcouru un long chemin.

Elle
vola jusqu’à ce qu’elle trouve l’endroit où
elle devait se rendre, passant au-dessus des plateaux spectaculaires
du Nord-est de l’Angleterre qui lui offraient un panorama
époustouflant sur les collines et la mer. Le paysage
enchanteur, la couleur vermeil éclatante de la bruyère
en fleur offraient une vue qui ressemblait à s’y
méprendre à un tableau. Plus elle approchait des
collines, plus les rafales se faisaient glaciales. L’air marin
apportait des vents froids qui se heurtaient à la chaleur
ambiante.

Les
décharges électriques se faisaient de plus en plus
nombreuses, tant que Lux décida de retourner sur la terre
ferme. Elle piqua du nez, filant droit sur une étendue d’herbe
verdoyante où elle atterrit sans aucun problème. Ses
ailes disparurent, tandis qu’une énorme bourrasque lui
fit perdre l’équilibre. Lux se tenait sur le bord d’une
falaise où les vagues s’écrasaient avec force en
contrebas. Elle se pencha quelques secondes pour admirer le spectacle
à la fois splendide et effrayant. Le vide lui fit trembler les
jambes faisant naître un frisson qui s’empara d’elle.

Elle
recula de quelques mètres, préférant s’éloigner
du danger que représentait ce gouffre. Elle enfila son anorak,
scrutant ensuite les alentours. Son instinct lui disait qu’elle
se trouvait au bon endroit, pourtant le coin était désertique.
La mer déchaînée semblait avoir englouti la plage
quelques kilomètres plus loin. Les routes menant aux falaises
étaient dépourvues de véhicules. Il n’y
avait pas âme qui vive sur plusieurs kilomètres à
la ronde. Elle resta immobile, admirant la foudre traverser les
nuages puis illuminer l’étendue.

Le
tonnerre retentit, la sortant de ses pensées. Instinctivement,
elle se mit sur ses gardes, prête à esquiver une attaque
imminente. Depuis son départ de chez Cyrios, elle n’avait
cessé de sentir une présence. Elle n’avait plus
aucun doute, elle était suivie. Comme le lui avait appris
Adrian, elle se concentra sur les éléments qui
l’entouraient. Un subtil parfum se faufila dans l’air,
réveillant les souvenirs de Lux. Elle adapta sa vue, cherchant
discrètement où se cachait celui qui la suivait. Elle
n’eut pas le temps de le découvrir qu’elle
entendit un bruissement d’ailes.

Quand
elle leva la tête, il était trop tard. Tel un rapace
immense chassant sa proie, une silhouette noire arborant deux ailes
gigantesques s’abattit sur elle. L’impact fut si violent
que les deux corps furent traînés sur plusieurs mètres,
laissant un sillon sur leur passage. Malgré le choc qu’elle
venait d’essuyer, Lux ne se laissa pas malmener plus longtemps.
Tandis que son agresseur s’emparait de son cou, elle lui donna
un violent coup de genou dans l’abdomen. Sans plus attendre,
elle profita d’une rafale qui passait par là, s’en
servant pour éjecter définitivement son assaillant.

D’un
geste de la main, elle utilisa le vent qu’elle transforma en
onde de choc qui l’emporta vers le bord de la falaise où
il disparut avant qu’une main ne s’y accroche. Elle
s’avança affichant un sourire victorieux.
_ Tâche
d’être plus discret la prochaine fois ! s’exclama-t-elle
alors que la tête d’Adrian apparaissait au bord de la
brèche.
Dans un dernier effort, il parvint à
remonter sur la falaise. Il frotta sa chemise souillée par la
terre et l’herbe tout en dévisageant Lux.
_ Tu
pensais que je n’avais pas écouté tes conseils
?
_ Je suis surpris. Je pensais te mettre la raclée de ta
vie, je suis déçu.
_ La prochaine fois que tu
voudras me piéger, tu n’es pas obligé d’être
aussi agressif. Ta mauvaise humeur était-elle une ruse ?
_
Non, elle était bien réelle. Je suis satisfait que tu
appliques mes conseils en ce qui concerne ton entraînement.
Maintenant quand je te recommande de cesser de m’interroger à
tout bout de champ, j’aimerais qu’il en soit de même.
_
D’accord, je ferais en sorte de te laisser en paix, si c’est
ce que tu veux.
_ Je le désire plus que tout au monde !
_
Qu’il en soit ainsi alors. Tu peux partir si tu n’as plus
rien à m’apprendre, je continuerais seule.
_ Que
comptes-tu faire de ta nuit, dans un endroit si peu accueillant ?
_
Je n’en ai aucune idée, j’ai eu le sentiment que
je devais venir ici.
_ Alors tu y es venu ?
_ On ne cesse de me
répéter qu’il faut que je suive mon instinct,
alors c’est ce que j’ai fait. Je ne veux plus rester les
bras croisés, ces pouvoirs me sont inutiles si je ne m’en
sers pas pour faire le bien.
_ Ce n’est pas le moment pour
jouer les héroïnes !
_ Je sais ! Cyrios m’a déjà
fait la leçon à ce sujet… À quoi bon être
ce que je suis, si c’est pour ne rien faire ?
_ Tu vois le
problème est là ! Ton humanité te pousse à
penser que tu peux sauver ces pauvres gens, que tu peux créer
un monde meilleur. L’immortalité m’aura appris une
chose importante, nos pouvoirs ne sauveront pas le monde !
_ Vous
avez perdu tout espoir, j’ai pitié de vous. Lâcha-t-elle
en tentant de se dérober.
_ Où vas-tu ?
_
Regarde…

Elle
pointa son doigt vers l’horizon. La nuit tombait et la noirceur
du ciel se confondait à celle des eaux agitées de la
mer du Nord. Dans cette obscurité totale, une petite lumière
allait et venait, disparaissant de temps à autre sous les
immenses vagues.
_ Ça doit être un phare ! Rentrons,
les vents deviennent trop violents pour que nous restions ici.
Déclara Adrian.
_ Ce n’est pas un phare. Tais-toi et
écoute…

Adrian
se tue, la contemplant se concentrer sur la petite luciole qui
attirait toute son attention. Portée par le vent, elle pouvait
désormais entendre ce qu’il se passait plusieurs
kilomètres plus loin. Des cris mêlaient aux bruits
assourdissants des bourrasques et des vagues venaient à elle.
Elle adapta sa vision, suivie d’Adrian qui avait lui aussi
entendu ses bruits inaudibles pour de simples humains. Quand Lux
comprit ce qu’il se passait en pleine mer, elle se tourna vers
lui :
_ C’est un bateau, il va couler ! Nous devons les
aider !
_ Nous ne pouvons pas. Répondit-il calmement.
_
Mais ils vont mourir !
_ Je sais, mais nous ne pouvons nous
permettre de dévoiler notre identité.
_ Il suffira
d’effacer leur mémoire !
_ N’insiste pas…
_
Bien !

Elle
recula de quelques pas et sans qu’Adrian ne puisse l’en
empêcher, elle se jeta dans le vide. Les bras écartés,
le saut de l’ange prenait à cet instant toute sa
réalité. Le vide défilait à toute vitesse
sous ses yeux grands ouverts, elle ne ressentait aucune crainte, elle
savait ce qu’elle faisait. Elle n’était plus
qu’une simple mortelle, et son manque de confiance en elle
disparaissait totalement quand la situation l’imposait. Elle
n’était plus qu’à quelques mètres de
l’eau, elle pouvait déjà sentir les éclaboussures
de l’écume qui se brisait sur les parois de la falaise.
Elle déploya ses deux ailes immaculées, dont l’éclat
illuminait la surface de l’eau.

Elle
frôla celle-ci à toute vitesse, reprenant aussitôt
de l’altitude. Quand elle tourna son regard vers le sommet de
la falaise, Adrian ne s’y trouvait plus. C’est sans
grande surprise qu’elle le découvrit, volant à
ses côtés, le regard braqué sur le but à
atteindre. Forcé de la suivre, il ne daignait pas lui adresser
la parole ni même la regarder. Elle sourit en redoublant sa
vitesse, elle le dépassa le laissant seul plusieurs mètres
derrière elle. Furieux qu’elle le provoque en duel, il
fit disparaître ses immenses ailes noires. Puis dans le silence
le plus total, il plongea tête première dans les eaux
glaciales.

Aussi
rapide que l’aurait été un poisson, il nagea sous
l’eau pendant plusieurs minutes. Nul besoin de reprendre sa
respiration, il aurait pu nager des heures ainsi sans être
incommodé. Il surgit subitement des flots agités, se
dressant droit face à Lux qui fut obligée de stopper sa
course effrénée. Elle n’avait pas remarqué
son absence, tant il fut rapide. L’eau coulait de ses vêtements
sous le regard médusé de Lux. Il passa une main dans
ses cheveux, dévoilant ses yeux limpides et remplis de fierté.
Une fois encore, il avait réussi à lui prouver sa
supériorité, n’imaginant pas le moins du monde
que chaque chose qu’il lui montrait était une flèche
qu’elle ajoutait à son arc.
_ Ne cherche pas à
me surpasser, fit-il souriant.
_ Ce n’est pas mon intention.
Je pensais que tu ne voulais pas m’aider !
_ Je ne le
souhaite pas, mais tu ne m’en laisses pas le choix. Si tu veux
tenter de sauver ces humains, vas-y ! En attendant, je dois m’assurer
que tu rentres en un seul morceau !
_ Je n’ai pas besoin de
ton aide !
_ Laisse-moi le bénéfice du doute.
_
Nous ferions mieux d’y aller avant qu’ils ne se noient
tous.
_ À vos ordres princesse ! lâcha-t-il lassé.

Ils
reprirent leur traversée mouvementée par les vents de
plus en plus virulents. Les vagues d’une hauteur monstrueuse
laissaient présager le pire pour le bateau en difficulté.
La lumière vacillante qui les guidait jusque là avait
finalement disparu. Lux n’arrivait plus à faire
abstraction du bruit des vagues et du vent, elle dû se résoudre
à suivre Adrian qui plus expérimenté semblait
suivre la bonne voie. Soudainement, elle comprenait la raison de son
refus, elle prenait des décisions qui ne l’impliquaient
pas seulement.

Son
manque d’expérience lui imposait une présence
telle que celle d’Adrian ou de Cyrios. Soucieuse de ne pas
paraître égoïste, elle se mit à la hauteur
de son compagnon de nuit. Pendant de longues secondes, elle chercha
les mots adéquats pour lui prouver sa gratitude. C’est
en le contemplant du coin de l’œil qu’elle trouva
la solution. Si elle voulait qu’il l’écoute, elle
devait mettre sa fierté de côté et étaler
les faits. Elle prit une grande bouffée d’air frais et
pour la première fois elle reconnut son erreur.
_ Je ne les
entends plus, le bruit m’accapare…
_ Heureusement que
je suis là, tu te serais perdu en mer !
_ J’en suis
consciente… et je suis désolée de m’être
montrée si sûre de moi. Je dois encore travailler mes
sens.
_ Tu dois être sûre de toi même quand tu
ne possèdes pas les capacités requises. Si ton
adversaire peut lire tes faiblesses sur ton visage, il trouvera bien
vite la faille et t’éliminera. En feintant, tu
déstabilises ton attaquant, tu le forces à se
concentrer sur autre chose que toi-même.
_ Alors je n’ai
pas si mal agi ?
_ Tu plaisantes ? Tu as fait la pire erreur ! Tu
peux te permettre de bluffer un démon ou tout autre
adversaire. Mais tu ne peux imposer ta volonté aux éléments
! La tempête qui nous fonce droit dessus se moque de tes
capacités ou de tes failles, elle t’emportera que tu
sois humaine ou non. La règle d’or pour des êtres
tels que toi, c’est de ne jamais se lancer tête baissée
dans un sauvetage. Surtout quand on n’est pas sûr de
pouvoir se servir correctement de ses pouvoirs ou de ses sens !
_
Je comprends…
_ Le temps presse, nous devons accélérer.
L’eau pénètre dans la cale et le bateau semble en
mauvaise posture. Profitons-en pour réviser ta concentration,
tu dois éliminer ce qui t’entoure. Tu dois réussir
à les entendre. C’est toi qui nous as embarqués
là-dedans, tu dois être à la hauteur !
Une
déferlante emporta Lux quelques mètres plus loin, elle
lutta pour reprendre sa place près d’Adrian. Essoufflée,
elle laissa échapper ses doutes :
_ Comment tu veux que je
lutte contre ces rafales ? Elles sont assourdissantes, cria-t-elle.
_
Concentre-toi sur un point fixe, visualise ton objectif. Tu peux
contrôler l’air, tu peux donc contourner le vent. Tu dois
puiser dans ta force intérieure pour y parvenir !

Elle
se concentra, essayant d’effacer les bruits qui l’empêchaient
d’entendre plus loin. Elle fut surprise de voir avec quelle
facilité, elle réussissait à détourner le
vent de sa direction. Elle n’était plus ralentie par les
rafales et pouvait ainsi redoubler de vitesse sans effort. La petite
lumière réapparut soudainement, attirant le regard de
Lux qui adapta sa vue. En canalisant son attention sur le point de
lumière, elle réussit enfin à faire abstraction
du vent et des vagues impressionnantes.
_ C’est un bateau de
plaisance, déclara-t-elle tout en observant sans relâche.
_
En effet, je dirais qu’il ne dépasse pas les dix mètres
de long.
_ Je n’ai entendu que trois voix distinctes…
et toi ?
_ Tu es certaine, je n’en perçois que deux
!
_ Nous le découvrirons bien assez tôt.

Son
regard se braqua en contrebas où un bateau était pris
au piège par la tempête. Ils distinguèrent deux
silhouettes qui peinaient à parcourir les quelques mètres
qui les séparaient de la poupe du bateau. Deux hommes
avançaient dans les coursives, sans cesse projetés d’un
côté et de l’autre, se cognant aux murs et
s’accrochant aux rampes. C’est alors qu’ils furent
projetés en avant. Tandis que le bruit des hélices
sorties de l’eau s’élevait au-dessus du bruit des
vagues. L’arrière de l’embarcation se soulevait
dangereusement pendant que la ligne de flottaison plongeait droit
dans les profondeurs.

Lux
tenta de descendre, mais Adrian la retint. Il scrutait avec attention
chaque mouvement du bateau, chaque geste des pauvres hommes qui
s’agrippaient à ce qu’ils pouvaient pour ne pas
tomber à l’eau. Le feu de mât qui les avait menés
jusque là s’éteignit définitivement quand
une vague brutale vint l’arracher.
_ Qu’attendons-nous
? demanda Lux.
_ Nous attendons que la mer se calme, c’est
dangereux de s’y risquer maintenant.
_ Que crains-tu ? Tu es
immortel, non ? lui demanda-t-elle en écartant une bourrasque
d’un geste de la main.

C’est
alors qu’elle regarda sa main quelques instants, tandis
qu’Adrian l’observait avec curiosité. Il devina
immédiatement ce qu’elle avait en tête et
s’apprêtait déjà à la dissuader.
Mais la force de conviction de Lux s’amplifiait au fur et à
mesure qu’elle prenait confiance en elle. Une nouvelle vague se
brisa sur le bateau qui chavira sur son flan.
_ Je peux ralentir
le vent ! Pendant ce temps, tu n’auras qu’à les
sortir de là.
_ Tu n’auras pas la force !
_ On ne
peut le savoir tant que je n’aurais pas essayé.

La
houle semblait se calmer, Adrian en profita et fit signe à Lux
d’entreprendre ce qu’elle désirait. Elle canalisa
toute son énergie amenant l’air à elle, tel un
aimant. Les rafales glissaient sur l’eau, évitant
miraculeusement le bateau mal en point. Elle envoyait chaque
bourrasque derrière elle, luttant avec force pour ne pas
relâcher son effort. Adrian quant à lui s’était
posé sur le pont, il marchait en direction des deux hommes qui
gisaient sur le sol. Quand il s’accroupit près d’eux,
il vérifia immédiatement s’ils étaient
encore en vie.

Malheureusement
pour le plus âgé, il n’y avait plus rien à
faire. Adrian l’ausculta, découvrant une plaie béante
sur le crâne du vieil homme. Il examina le second, qui lui,
semblait seulement assommé. Il s’empressa de le
soulever, posant l’homme d’un bon gabarit sur son épaule
sans aucune difficulté. D’un bond, il se propulsa dans
les airs, rejoignant Lux qui ne quittait pas le bateau des yeux.
_
Comment va-t-il ?
_ Il est sonné, mais ça devrait
aller.
_ Et lui, fit-elle en montrant le corps restant sur le
pont.
_ Il est mort, maintenant allons-y avant qu’on ne se
fasse happer par une de ces vagues.

Adrian
se mit en route, suivi de Lux qui ne lâchait pas le rescapé
du regard. Ils venaient de perdre une vie, mais aussi d’en
sauver une. Bien que la déception de ne pas avoir totalement
réussi s’emparait d’elle, elle était tout
de même heureuse d’avoir sauvé cet homme. C’est
alors qu’une voix s’éleva. Ce n’était
qu’un chuchotement, mais elle n’avait pas rêvé.
Elle se retourna vers le bateau où la lumière de la
cabine clignotait. Des cris de frayeur s’élevèrent
brusquement, sans réfléchir elle fila à son tour
vers le bateau qui tanguait vigoureusement.

L’ange
de l’ombre fit volte-face en s’apercevant de sa
disparition, mais ne put lui venir en aide. Sous l’œil
impuissant d’Adrian, Lux se posa sur le pont glissant. Elle fit
disparaître ses ailes et s’avança vers la fenêtre
de la cabine. Face à celle-ci, à l’autre bout de
la petite pièce, elle pouvait distinguer une silhouette
recroquevillée. Des sanglots se firent soudainement entendre
tandis que Lux tentait d’ouvrir la porte. Lassée
d’actionner la poignée inutilement et pressée par
les vagues qui s’acharnaient sur le bateau qui tanguait bien
trop à son goût, elle décida d’agir
radicalement.

Un
simple geste de sa main lui suffit à faire exploser la serrure
qui ne résista pas un seul instant. Elle entra dans la cabine,
découvrant un petit garçon si apeuré qu’il
n’osait relever la tête. Elle posa délicatement la
main sur l’épaule de l’enfant qui releva son
visage fin et larmoyant. Ses yeux verts rougis par les larmes émurent
Lux qui le serra contre elle. Sans savoir qui elle était, il
se laissa emporter par la jeune fille. Elle plongea ses yeux dans les
siens, lui offrant un sourire réconfortant auquel il ne
répondit pas.
_ Tu t’appelles comment ?
_ William,
répondit-il timidement.
_ D’accord William. Tu vas
faire exactement ce que je vais te demander. OK ?
_ OK…

Elle
le prit dans ses bras et retourna à l’extérieur.
Tout à coup, la lune se voila, laissant l’obscurité
s’emparer du bateau ballottant. Elle leva les yeux vers les
cieux pour voir quelle sorte de nuage pouvait bien cacher l’astre.
À sa stupéfaction, ce n’était pas un
nuage, mais une vague immense se dressant sur une dizaine de mètres
de haut. Elle s’étendait à perte de vue, créant
un mur gigantesque qui percuterait inévitablement
l’embarcation. Quand la coque percuta le mur d’eau, la
force de l’impact fit craquer la charpente qui se brisa en
mille morceaux.

Le
vacarme rugissant se tue quand Lux fut propulsée dans l’eau
glaciale. Sans jamais lâcher la main de William, elle réussit
difficilement à remonter à la surface. Mais quand elle
sortit la tête de l’eau, la vague s’écroula
sur elle. Emportée dans un violent tourbillon, elle pouvait
sentir ses poumons réclamer l’air. Malgré les
efforts qu’elle fournissait pour remonter, le fond l’attirait
indéniablement. Elle se débattait, mais une seconde
vague l’emporta plus profondément encore. Elle serra
l’enfant contre son corps, décidant de braver les
interdits. Peu lui importait qu’il sache qu’elle était
un ange, elle ne souhaitait qu’une chose, qu’il survive.

La
vie de cet enfant était bien plus importante que la sienne.
Elle ne le laisserait pas mourir, elle le sortirait de cette mer
déchaînée. Elle déploya ses ailes, s’en
servant pour battre l’eau. Dans un dernier effort, elle s’éleva
hors des profondeurs. Elle inspira une grande bouffée d’air
tout en prenant de l’altitude. Elle n’avait plus besoin
de se concentrer pour trouver son chemin. Elle suivait les traces
d’Adrian dont l’odeur la guidait. Quand l’ange de
l’ombre la vit réapparaître à l’horizon,
il ne put cacher son soulagement. Il s’empressa de la
rejoindre, la déchargeant en prenant l’enfant dans ses
bras. Lux atterrit, s’écroulant sur ses genoux. Mais
même à bout de force, elle voulait savoir comment il
allait.
_ Comment va-t-il ? demanda-t-elle essoufflée.
_
Il est gelé, fit-il en touchant le visage de l’enfant
qui les contemplait les yeux éberlués.
_ Réchauffe
le Adrian. Je ne veux pas lui faire de mal.

Il
s’exécuta aussitôt, laissant la chaleur de son feu
réchauffait le corps grelottant de William. Les tremblements
cessèrent bien vite, tandis que Lux s’enveloppait à
son tour de ce feu qui se révélait bien utile. Adrian
s’approcha d’elle, se penchant pour lui parler à
l’oreille.
_ J’ai prévenu les secours. Nous
ferions bien d’y aller avant qu’ils arrivent. Que fait-on
pour l’enfant ? Il a vu nos ailes…
_ Vous êtes
des anges ? demanda le concerné avec la curiosité d’un
enfant.
_ J’en suis un, répondit Lux sans hésiter
sous le regard désabusé d’Adrian.
_ Pourquoi
tes ailes sont noires ? demanda-t-il à Adrian.
_ Parce que
je ne suis pas gentil !
_ Alors pourquoi tu as sauvé mon
papa ?
_ Parce que je suis sous contrôle judiciaire,
lâcha-t-il en montrant Lux.

Peu
habitué à ce genre d’interrogatoire venant d’un
humain miniature, il déploya ses ailes, non sans demander à
Lux de brouiller son esprit. Elle s’agenouilla près de
l’enfant qui la contemplait.
_ Les secours vont bientôt
arriver. Ton papa va bien, il a juste besoin de reprendre des forces.
Ça va aller ?
_ Reste ici…
_ Je ne peux pas.
_
Personne ne doit te voir ?
_ C’est ça. Mais tu ne
dois pas avoir peur, car même si tu ne me vois pas, je serais
près de toi, jusqu’à ce que les secours vous
emmènent.

Elle
posa sa main sur le front de l’enfant qui s’endormit
aussitôt. Elle contempla le père et le fils qu’Adrian
et elle venaient de sauver in extremis puis s’envola. Elle se
nicha dans le feuillage d’un arbre où Adrian s’était
lui aussi posé. Les gyrophares des ambulances illuminèrent
la route qui menait à la falaise. Les deux anges échangèrent
un bref regard, puis sans bruit disparurent dans la nuit, laissant
les secours terminer le travail.

***

Quand
ils revinrent à Barnes, ils furent surpris de constater que la
tempête n’y était pas encore passée. Ils
allèrent s’asseoir sur le toit de l’église,
derrière laquelle un immense jardin fleuri offrait mille et
une senteurs. Lux raconta à Adrian comment elle avait réussi
à influencer l’esprit du jeune garçon. Il ne
révélerait pas ce qu’il avait vu cette nuit-là,
ni comment son père et lui atterrirent sur cette falaise. Mais
il n’oublierait jamais qu’un ange veillait sur lui.
L’ange de l’ombre la félicita pour l’avancée
fulgurante de ses progrès. Mais quant à la mission
sauvetage dans laquelle elle l’avait embarqué, il était
moins enthousiaste.

Quand
il vit le mur d’eau se dresser devant le bateau et déchiqueter
ce dernier en une fraction de seconde, il s’était
immédiatement imaginé le pire. Imaginant qu’elle
était morte, il s’en était allé, tenant
cet humain qu’il n’avait plus envie de sauver. Quelques
heures plus tard, il n’en revenait toujours pas. En la voyant
voler vers lui tout en tenant l’enfant dans ses bras, il se
sentit revivre. Il était conscient de ce qu’il se
passait, mais refusait de l’admettre. En la croyant morte, il
s’était retrouvé face à ses sentiments, à
ce qu’il ressentait pour elle au plus profond de lui. Il
n’avait jamais douté de ses capacités et ne
ressentait pas le besoin de la malmener.

Mais
la nécessité de la tenir éloignée de lui
se révélait plus forte que ce qu’il éprouvait.
En la voyant risquer sa vie pour ces humains, lutter contre les
éléments pour prouver que sa cause n’était
pas perdue, il pensa d’abord qu’elle était
inconsciente. Mais la fierté qu’elle ressentait et la
force de conviction dont elle faisait preuve montraient sa véritable
nature. Elle était un ange pur et délicat, à qui
l’ont avait confié un lourd fardeau, sauver des anges
tels que lui, des anges déchus, des meurtriers. Elle portait à
la fois le bien et le mal sur ses frêles épaules, une
dualité qu’il pensait impossible à combiner.
_
Je pensais ne jamais y arriver, mais pour la première fois
j’ai manipulé l’esprit de quelqu’un…
Nous leur avons sauvé la vie. Termina-t-elle, tandis qu’il
détournait son regard.
_ Je n’y suis pour rien. Ça
n’aurait tenu qu’à moi, je n’aurais pas
bougé !
_ C’est faux, tu le sais très bien !

_ Non, je
suis comme ça. Je ne suis pas sur cette terre pour sauver les
humains en difficulté.
_ Pourtant cette nuit, tu l’as
fait. Et même si tu les as sauvés juste pour me faire
plaisir, alors c’est déjà ça.
_
Effectivement, je l’ai fait uniquement pour toi. Mais ne va pas
t’imaginer que ça deviendra monnaie courante !
_ Je
le sais. Mais je pense que tu devrais réfléchir au but
de ton existence. Penses-tu réellement que ton éternité
t’a été offerte pour déverser ta colère
sur cette planète ?
_ Offerte ? Tu crois vraiment que c’est
un cadeau ?
_ J’ai vu pire fardeau…
_ J’ai
vu toutes les personnes auxquelles je tenais, vieillir, souffrir et
mourir. Mon visage est resté figé, m’empêchant
de les soutenir dans ces moments douloureux, de leur dire adieu avant
qu’ils ne disparaissent. Si c’est un cadeau, alors il est
empoisonné, car on n’oublie jamais ceux qu’on a
laissés derrière nous.
_ Je suis navrée.
_
Cyrios t’a-t-il déjà parlé de la
malédiction qui plane sur la tombe de notre mère ? J’ai
toujours dénigré cette hypothèse, mais au fond
je sais qu’il a raison.
_ En effet, j’ai eu vent de
cette idée qu’il s’était mise en tête.
Mais crois-moi si c’était bel et bien une malédiction,
celle-ci n’existe plus.
_ Je ne comprends pas, fit-il
septique.
_ Le jour de mon anniversaire, nous sommes allés
au cimetière ensemble…
_ Très romantique ! Se
moqua-t-il.
_ Tais-toi ! fit-elle en riant. Bref, quand j’ai
rejoint Cyrios près de la tombe de votre mère, il était
hors de lui. J’ai voulu l’aider à ôter les
ronces, mais je me suis coupé à la main. Je ne sais pas
ce qu’il s’est passé, mais quand le sang s’est
mis à tomber sur le sol, toutes les mauvaises herbes ont
disparu comme par magie et de magnifiques rosiers blancs sont
apparus. Je suis persuadée que je n’y suis pour rien,
mais tu connais ton frère quand il a une idée dans la
tête !
_ J’avoue qu’il est parfois difficile à
suivre, mais pour le coup je ne le contredirais pas. Rien ni personne
n’a jamais réussi à venir à bout de ces
saletés. Une seule goutte de ton sang a suffi pour en éliminer
la totalité. J’ai vraiment du mal à y croire !
Déclara-t-il.
_ Allons-y ! tu verras par toi-même.
_
Non, je te crois.
_ Tu ne veux pas y aller ?
_ Je n’y
vais jamais. Par respect pour ma mère…
_ Alors toi
aussi tu culpabilises ?

Il
ne répondit pas, levant sa tête vers le ciel tout en
fermant ses yeux. La pluie se mit à tomber, les gouttes
s’écrasaient sur son visage, coulant le long de son cou.
Lux s’empressa de mettre sa capuche puis reprit :
_
D’accord, j’arrête de te poser des questions. Ce
n’est pas de ma faute si je suis curieuse.
_ Non, ça
ne l’est pas. Répondit-il en la regardant de nouveau.

Le
vent qui soufflait et la pluie qui tombait avec frénésie
en auraient poussé plus d’un à courir se mettre à
l’abri. Mais un tel instant pour Lux et Adrian avait bien plus
d’importance. Quand elle croisa son regard, elle ne put
s’empêcher de plonger dans celui-ci. Elle voulait
assouvir son désir de continuer l’excursion de son âme,
elle désirait lire en lui et découvrir ce qu’il
cachait au fin fond de son esprit torturé. Mais la
laisserait-il s’immiscer ainsi dans ses pensées ? Rien
n’était moins sûr. Et tandis qu’elle le
laissait poser sa main sur sa joue, elle s’enfouit en lui. Le
brouillard opaque et obscur qui l’empêchait
habituellement de voir quoi que ce soit se dissipa.

Elle
arpentait ses pensées les plus banales, observant chaque son,
chaque souvenir qui défilait sous ses yeux. Comme sortie de
son corps, elle se vit soudainement assise sur le toit de l’église.
La pluie tombait toujours et Adrian caressait sa joue. Elle voyait ce
dont il rêvait, elle devinait l’idée qui
grandissait en lui. Elle s’extirpa alors de son esprit,
refusant d’en voir plus. Elle revint à elle, alors
qu’Adrian la contemplait, n’ayant pas perçu son
intrusion mentale. À présent, elle savait ce qu’il
allait tenter. Mais contre toute attente et malgré l’envie
de le repousser, elle n’en fit rien.

Elle
le laissa poser ses lèvres sur les siennes, redécouvrant
le goût exquis de sa bouche. Perdue dans ce tourbillon que lui
seul savait créer, elle se laissa dériver avec plaisir.
Ils échangèrent un baiser brûlant comme le fut le
premier. Leurs mains s’enlacèrent, leurs corps se
rapprochèrent se serrant l’un à l’autre.
C’était comme s’ils se retrouvaient après
une interminable séparation. La morale et la raison n’avaient
plus lieu d’être, tout était parfait. « Parfait »
? pensa-t-elle. Elle rouvrit soudainement les yeux et d’un bon
se releva.

Elle
sauta dans le jardin de l’église, atterrissant
malencontreusement sur les plates-bandes de fleurs. Adrian s’empressa
de la rejoindre, tentant de la retenir. Il saisit son bras,
l’incitant à se tourner vers lui. Ils se regardèrent
silencieusement, préférant taire leurs pensées.
Mais Lux devait dire quelque chose, et même si le cœur
n’y était pas, elle mit un terme à cette erreur
de parcours.
_ Je ne sais pas ce qu’il m’a pris.
Oublis ce qu’il vient de se passer, ce n’était
qu’une erreur…

Elle
déploya ses ailes, filant aussi vite qu’elle le pouvait
vers la maison où Cyrios l’attendait. Elle se sentait
coupable, non pas d’avoir embrassé Adrian, mais de ne
pas s’en vouloir. Alors même si elle se sentait troublée,
émue et toute joyeuse quand il était à ses
côtés, elle se refusait que cela aille plus loin. Adrian
était le pire garçon qu’elle ait rencontré,
et elle se demandait ce qu’elle pouvait bien lui trouver, ce
qui l’attirait en lui ! Elle pénétra dans le
vestibule de la maison, retirant son anorak qu’elle laissa dans
l’entrée. Elle monta les escaliers sur la pointe des
pieds pour ne pas réveiller Cyrios. C’était sans
compter la présence d’Adrian. Cyrios sortit de sa
chambre, tandis que les regards des deux arrivants se braquaient sur
lui. Peur qu’il ne se doute de quelque chose, elle bouscula
Adrian pour le rejoindre.
_ Vous êtes enfin rentrés !
J’ai failli partir à votre recherche.
_ Nous avons
tardé sur le retour ! lâcha Adrian fièrement.
_
Tu dois être exténué, dit-il à Lux. Je
vais te laisser dormir. Fit-il, en voulant quitter la chambre.
_
Restes… Répondit-elle.

Cyrios
referma la porte sous le regard indescriptible d’Adrian. Ce
dernier venait de commettre une grave erreur et ne savait comment la
réparer. Il venait de se produire ce qu’il s’était
juré de ne plus jamais faire, être proche d’elle.
Se jurant de ne plus reposer les yeux sur cet ange qui attisait le
feu et la passion qui le consumaient, il s’éclipsa
discrètement de la demeure. S’éloigner était
la seule solution qu’il avait trouvée pour éviter
cette fin qu’il redoutait qu’elle meure par sa faute. Et
tandis qu’il s’envolait loin d’elle, Lux n’avait
qu’une idée en tête :
_ J’ai changé
d’avis Cyrios… Partons.
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30
Juin 2012, une page se tourne…

Je
peux contrôler l’esprit des autres, mais je suis loin de
pouvoir faire de même sur le mien. Mon cœur semble subir
un grave dysfonctionnement et je connais la cause. Aujourd’hui,
je me suis rendu pour la dernière fois au lycée. Tous
les parents étaient présents pour la remise des
diplômes, quant à moi j’y suis allé avec
Cyrios, un ange de l’ombre ! Cette journée a réveillé
la nostalgie de ces dernières années. Je n’oublierais
jamais l’odeur des couloirs, le bruit grinçant de mon
casier, les heures de colle en compagnie de ma meilleure amie qui ne
se souvient même plus de notre amitié ni des serments
que l’on s’était faits.

Je
voudrais revenir en arrière, revenir au début du livre
de ma vie. Mais le constat ne trompe pas, ce n’est plus une
page qui se tourne, mais le livre qui se referme à tout
jamais. Mon diplôme en main, j’abandonne derrière
moi tous ces souvenirs, mais aussi ma peine qui s’amenuise au
fil du temps. Ma vie ressemble à s’y méprendre à
une vieille étagère poussiéreuse où des
centaines d’ouvrages sont posés là, tels des
choix à faire. Je ne sais encore lequel je choisirais, mais
une chose est sûre, cette fois les pages seront blanches. Plus
rien ne semble écrit à l’avance en ce qui me
concerne. Et si j’en suis là, c’est de ma faute
tout simplement.

Maintenant
que je suis sûre de mes convictions, du sens que je veux donner
à ma vie. Ces dernières semaines m’auront fait
comprendre l’importance de mon rôle. Je suis prête
à me battre, à sauver des vies comme l’autre
nuit. Je sais ce dont je suis capable, et rien ni personne ne me
dictera ma conduite. Je veux empêcher cette apocalypse,
combattre ceux qui ont perdu la foi en l’être humain.
Certes, beaucoup sont mauvais et corrompus. Beaucoup ont perdu leur
croyance. Mais que fait-on des autres, de cette poignée de
mortels qui avance vers la lumière ? Je combattrais mon propre
sang si cela s’avérait nécessaire.

Pourtant
dans ce tourbillon de surnaturel, mon humanité brise ce cycle
en me rappelant chaque jour que je ne suis pas comme eux. Je ne suis
pas qu’un ange rédempteur, je suis humaine… Une
humaine qui éprouve des sentiments, beaucoup trop de
sentiments ! Chaque jour en me réveillant, j’ai cette
culpabilité qui s’empare de moi. Malgré toutes
mes bonnes intentions, je ne réussis pas à instaurer le
bien dans ma vie. Je l’offre aux autres sans hésitation,
mais je semble me le refuser. Suis-je inconsciemment en train de me
punir ? Suis-je vraiment capable de me tromper si lourdement ?

C’est
tellement fort et ambigu ce que je ressens en ce moment que j’ose
à peine écrire ce qu’il m’arrive. Voilà
deux jours maintenant que je n’ai plus vu Adrian. La nuit du
sauvetage, il s’est passé quelque chose entre nous,
quelque chose de tellement fort que j’en ai presque peur. Cette
nuit-là, j’ai combattu mes peurs pour sauver ces pauvres
gens, j’ai même imposé ma volonté. Oui,
j’ai agi comme un ange. Plus rien ne comptait, mis à
part cette mission des plus périlleuses. Mais quand tout fut
terminé, quand mon existence est retombée dans la
normale, le contrôle m’a de nouveau échappé.

J’ai
parfois le sentiment d’être un meilleur ange qu’une
bonne mortelle ! Je suis capable de grandes choses, tel que dominer
le vent, sauver des personnes en danger, mais je suis tout bonnement
incapable d’aimer normalement ! Quoique je fasse, je finis
toujours par faire souffrir quelqu’un, moi en première
position. Et maintenant qu’Adrian n’est plus là et
qu’il ne donne plus aucun signe de vie, je me sens coupable.
Cette nuit-là, l’ampleur de mes sentiments a atteint une
élévation qui ma bouleversé, tant que je me suis
montré sans cœur. Jamais je n’aurais dû
l’embrasser, jamais je n’aurais dû pénétrer
dans son esprit.

Comment
vais-je pouvoir continuer à regarder Cyrios en face ? Comment
puis-je être certaine que les sentiments que j’ai lus en
Adrian m’étaient réellement destinés ?
J’ai été faible, je n’ai pas résisté
à cet amour que je sentais au fond de lui. J’aurais pu
passer outre et refuser qu’il m’embrasse, mais il n’en
fut rien. Je me suis abandonnée à lui, sans penser à
Cyrios ou aux conséquences. Non pas par indifférence,
simplement parce que c’était plus fort que moi. Depuis,
je passe mes nuits tendrement blottie dans les bras de Cyrios. Mais
si mon corps est près du sien, mon âme va droit
rejoindre celle d’Adrian.

Je
peux penser des heures à lui sans me lasser une seule seconde.
Je guette son retour jour et nuit, le moindre bruit m’interpelle
et me redonne l’espoir de le revoir. Et pendant que je rêve
d’un moment d’intimité auprès de lui, son
frère me couve de douceur et d’amour. Comment puis-je
être aussi égoïste ? Je m’en veux de trahir
Cyrios de cette façon. Pourtant je l’aime, plus qu’il
ne soit permis d’aimer. Alors pourquoi cette attirance pour
Adrian et cette impression de le connaître depuis le
commencement ? Je sais qu’il me cache certaines choses, des
faits que même son esprit se refuse à me livrer.

Je
dois découvrir ce lien qui nous unit, ce fil conducteur qu’il
refuse de montrer. C’est autant de points qui me poussent vers
lui. Malheureusement, je suis consciente qu’il ne s’agit
pas seulement de ça ! Non, le plus gros problème n’est
pas ce que cache Adrian, mais ce que moi je dissimule. J’aime
Cyrios plus que tout au monde, mais ce n’est pas tout. Je ne
sais pas s’il est vraiment possible d’aimer deux
personnes à la fois, mais c’est ce qu’il m’arrive.
J’aime Cyrios, du moins c’est ce que je pense ressentir,
mais il n’est pas l’unique. Mon cœur s’emballe
en pensant à lui et je repousse sans cesse le moment d’écrire
cette évidence.

Mais
cette fois, je n’ai plus la force de cacher ce que je ressens.
Je ne peux me confier à personne, les pages de ce journal sont
ce qu’il me reste pour me libérer, pour avouer les
fautes de mon cœur. Je sais que le fait d’avouer équivaut
à donner vie à cet amour, je ne peux reculer une fois
de plus. J’aime Cyrios… Mais j’aime aussi Adrian.
Je l’aime de tout mon cœur, mais cet amour est différent
de celui que je porte à Cyrios. La première fois que
j’ai vu Adrian, il n’avait rien de l’homme idéal,
et pourtant j’eus cette étrange sensation de l’avoir
reconnu… Je crève à petit feu de ne pouvoir
l’aimer comme je le voudrais, je souffre qu’il ne sache
ce que je ressens pour lui.

J’ai
au fond de mon cœur cette envie qu’il m’attende,
qu’il me laisse le temps de le rejoindre, mais c’est
impossible. J’aime Cyrios et il m’aime comme j’ai
toujours voulu être aimée. Avec lui, tout est tellement
moins compliqué ! Je n’ai pas le choix, je refuse que ce
qui m’unit à lui soit détruit par les sentiments
que j’éprouve pour son frère. J’ai toujours
été indécise, je ne suis donc pas étonnée
de me retrouver dans une telle galère. Mais je ne peux
m’empêcher de penser à lui et de m’inquiéter.
Car même si j’ai mal agi en me détournant de lui,
je sais qu’il ne se serait pas éloigné, qu’il
aurait tout de même continué à veiller sur moi.

Je
ne sens plus sa présence et un curieux pressentiment grandit
en moi. Cyrios me rassure en me disant que son frère a
toujours fait ainsi. Qu’il peut partir des mois sans qu’on
le revoie, mais je ne crois pas en cette hypothèse. Je n’en
parle plus, de peur qu’il ne m’accuse d’aimer son
frère, à juste cause. Malgré tout, je ne cesse
d’y penser, de réfléchir à ce qu’il
a bien pu arriver. Une angoisse paralysante grandit en moi, et mis à
part rester ici à attendre son retour, je ne vois pas ce que
je pourrais faire de plus. Rien ne change, je suis de moins en moins
sûr des choix que je dois faire.

La
terre est menacée par une imminente apocalypse, quant à
ma vie elle est tourmentée par mes décisions. J’avance
dans l’obscurité, portant ma culpabilité et
l’amour que j’éprouve pour ces deux frères.
Je suis coupable de les aimer tous les deux, j’aimerais tant
que ce ne soit pas le cas, que la douceur de Cyrios me suffise pour
être heureuse. Mais je ne me sens entière qu’en
présence d’Adrian. Son absence rouvre le gouffre de mon
cœur. Cyrios m’enlace de ses bras chaque nuit, retenant
mon corps près du sien, mais mon âme s’échappe
et s’envole vers cet alter ego.

Voilà
des semaines maintenant que je ne rêve plus, que les visions du
futur ne viennent plus hanter mes pensées. Mais l’absence
de clairvoyance ne me voile pas totalement les yeux, je pressens
quelque chose. Je ne sais pas encore de quoi il s’agit, mais ça
ne présage rien de bon. La disparition d’Adrian, ces
tempêtes qui n’en finissent plus d’immobiliser le
pays, le début de la fin ne semble plus très loin. Des
heures sombres approchent, et sans Adrian, nous n’aurons aucune
chance de survie. Je n’ai plus le choix, nous devons partir…

Le
téléphone de Lux se mit soudainement à vibrer.
Elle referma son journal intime, surprise de recevoir un appel. Cela
faisait maintenant plusieurs semaines que ce dernier n’avait
pas sonné, et quand elle vit l’identité de
l’appelant, la surprise fut à son comble. Elle décrocha
à toute hâte, tentant de répondre le plus
naturellement du monde pour cacher sa joie. À la fois heureuse
et inquiète de voir « Luna »
apparaître sur l’écran de son portable, elle
répondit sans s’imaginer que cet appel déclencherait
une suite d’événements incontrôlables :
_
Allô...
_ C’est moi, fit Luna d’une voix
tremblante.
_ Luna, tu vas bien ?
_ Je ne sais pas ce qu’il
se passe… Je t’en supplie aide moi !
Lux se leva
brusquement de son lit, où elle venait de passer l’après-midi
à ruminer ses problèmes de cœur. Son visage
trahissait son inquiétude et son impatience d’en savoir
plus.
_ Calme-toi. Tu es seule ?
_ Oui, ils sont partis…
_
De qui parles-tu ? Luna soit plus claire je ne comprends rien !
_
Je ne me souviens de rien, juste la remise des diplômes. Puis
je me suis réveillée ici. Je me souviens de tout ce qui
s’est passé ces derniers temps. Je ne sais pas ce qu’ils
m’ont fait, mais je n’avais pas conscience de ce que je
faisais. Jamais je ne t’aurais abandonnée pour Brook…
_
Je le sais, l’interrompit-elle. Qui sont les personnes qui te
retiennent ?
_ C’est ton frère Lux…

Un
silence pesant domina cet instant. Lux se sentit coupable d’avoir
mêlé sa meilleure amie à tout cela. Mais la
colère qu’elle éprouvait contre son frère
jumeau la submergea. Elle ne pouvait laisser son amie courir un tel
danger, elle ne pouvait pas perdre une personne de plus.
_ Il t’a
fait du mal ?
_ Non. Victoria n’a pas arrêté de
me rassurer en me disant qu’il ne me ferait rien…
_
Victoria est là aussi ? demanda-t-elle d’un ton teinté
d’indignation.
_ Oui. Ils ne m’ont fait aucun mal, ils
me donnent à manger et me traitent bien. Mais j’ai peur
Lux, j’ai entendu des choses…
_ Quel genre de choses
?
_ Maël se dispute sans cesse avec Victoria, je l’ai
entendu hurler sur elle, il voulait absolument mettre la main sur
Cyrios, mais à ce que j’ai compris Victoria se serait
trompée de cible…
_ De cible ? Oh mon dieu !
lâcha-t-elle bouleversée. Elle a tué Adrian…
_
Quoi ?
_ Ça fait deux jours qu’il a disparu…
bafouilla-t-elle au bord des larmes.
_ Il n’est peut-être
pas mort… ils le retiennent peut-être comme moi.
_ Si
Adrian était prisonnier, je peux te certifier que tu
l’entendrais geindre à des kilomètres ! Peu
importe, fit-elle subitement. Dis-moi où tu te trouves ?
_
Je ne suis pas sûre, mais je crois qu’il s’agit de
ta cave…
_ J’arrive tout de suite !
_ Non Lux, tu
ne dois pas venir. Maël est passé m’apporter mon
repas tout à l’heure et j’ai trouvé mon
portable après sa visite. C’est un piège…
_
Je m’en fiche, je vais te sortir de là.
_ Lux quand
tout à l’heure je t’ai dit que j’avais peur,
je ne voulais pas parler de moi. Je crains pour ta vie…
_
Fais-moi confiance, je ne suis plus la même !

Elle
raccrocha, rangeant son téléphone dans la poche de son
jeans. Elle écouta attentivement le silence ambiant,
s’assurant que Cyrios ne viendrait pas l’empêcher
de partir au secours de son amie. Elle pouvait entendre sa
respiration lente et reposée, sans qu’elle le voie, elle
devinait qu’il s’était endormi dans le canapé.
Elle regarda son réveil qui affichait 19 h. Il n’était
pas encore assez tard pour qu’elle puisse utiliser ses ailes,
elle décida alors de mettre en pratique l’apprentissage
d’Adrian. Une vive douleur s’empara de son cœur
quand elle pensa à sa possible mort.

Si
elle devait mourir à son tour, alors elle comptait le faire
dignement, et se battre jusqu’à son dernier souffle.
Elle fouilla le fond de son placard, d’où elle extirpa
la boîte contenant l’Agrippa. Elle ouvrit celle-ci
prenant la dague céleste qu’elle posa sur son bureau et
prit ensuite le chapelet qu’elle passa autour de son cou. Elle
dissimula de nouveau la boîte puis sortit discrètement
de la chambre. Elle pénétra dans la pièce que
Cyrios avait aménagée pour y ranger une multitude
d’armes. Elle saisit une ceinture qu’elle mit autour de
sa taille et y accrocha la dague.

Elle
ouvrit la fenêtre comme pour chasser ses idées noires
qui l’envahissaient. Une rage insurmontable grandissait en
elle, lui insufflant l’envie de tuer quiconque se mettrait sur
son passage. Elle sauta par la fenêtre, atterrissant sans bruit
devant la porte du garage. Elle se faufila sous la baie vitrée
du salon, et dans un éclair de rapidité disparut. Il ne
lui fallut que quelques secondes pour arriver devant la maison où
elle avait grandi. L’arrivée brutale de son frère
dans sa vie lui avait ôté tant de choses, qu’elle
ressentait le besoin de l’éliminer.

Il
avait causé la pagaille entre les frères Miller et
elle, il avait manipulé l’esprit de Luna, lui faisant
perdre sa meilleure amie et son seul soutien. En investissant cette
maison, il réussit à la pousser hors de ces murs, lui
volant la seule chose qui lui restait de sa grand-mère. Plus
furieuse que jamais elle s’avança sur l’allée
de pavés, redécouvrant avec mélancolie la beauté
qui entourait la demeure. Elle poussa la porte d’entrée
qui s’ouvrit sans encombre. Elle fit le tour de la maison qui
paraissait vide. Elle ne monta pas à l’étage,
préférant se rendre immédiatement au sous-sol,
dans cette cave qui avait toujours terrorisé les deux amies. 


L’obscurité
de cette dernière accentuait la peur qu’elles
nourrissaient pour cet endroit de la maison, le seul où elles
n’allaient jamais. Maël n’avait certainement pas
choisi ce lieu par hasard, mais Lux avait grandi et ne se souciait
plus des ombres imaginaires de son enfance. Elle descendit les
marches en pierre qui menaient à la cave, où rien ne
trahissait une présence. À tâtons, elle chercha
l’interrupteur qui selon ses souvenirs se trouvait à sa
droite. Quand la lumière s’alluma, son regard rencontra
immédiatement celui de Luna. Cette dernière avait un
pied enchaîné au tuyau de la chaudière et se
trouvait dans l’incapacité de se lever.

Lux
courut vers elle, se jetant dans ses bras. Serrées l’une
contre l’autre, elles ne pouvaient cacher leur joie de se
retrouver. Ne plus avoir Luna comme amie avait été la
pire chose qu’il lui soit arrivé. Elle retrouvait enfin
sa sœur de cœur, celle à qui elle n’avait
jamais rien caché avant qu’elle ne devienne un ange.
Mais malgré toute la joie qui l’envahissait, son
instinct lui dictait d’agir autrement. Elle ne pouvait se
permettre de perdre une seule seconde, elle devait la sortir de cette
maison au plus vite. Elle s’affaira alors à tenter
d’ouvrir le cadenas, sans grand résultat.

Il
ne lui restait plus qu’une seule solution, briser la chaîne.
Pour la première fois, elle ne se demanda pas si elle pourrait
faire du mal en utilisant ses pouvoirs. Elle se sentait sûre
d’elle et de ses dons et ne ressentait aucune crainte. Ce qui
ne sembla pas être le cas de Luna quand Lux lui expliqua ce
qu’elle comptait faire.
_ On ne doit pas rester ici. Je vais
détruire la chaîne…
_ Comment ?
_ Je vais
briser un maillon. C’est trois fois rien ! Je t’expliquerais
plus tard… protège ton visage.

Luna
enlaça ses genoux, plongeant sa tête dans le creux de
ses bras. Pendant ce temps, Lux se concentrait sur la chaîne,
visualisant les molécules qu’elle fit accélérer.
À peine dix secondes et Luna était enfin libre. Elle
n’en revenait pas de ce que venait de faire Lux et c’est
tout en la regardant effarée qu’elle se relevât,
aidée par son amie. Elles se serrèrent une nouvelle
fois, puis sans plus attendre Lux la poussa vers l’escalier.
_
Partons d’ici, avant qu’ils ne reviennent !

Luna
monta l’escalier à toute vitesse, sortant enfin de cette
horrible et sinistre cave, suivie de Lux qui s’empressa à
son tour d’en sortir. C’est alors qu’elle percuta
un mur invisible, le choc la fit voltiger en arrière. Elle
tomba dans les escaliers, atterrissant douloureusement sur la pierre
humide qui confectionnait le sol. Luna avait déjà
descendu quelques marches quand Lux apposa sa main, empêchant
son corps de faire un pas de plus.
_ Vas-t-en !
_ Je ne vais
pas te laisser ici !
_ Tu ne pourras pas me faire sortir, un
sortilège m’en empêche. Sors de cette maison et
cours aussi vite que tu le peux. Va chez Cyrios, il s’occupera
de te mettre à l’abri !
_ Mais…
_ Luna,
tire-toi d’ici ! Hurla-t-elle.

Elle
fit demi-tour, non sans jeter un dernier coup d’œil sur
Lux qui se relevait de sa chute. Quand elle sortit de la maison, elle
se mit à courir comme le lui avait conseillé Lux. Cette
dernière s’était empressée de remonter les
escaliers, cherchant une quelconque inscription sur l’encadrement
de la porte, mais elle ne vit rien. Elle tenta une nouvelle fois de
sortir, en vain. Elle dut se rendre à l’évidence,
elle était coincée dans cette cave peu accueillante.
Quand Cyrios apprendrait cela de la bouche de Luna, il s’empresserait
de venir à son secours ; or elle savait que c’était
ce qu’attendait Maël. 


Elle
devait trouver un moyen de sortir, de l’empêcher de
s’approcher de cette maison. Elle repensa à la
disparition d’Adrian et aux révélations de Luna.
Cette dernière avait saisi une conversation des plus
inquiétantes, qui ne laissait aucun doute à Lux. Elle
se mit à la recherche d’une ouverture, d’une
fenêtre qui pourrait lui permettre de s’échapper.
Elle était si peu descendue dans cet endroit qu’il lui
était totalement inconnu. En bougeant quelques cartons, elle
découvrit son premier vélo qui lui paraissait si grand
à l’époque. À présent, elle le
trouvait minuscule, si petit qu’elle se demandait comment elle
avait pu tenir dessus.

Elle
laissa le vélo derrière elle, attirée par un
faible faisceau de lumière qui émergeait de dessous
d’un meuble. Elle enjamba les cartons pour atteindre celui-ci,
qu’elle poussa de toutes ses forces pour l’écarter
du mur. Elle avait vu juste, au ras du sol se trouvait une petite
fenêtre rectangulaire qui donnait sur le jardin. La poignée
étant cassée, elle chercha un objet qui lui servirait à
casser la vitre, son choix s’arrêta sur un vieux
chandelier en argent. Elle frappa le carreau, mais celui-ci résistait
aux impacts. Elle n’arriverait à rien de l’intérieur,
elle était prisonnière et impuissante.

Un
savant mélange qui la mettait hors d’elle. Cyrios serait
bientôt là, et sa présence déclencherait à
coup sûr l’arrivée de Maël. Elle frappa de
nouveau la vitre avec le chandelier qu’elle lança en
travers de la pièce après avoir essuyé un
dernier échec. Un rire provocateur s’éleva
soudainement. Lux se tourna vers l’escalier, où en haut
de celui-ci se tenait son frère jumeau.
_ Tu sembles sur
les nerfs ! Que t’arrive-t-il ?
_ J’ai un frère
immonde ! fulmina-t-elle en se redressant.
_ Laisse-moi te
renvoyer le compliment, répondit-il en sautant les dernières
marches.

Il
s’avança vers Lux qui ne bougeait pas. Elle ne comptait
pas s’éloigner de peur qu’il ne la tue. De toute
façon, où pourrait-elle bien aller ? Bloquée
dans cette cave, avec la pire des compagnies qu’il soit, elle
devait subir cette venue non désirée. Frère et
sœur se faisaient à présent face et s’étaient
lancés dans un duel de regards. Aucun ne souhaitait baisser
les yeux, chacun tentant de prendre le dessus sur l’autre.
Agacé qu’elle n’ose une fois encore lui tenir
tête, il se mit alors à faire l’éloge de
son plan parfait.
_ Tu dois avouer que tu n’as pas été
très maligne ! Je pensais que tu aurais pressenti le sortilège
et que tu ne te serais pas aventuré plus loin. Mais comme
toujours, tu as voulu n’en faire qu’à ta tête,
vois dans quelle situation tu t’es mise !
_ Tu crois
vraiment que ça m’aurait empêché de la
sauver ?
_ La sauver ? Mais était-elle vraiment en danger ?
Ne t’a-t-elle pas assuré que nous ne lui faisions aucun
mal ?
_ Fiche-moi la paix ! Dis-moi plutôt ce que tu comptes
faire de moi !
_ J’y viens, fit-il lui souriant de son air
rusé. Sais-tu de quelle manière on peut tuer un ange de
l’ombre ?
_ Il n’y a aucun moyen, sauf si tu possèdes
la dague céleste. Oh, mais j’y penses, c’est moi
qui l’aie !
_ Tu marques un point. Mais tu as tort, il y a
bien un autre moyen d’éliminer cette vermine qui souille
ce monde…
_ Je rêve ! S’il y a bien une vermine
alors il s’agit de toi !
_ Tu extériorises ta colère,
c’est un très bon point pour ton système nerveux.
À ce qu’il parait, bon nombre d’humains ne se
libèrent pas assez de leurs émotions et finissent par
contracter une maladie. Cette dernière serait le reflet de la
souffrance intérieure…
_ Cesse de faire l’intello.
Tu as passé ces derniers jours dans une bibliothèque où
tu t’es cultivé sur les mortels ? C’est pathétique
!
_ J’ai eu recours à un professeur particulier qui
m’apprécie beaucoup d’ailleurs. Mais il me semble
qu’elle ait oublié de te faire part de ce qu’elle
ressent pour moi, déclara-t-il sans cacher sa satisfaction.
_
Luna ? Elle laissa échapper un rire nerveux et poursuivit. Ne
sois pas ridicule, jamais elle n’aimerait un être aussi
infâme que toi ! À moins que tu ne lui aies manipulé
son esprit pour qu’elle t’aime.
_ J’ai manipulé
son esprit pour entrer dans son environnement, mais aucunement pour
qu’elle tombe sous mon charme. D’ailleurs, monsieur et
madame Davis m’apprécient tout autant. Ils sont tristes
que tu doives quitter la ville si vite après nos
retrouvailles.
_ Tu es ignoble !
_ Non, intelligent. Cette
nuit, je t’amènerais à Gabriel comme il me l’a
demandé. J’aurais bien voulu te tuer de mes propres
mains, mais lui le désire encore plus. Mais avant, j’ai
besoin de toi. Revenons-en à Cyrios ! Il ne devrait plus
tarder, et quand il sera là, je pourrais enfin me réjouir.
Il existe deux façons de tuer un ange de l’ombre, soit
en lui plantant la dague céleste dans le cœur, soit en
le brûlant…
Il traversa la cave, allant chercher un
énorme bidon caché derrière un des nombreux
cartons. Lux semblait sous le choc et cherchait vainement une
solution pour éviter un tel drame. Mais le manque
d’inspiration s’empirait, tandis que l’odeur de
l’essence qu’il répandait envahissait le lieu
clos.

_ Quand il
te verra prisonnière des flammes, il ne pourra s’empêcher
de venir sauver son petit ange rédempteur ! Quand il entrera
dans cette cave, il ne pourra plus en sortir. C’est à ce
moment précis que j’entre en scène, je ferais en
sorte de te sortir d’ici. Mais ne t’inquiètes pas,
je te laisserais contempler ce spectacle, je ne voudrais pas que tu
en perdre une miette.
_ Va te faire voir ! Hurla-t-elle.

Il
remonta les escaliers à reculons, versant le liquide
inflammable dans tous les coins, tout en la contemplant ravi. Quand
il fut arrivé en haut, il posa le bidon dans le couloir, puis
sortit une petite boîte d’allumettes de sa poche. Il en
craqua une, qu’il regarda se consumer jusqu’à ce
qu’elle atteigne ses doigts. Il la laissa tomber dans
l’escalier qui s’enflamma immédiatement. D’énormes
flammes se propagèrent dans la pièce, les cartons
prenaient feu, quant à la fumée, elle devint vite
insupportable. De nouveau, elle tenta de briser la vitre, de ses
poings elle frappait celle-ci de toutes ses forces jusqu’à
ce qu’elle voit Cyrios.

Quand
il apparut dans le jardin, elle cessa de bouger pour ne pas attirer
son attention. Elle ne voulait pas qu’il tombe dans ce piège
et qu’il meure par sa faute. Mais les flammes devenaient de
plus en plus ardentes, la chaleur insoutenable et la fumée
l’empêchaient de respirer convenablement. Elle s’écroula
en toussant, tandis que Cyrios accourait près de la petite
fenêtre, à peine visible derrière les buissons.
Quand il vit Lux allongée sur le sol et le feu qui
s’approchait dangereusement d’elle, il fut horrifié.
Il lui cria de se reculer, mais elle refusait lui répondant de
partir. Il la regarda un instant sans comprendre, et dans un dernier
cri lui ordonna de s’éloigner.

En
guise de réponse, elle tourna sa tête, dissimulant ses
larmes qui coulaient. Il ne savait pas ce qu’il se passait en
elle, mais il refusait de la regarder mourir. Il se releva, donnant
un coup de pied dans la vitre qui se brisa. Il passa sa main, tentant
d’ouvrir la fenêtre de l’intérieur, mais il
n’y parvint pas. Un nuage de fumée s’échappa,
l’empêchant d’y voir plus clair. Il cassa les
derniers morceaux de verre puis tenta d’attraper le bras de
Lux. Elle tourna faiblement la tête vers lui, lui suppliant de
partir.
_ Vas-t-en c’est un piège. Tu ne peux pas me
sortir d’ici…
Elle se remit à tousser. Pendant
qu’il se faufilait difficilement dans la petite ouverture,
rejoignant Lux qu’il prit dans ses bras. En le voyant près
d’elle, elle laissa échapper son chagrin dans un
sanglot.
_ C’est ce que Maël voulait…

L’ange
de l’ombre fut brusquement propulsé quelques mètres
plus loin, près des flammes qui envahiraient bientôt
entièrement la pièce. Maël enlaça Lux de
ses bras et se volatilisa, laissant Cyrios dans le décor. Il
ne fut absent que quelques secondes, mais quand il rouvrit les yeux,
elle n’était plus là. Il tenta de sortir par là
où il était entré, mais tout comme le fut Lux
auparavant il était coincé. Il fit dos à la
fenêtre regardant le feu s’approcher telle la mort qui
l’accueillait. À l’étage, une lutte
acharnée battait son plein. Lux tentait de retourner dans la
cave, mais Maël la tenait fermement, la défendant de
bouger.

Folle
de rage elle lui donnait de violents coups de coude dans les côtes,
et se débattait pour se libérer de son emprise.
« Seigneur, je vous en supplie
venez-moi en aide ! » pria-t-elle
intérieurement. Les flammes s’écartèrent
quelque peu, la laissant entrevoir Cyrios qui restait immobile contre
le mur. Il releva la tête, croisant le regard de celle qu’il
aimait à en mourir. Il lui sourit, pensant qu’il
périrait pour la bonne cause. Il découvrait pour la
première fois le visage de ce frère qu’elle
détestait tant, son arrogance et sa fierté débordante
lui firent comprendre les raisons de son aversion pour son jumeau.

Il
mourrait d’envie de traverser les flammes et de lui tordre le
cou, mais c’était impossible. Encerclé par le
feu, il demeurait impuissant face à sa fin tragique. Maël
referma soudainement la porte, derrière laquelle Cyrios
pouvait entendre les hurlements de Lux qui se bataillait de plus
belle. Ses cris lui déchiraient la gorge, mais elle ne pouvait
garder le silence alors qu’il se mourrait. Elle avait regardé
mourir sa grand-mère silencieusement pour ne pas lui faire de
la peine, mais cette fois elle ne pouvait taire sa douleur, tant elle
lui déchirait les entrailles. C’est alors que le visage
d’Adrian apparut dans son esprit.

Un
vague souvenir lui revint en tête, une discussion qu’ils
avaient tenue sur la dague. Celle-ci pouvait tuer un ange de l’ombre,
mais pas un ange céleste. Par contre elle pouvait
l’empoisonner et par chance limiter ses mouvements. Sans
réfléchir au mal qu’elle causerait à son
frère, elle s’empara de la dague. Elle donna un coup de
tête dans le nez de Maël qui craqua sous le choc. Il la
lâcha, elle en profita pour pivoter rapidement en sa direction.
D’un geste rapide, elle lui planta la dague dans la cuisse,
pénétrant le muscle en profondeur. Il laissa échapper
un cri de douleur, s’écroulant sur le sol.

À
peine fut-il allongé que son corps se mit à bouger
frénétiquement. Elle retira la dague d’un coup
sec, puis courut vers la porte de la cave qu’elle tenta
d’ouvrir. La poignée brûlante l’en empêcha,
elle fila dans le couloir courant vers la cuisine. Une fois dans le
jardin, elle se dirigea vers le buisson qui cachait la seule et
unique fenêtre du sous-sol. Elle posa sa main sur la cheville
de Cyrios qui se baissa.
_ Tu as réussi à t’échapper
!
_ Plus utile que je ne le pensais, fit-elle en lui montrant la
dague ensanglantée. Il faut que je te sorte de là…
_
Lux, vas-t-en il n’y a rien à faire.
_ Si tu crois
que je vais te regarder mourir sans tenter quoi que ce soit, tu peux
toujours rêver ! Je n’ai vu aucune inscription sur la
porte de la cave, et il n’y en a aucune à l’extérieur.
Quel genre de sortilège ça peut être ?
_ Je
n’en ai aucune idée, sans doute le même genre que
celui que tu as détourné la première fois…
_
Mais oui !

Elle
le poussa, tandis qu’il essayait par tous les moyens de
l’empêcher d’entrer dans la fournaise. Mais la
hargne qu’elle y mettait et le feu qui s’approchait le
limitaient dans ses mouvements. Elle réussit finalement à
entrer dans le sous-sol où l’air était
irrespirable. Elle se redressa, regardant Cyrios droit dans les
yeux.
_ J’ai une très bonne mémoire, et je
pense me souvenir de l’incantation pour éliminer le
sortilège.
_ Et si ce n’est pas le même, si tu
n’y arrives pas ? Tu es consciente que tu mourras avec moi ?
_
Mieux vaut mourir à tes côtés que de vivre sans
toi.
Elle l’embrassa furtivement puis s’accroupit près
de l’ouverture. Elle leva la dague vers le haut et sans jamais
chercher ses mots, récita la formule libératrice :
_ Je
veux conjurer ce sortilège et les méfaits qu’il a
sur nous. Je demande l’achèvement. Je veux revenir en
arrière, comme si ce jour-là, ils s’étaient
tus. Je veux que tout soit comme si rien ne s’était
passé. Détruisez leurs paroles, pulvérisez
leurs effets. Pour que nous puissions enfin retrouver notre
liberté...

À
l’aide de la dague elle grava deux étoiles à cinq
branches et une croix dans le bois vieilli par le temps, finissant
pas lever la lame de nouveau vers le haut. C’est alors qu’elle
sentit une douleur insoutenable sur sa jambe, elle poussa un cri,
découvrant avec horreur que son jeans était en feu.
Cyrios s’empressa d’ôter son tee-shirt et de le
poser sur les flammes qui s’étouffèrent. À
peine en avait-il terminé, qu’elle oublia sa douleur
pour tenter de passer sa main dans l’ouverture. Quelle ne fut
pas sa surprise de voir qu’elle y parvenait. Elle se tourna
vers Cyrios qui n’en revenait pas. Il lui fit signe d’avancer,
la poussant avec angoisse vers la sortie.

Lux
s’extirpa difficilement. Elle se laissa rouler sur l’herbe
humide, tendant la main à Cyrios qui saisit celle-ci. Elle
l’aida à s’échapper de cet enfer,
l’accueillant sans plus attendre dans ses bras. Mais bien vite,
son instinct la fit se ressaisir. Ils se relevèrent scrutant
les alentours à la recherche de Maël. Cyrios ne voulait
pas perdre de temps, ils n’étaient pas en sécurité
et devaient partir au plus vite. Ils échangèrent un
bref regard, et dans un silence religieux ils s’élevèrent
dans les airs. Chacun leur tour, ils s’étaient
mutuellement sauvé la vie, prouvant à l’autre
jusqu’où ils iraient par amour.

Mais
dans la précipitation de leur fuite, Lux avait oublié
une chose importante. La dague céleste se trouvait encore près
de la fenêtre. Ignorant qu’elle venait de laisser à
son adversaire la seule arme capable de tuer un ange de l’ombre,
elle jouissait de son apaisement. La vie de Cyrios était saine
et sauve, c’était tout ce qui lui importait. La mort
s’était une fois encore faufilée dans son
existence, mais cette fois-là, Lux fut la plus forte.
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Victoria
ne descendit pas du chêne avant qu’ils ne disparaissent à
l’horizon. Cyrios avait bien senti une présence, mais
heureusement pour elle, ils avaient préféré
battre en retraite. Elle se laissa tomber sur la pelouse, filant
immédiatement à l’intérieur de la maison
où un silence macabre régnait. Un gémissement
attira son attention. Quand elle trouva Maël étendu sur
le sol, noyé dans son sang qui coulait de sa jambe meurtrie,
elle fut choquée par tant de violence. Lux venait de montrer
ce qu’elle pouvait faire quand on la poussait à bout.

Gabriel
désirait savoir ce qu’elle avait dans le ventre, il ne
serait pas déçu. Jamais elle ne l’aurait cru
capable de poignarder son frère jumeau. Mais quand elle
s’approcha de l’ange, elle comprit que c’était
bien pire qu’elle ne le pensait. Elle déchira la jambe
de son pantalon, découvrant une plaie purulente qui
noircissait à vue d’œil. Ses veines
s’assombrissaient, tandis que le poison se propageait à
tout son être. Elle le secoua, essayant par tous les moyens de
lui faire reprendre connaissance.
_ Maël ! Réveille-toi…
avec quoi t’a-t-elle blessé ?
_ La dague…
répondit-il dans un dernier effort avant de sombrer de nouveau
dans un néant douloureux.

Le
visage de Victoria se décomposa. Sans plus attendre, elle
l’aida à se relever. Elle devait l’emmener auprès
de Gabriel, lui seul pouvait le guérir. Cette fois, il n’y
avait plus aucun doute, Lux n’était plus celle qu’ils
avaient découverte sur une pierre tombale. Et bien que sa
manière de se défendre soit plutôt radicale,
Victoria reconnaissait sa puissance et son dévouement au clan
auquel elle appartenait dorénavant. Une certitude s’installait
en elle, Lux ne rejoindrait jamais leurs troupes. D’ailleurs,
pourquoi le ferait-elle ?

Même
Victoria refusait de croire en l’hypothèse que le
créateur ait perdu la foi. Les plans de Gabriel, et
l’engouement de Maël pour ces derniers ne lui plaisaient
aucunement. Elle ne pouvait trahir les siens, mais refusait de
participer à cette apocalypse. Quant au rôle de Lux, il
était à présent clairement défini, elle
était la rédemptrice des anges déchus, celle que
Gabriel voulait morte pour le bien de l’humanité. Quand
elle se rendit voir Michel pour discuter de cette mise à mort,
elle s’était vu l’accès refusé. Il
lui était interdit de réintégrer les cieux tant
que sa mission sur terre ne serait pas terminée.

Ce
refus lui mit la puce à l’oreille, jamais Michel ne lui
aurait interdit de rentrer chez elle. Gabriel préparait
quelque chose, partagé entre son devoir de lui rester fidèle
et celui de protéger les descendants de Michel, elle se
trouvait face à deux choix cornéliens. De plus, la
mésentente qui éloignait Lux et Maël amoindrissait
ses chances d’y voir plus clair. Comment pouvait-elle les
protéger tous les deux, s’ils étaient voués
à s’éliminer mutuellement ? Il n’était
pas évident pour un ange tel que Victoria de devoir
reconnaître les torts de sa fratrie, et difficile de s’imaginer
aux côtés des fils de Lucifer pour sauver le monde.

Quels
étaient réellement les desseins du créateur ?
Voulait-il anéantir toutes ses vies où les épargner
? Des questions auxquelles personne ne répondait, mis à
part Gabriel. Ce dernier semblait apprécier son séjour
terrestre et séjournait depuis plusieurs jours dans un hôtel
de Londres. Il ne voulait pas manquer l’arrivée des
cavaliers. L’effet de surprise se révélait la
botte secrète de l’archange qui se réjouissait
déjà de l’arrivée de Lux. Il ne se doutait
pas que cette dernière avait déjoué le piège
de son frère, le mettant mal en point au passage.

Quand
Victoria apparut au centre de la chambre, il resta statufié en
voyant qu’elle tenait le jeune ange pour qu’il ne
s’effondre pas. Elle lui demanda sans ménagement de
l’aider. Il allongea Maël sur le lit, pendant que Victoria
s’empressait de mouiller une serviette sous l’eau froide
du robinet. D’un air désespéré, elle se
tourna vers Gabriel qui regardait avec intérêt les
veines de Maël marbrer sa peau.
_ Il a été
touché par la dague céleste. Tu vas pouvoir le soigner
?
_ Qu’avez-vous fait ? S’égosilla-t-il en
saisissant la serviette froide qu’il posa sur la jambe.
_ Le
plan se déroulait à la perfection, mais nous ne nous
doutions pas qu’elle viendrait armée ! Ni qu’elle
utiliserait une incantation pour effacer le sortilège.
_
Elle me semble bien plus futée que nous ne le pensions !
_
Nous l’avons sous-estimée. Penses-tu encore qu’elle
est notre ennemie ?
_ Tu vois dans quel état il est ? Je
suis certain que si elle avait pu le tuer, elle l’aurait fait
sans hésitation. Elle s’est liée aux fils de
Lucifer ! C’est une honte pour les nôtres, elle ne mérite
pas ses ailes !
_ Maël lui a avoué ses intentions, il
a clairement stipulé que tu comptais l’éliminer
cette nuit… tu pensais qu’elle se laisserait
tranquillement conduire vers la mort ? Si vous vouliez réussir,
il ne fallait pas inclure les frères Miller là-dedans.
Je n’ai aucune idée de ce qui les unit, mais il semble
qu’elle sera prête à tous les sacrifices pour les
protéger. Je l’ai vu rentrer de nouveau dans le sous-sol
sans aucune certitude de pouvoir en sortir, juste pour lui sauver la
vie. Elle n’a pas hésité à blesser son
frère pour qu’il vive. Tant que vous les menacerez, vous
ne mettrez jamais la main sur elle.
_ Nous aurions dû
l’éliminer avant que sa mutation soit terminée !
Nous n’avons plus le choix maintenant, nous devons lancer
l’attaque. Mais tant qu’il est encore en vie, c’est
trop risqué pour nous. Tu dois tuer l’aîné,
il est celui qui communique le plus aisément avec Lucifer. Il
faut les affaiblir, Lux et Cyrios n’auront aucune chance de
survivre aux cavaliers sans l’aide d’Adrian. Il est le
plus puissant des deux. Je regrette de ne pouvoir le garder comme
monnaie d’échange, mais c’est mieux ainsi.
_
Alors c’est sûr, la terre n’échappera pas à
l’apocalypse ?
_ Il n’a jamais été
question de l’éviter !
_ Clames-tu encore la parole
de Dieu ?
_ De qui d’autre ? demanda-t-il en s’asseyant
aux côtés de Maël.
_ Tuer Adrian déclenchera
la colère de Lux, mais aussi celle de Lucifer. Pour l’instant,
il reste dans l’ombre et ne s’interpose pas à ta
présence sur terre, mais si tu t’en prends à son
fils il ne te pardonnera pas et te le fera payer.
_ Cyrios devait
mourir cette nuit. Que ce soit l’un ou l’autre, je m’en
contrefiche. Alors pendant que j’essaye de sauver le fils de
mon frère, va tuer celui du frère déchu. Cesse
de te poser des questions inutiles et finis-en une bonne fois pour
toutes. Dès que c’est fait, reviens immédiatement
ici.

Elle
le salua et s’éclipsa de la chambre. Gabriel nettoya la
plaie, retirant les souillures qui l’entouraient. Il apposa sa
main au-dessus de la blessure, une douce et chaude lueur émanait
de sa paume et réchauffait la jambe endolorie de Maël qui
ressentait un soulagement non négligeable. Une douleur atroce
et insurmontable paralysait toujours son corps, mais celle-ci
n’avançait plus. Son parcours semblait stoppé par
la guérison de l’archange. La blessure finit par se
refermer, puis doucement ses veines reprirent une couleur normale. Le
poison s’évacuait doucement de son organisme.

Il
suintait par les pores de sa peau, absorbé par ses vêtements
qui prenaient la couleur sombre de cette sueur empoisonnée.
Les heures qui allaient suivre seraient les pires qu’il ait
connues jusque là. Une forte fièvre le faisait déjà
grelotter, alors que sa température corporelle atteignait son
paroxysme. Les dégâts que pouvait causer la dague
n’étaient pas à prendre à la légère,
surtout pour un être tel que Maël, mi-ange mi-humain. S’il
ne réussissait pas à le guérir, il se verrait
obligé de le renvoyer dans les cieux, le seul endroit où
il se ressourcerait aussi vite qu’un archange le ferait. Mais
ce n’était pas au programme de Gabriel. Lors de la
bataille qui les opposerait au clan adverse, la présence de
Maël se révélait nécessaire. C’est
alors avec patience qu’il resta les mains apposées
pendant de longues heures pour combattre le poison.

***

Pendant
ce temps à Barnes, dans une maison vide derrière
l’étang, Victoria apparaissait dans le salon. La demeure
dépourvue de meubles semblait en très bon état,
mais son prix excessif la laissait sur le marché. Elle
traversa la pièce, se dirigeant vers une petite porte sous
l’escalier. Celle-ci menait directement au sous-sol où
Adrian se trouvait attaché sur une chaise. Un pentagramme
dessiné sur le sol l’empêchait d’utiliser
ses pouvoirs et de s’enfuir. Il releva la tête, fixant
Victoria d’un regard qui trahissait sa rage. Elle tira un bidon
tel que celui qu’avait utilisé Maël.

L’ange
de l’ombre lâcha un rire nerveux, il savait ce qu’elle
comptait lui faire. Jamais de toute sa longue vie il ne s’était
imaginé mourir ainsi. Son immortalité allait bientôt
prendre fin, les flammes consumeraient à jamais son corps,
seul et unique réceptacle de son âme qui filerait droit
en enfer. La mort en elle-même ne lui faisait pas peur, mais
tel un flic qui avait envoyé des criminels en prison, il
ferait bientôt face aux âmes qu’il avait expulsées
là-bas. Qu’il soit le fils de Lucifer ne changeait rien
à la donne, son âme serait torturée
éternellement. Imaginant son arrivée en enfer, il ne
put s’empêcher de rendre cet instant dérisoire.
_
Tu ne pourrais pas éviter l’immolation ? Réduire
en cendres un si beau corps, je trouve cela plutôt dommage !
_
Ce qu’il ne faut pas entendre, dit-elle en ouvrant le bidon.
_
Tu t’attendais peut-être à ce que je te supplie de
ne pas me tuer ? Jamais de la vie ! Tue-moi sans hésiter, car
si j’arrive à me libérer, c’est moi qui te
massacrerai.
_ Tu n’en auras pas l’occasion. La fin
est proche Adrian et nous ne pouvons plus reculer, il nous faut faire
des choix. Gabriel m’a donné l’ordre de
t’éliminer, je me vois donc dans l’obligation de
mener à bien ma mission.
_ Fais donc pauvre idiote ! Quand
mon père t’arrachera les ailes et qu’il enverra
ton âme immonde dans les profondeurs de l’enfer, j’en
ressortirais fièrement. Mais avant je viendrais moi-même
torturer ton âme, je m’assurerais que tu n’en
sortes jamais…
Victoria ne répondit pas. Elle se mit
à répandre l’essence sur le sol, tandis qu’Adrian
fulminait et proférait des menaces qu’elle tentait
d’ignorer.
_ Maël a tendu un piège à Lux,
lâcha-t-elle pour l’interpeller.
Il braqua son regard
sur elle, la regardant vider les dernières gouttes d’essences
sur les murs.
_ S’il te plaît, détache-moi que
j’explose ta tête, et que j’aille en faire de même
avec cet abruti !
_ Ce piège la concernait en partie, mais
ce n’était pas elle qu’il visait.
_ Mon frère
? demanda-t-il sèchement.
_ Rassure-toi Lux a encore fait
des siennes, et comme tu peux l’imaginer elle a tout chambardé.
Je dois admettre que tu l’as très bien éduquée,
elle n’a jamais été aussi sûre d’elle.
À deux reprises, elle a risqué sa vie pour sauver ceux
qu’elle aime, et si tu veux savoir si elle serait prête à
tuer, je te répondrais qu’elle en est plus que
capable.
_ Elle n’a quand même pas tué son
frère ? Quoique si elle l’a vraiment fait, c’est
qu’elle est bien plus maligne que vous le pensiez !
_ Elle
ne l’a pas tué, mais elle a fait en sorte de
l’immobiliser pour un certain temps, en utilisant la dague…
Il
éclata de rire, fier de la répartie de son élève.
Mais malgré son sourire, il regrettait amèrement de
s’être aventuré près de cette maison ce
matin-là et d’être tombé lui aussi dans le
piège que Maël lui avait tendu.
_ Le pauvre, il doit
être dans un piteux état. Ça lui apprendra de ce
croire supérieur !
_ Tu oublies Gabriel ? Ce dernier n’a
pas tellement apprécié qu’elle anéantisse
ses desseins. Elle devait mourir cette nuit, mais étant donné
que tout ne s’est pas passé comme nous le voulions, les
plans ont changé. Gabriel veut ta mort, ensuite quand les
cavaliers seront là, ils détruiront tout sur leur
passage. Quant aux autres, ils seront tués…
_ Ils
n’auront même pas le temps de s’en prendre à
eux que je serais déjà de retour !
_ C’est
trop tard Adrian, ils arrivent. Dans quelques jours tout au plus ce
pays sera rayé de la carte du monde.

Elle
s’avança près de la chaise où il se
trouvait et s’arrêta juste en face de lui. Le regard noir
d’Adrian la poussait à tenir une certaine distance, tant
il semblait prêt à tout pour lui ôter la vie.
_
Fais ce que tu as à faire et dégages d’ici !
hurla-t-il hors de lui.
_ Si j’ai été envoyé
sur terre, c’est pour une unique mission, prendre soin des
descendants. Depuis que je suis sous les ordres de l’archange
Michel, je n’ai jamais trahi sa confiance, j’ai toujours
mené à bien ce qu’il me demandait. L’arrivée
de Gabriel et les faits qu’il affirme me poussent à me
détourner de la mission confiée par Michel. Quoi que tu
puisses penser de moi, je me dois de rester sur le droit chemin.
Peut-être que je fais une grave erreur, mais je dois le faire.
Nous ne sommes pas si différent Adrian, nous désirons
tous deux la même chose, que Lux survive…
Elle fit le
tour de la chaise, sous le regard interrogateur de l’ange de
l’ombre qui ne comprenait pas où elle voulait en venir.
Quand elle retira la corde qui entourait ses mains et son corps, il
s’imagina comment il allait la tuer.
_ Tu veux vraiment
mourir ? lui demanda-t-il.
Elle sortit du pentagramme et lui
répondit :
_ Tu n’es pas encore libre, pas tant que
ce pentagramme est encore là.

Elle
brisa de son pied le cercle qui entourait l’immense étoile,
brisant le sortilège qui empêchait Adrian de se mouvoir.
Sans qu’elle puisse l’éviter, elle fut
soudainement propulsée contre le mur. La main de l’ange
de l’ombre lui tenait fermement le cou, tandis que ses
prunelles sombres la dévisageaient cruellement.
_ Sans toi,
elle ne survivra pas… lâcha-t-elle dans un dernier
souffle.
Les yeux d’Adrian reprirent leur couleur initiale,
tandis qu’il relâchait la gorge de Victoria qui tomba à
genoux.
_ C’est encore un piège ?
_ Non. Gabriel
m’a ordonné de te tuer, et dans peu de temps il s’en
prendra à Lux. Il prône la parole du Très-Haut,
affirmant que ce dernier n’a plus aucune foi en l’humanité
et qu’il souhaite l’élimination totale de la race
humaine. Je n’y crois pas. Si telles sont les pensées du
créateur, alors je ne les conçois pas. Mais je n’ai
aucun doute en lui ni en Michel. Ce dernier n’aurait jamais
ordonné la mort de sa propre fille, quoi qu’elle puisse
être. Rien ne se passe par hasard, jamais. Si Lux est un ange,
et qu’elle est à la fois la rédemptrice des anges
déchus, alors c’est qu’il y a une bonne raison à
cela. La volonté de Dieu n’est pas un hasard.
_ Alors
si je comprends bien, tu trahis ton clan ?
_ Je n’appartiens
à aucun clan. Je suis du côté du créateur,
ma foi en lui est bien plus forte que les attaches qui me lient à
Gabriel ou à qui que ce soit d’autre…
_
Pourquoi cette mise en scène ? demanda-t-il en montrant le
bidon d’essence.
_ Gabriel me tuera s’il sait que je
t’ai épargné. Et même si tu es très
puissant et que je ne doute pas de ta capacité à
protéger Lux, mon aide vous sera indispensable pour combattre
les cavaliers.
_ Et si je te tuais ! fit-il gaiement.
_ Gabriel
saurait immédiatement ce qu’il s’est passé.
Je dois retourner auprès de lui dès que j’en
aurais terminé ici. S’il ne me voit pas revenir, il
comprendra.
_ Comment puis-je te faire confiance ?
_ En
t’épargnant, ce n’est pas toi que je sauve, c’est
Lux. Si j’avais voulu te tuer, tu te consumerais déjà.
Alors si tu n’as plus de question, mettons le feu et retournons
chacun dans nos repères.
_ Ensuite ?
_ Ensuite, nous
aviserons. En attendant, rentre chez toi et reste discret. Personne
mis à part Cyrios et Lux ne doit savoir que tu es vivant. Je
viendrais vous tenir au courant…

Adrian
monta les marches, encore surpris de s’en sortir vivant. Tandis
que Victoria mettait le feu au sous-sol, le regard de l’ange de
l’ombre se posa sur une vieille malle. Celle-ci attirait
indéniablement son attention, ce qui n’échappait
pas à Victoria qui montait à son tour l’escalier.
Elle se retourna, se concentrant sur l’objet de toutes les
attentions. C’est alors qu’elle pivota de nouveau vers
Adrian, mais ce dernier s’était volatilisé. Elle
laissa échapper un long soupir, puis disparu laissant derrière
elle les flammes ravager tout ce qui se trouvait dans ce sous-sol…

***

Quand
elle revint dans la chambre d’hôtel, Maël semblait
déjà en meilleur état. Il subissait les foudres
d’une forte fièvre, mais l’empoisonnement avait
été stoppé à temps. Gabriel quant à
lui faisait face à la grande fenêtre qui avait une vue
imprenable sur la Tamise. Perdu dans ses pensées, il ne
l’avait pas entendu arriver. Victoria ne laissait rien
transparaître, comme à son habitude elle affichait son
air fier et sûr d’elle. Mais intérieurement, elle
craignait qu’il ne découvre la vérité.
Elle s’avança au chevet de Maël qu’elle avait
aussi pour mission de protéger.

Comment
allait-elle pouvoir protéger ces deux anges que le destin
opposait fatalement ? Des jumeaux qui se haïssaient au plus haut
point, et que leurs missions respectives éloignaient de jour
en jour. En se rangeant du côté de Lux, elle savait
qu’elle avait plus de chance de réussir. Cette dernière
saurait mettre sa rancune de côté et accepterait
d’épargner son frère. Au fond, elle se rendait à
l’évidence, Maël ne laisserait aucune chance à
sa sœur. Tant qu’il n’aura pas ouvert les yeux, il
serait le plus dangereux, le seul qui pourrait anéantir toutes
ses possibilités de réussites.

C’est
sans regret qu’elle venait de prendre sa décision, elle
s’apprêtait à abandonner l’ange qu’elle
avait vu grandir à ses côtés, qu’elle avait
éduqué comme son propre enfant. C’était la
seule solution pour qu’il ne fasse pas plus d’erreurs
qu’il n’en avait déjà commis. Les
certitudes de Victoria s’effondraient une à une, sans
qu’elle ait le temps de s’adapter aux nouvelles
situations. Du jour au lendemain, elle retournait sa veste, pensant
faire de son mieux. Déchirée entre ces deux enfants qui
devraient s’unir pour combattre le mal, elle ne se sentait plus
la force de continuer ainsi.

Elle
posa délicatement sa main sur la joue de Maël, qu’elle
caressa. Il avait toujours été un garçon
courageux et prêt à tout pour réussir. Son
innocence et sa gentillesse s’étaient volatilisées,
quand il apprit qu’il n’était pas le seul. Mais la
haine qu’il vouait à sa jumelle ne le mènerait
nulle part, pourtant il continuait de lui en vouloir un peu plus
chaque jour. L’accusant et la jalousant des faits dont elle
n’était pas responsable. Elle était son double,
mais en même temps tout ce que lui ne serait jamais. Il était
l’élu, celui qui devait éradiquer le mal de cette
planète, quant à Lux elle était la rédemptrice
des anges déchus. Face à un tel dilemme, les solutions
se faisaient peu nombreuses et surtout périlleuses.

Chacun
des deux restait sur ses positions, tandis que l’avenir du
monde se tenait au creux de leurs mains. Elle aurait tant voulu que
Maël comprenne le sens de cette mission, mais aveuglé par
les promesses de Gabriel il arpentait un chemin sinueux qui le
mènerait à sa perte. Quand l’archange se tourna
vers le lit et qu’il la vit auprès de Maël, il
s’empressa de s’approcher à son tour. Il posa sa
main sur le front de l’ange, s’assurant que la fièvre
tombait doucement. Il sourit satisfait de la guérison déjà
bien entamée de son protégé. Il fit signe à
Victoria de la suivre, l’emmenant dans le petit salon de la
grande chambre. Ils restèrent debout au centre de la pièce,
jetant tous deux un dernier regard sur le lit.
_ C’est fait
? demanda-t-il impatient.
_ Tout est réglé. Adrian
Miller ne sera plus un problème.
_ Bien ! Il ne nous reste
plus qu’à attendre.
_ Et prier.
_ Pardon ?
_
Aurais-tu oublié nos obligations ?
_ Le temps de la prière
est révolu Victoria. Depuis toujours, les humains ne sont
qu’une déception, il faut que cela s’achève.
_
Si telle est sa volonté. Quelles sont tes instructions ?
_
En attendant que Maël se rétablisse, c’est toi qui
te chargeras de mener la garde. La disparition d’Adrian ne
passera pas inaperçue, je ne souhaite pas qu’ils
obtiennent de l’aide.
_ D’accord. Mais en ce qui
concerne les cavaliers, quand seront-ils là ?
_ Dans moins
de trois jours. Espérons que Maël soit rétabli.
_
Il est fort, il sera sur pieds.
_ En attendant, ne t’approche
pas de Lux ou de l’ange de l’ombre qui veille sur elle.
Je ne veux pas perdre un ange aussi puissant que tu l’es, j’ai
besoin de toi et de ta main de fer. Quand nous en aurons terminé
avec la rédemptrice, il ne me restera plus qu’à
mettre la main sur l’Agrippa et ouvrir le prochain sceau. Quand
ce sera fait, tu seras l’appui indispensable dont Maël et
moi aurons besoin.
_ Qu’attends-tu de moi ?
_ Tu sauras
tout en temps et en heure. Pour le moment, concentre-toi sur la
mission, garde l’œil ouvert et préviens-moi si tu
vois quelque chose ou quelqu’un d’étrange.
_ Je
ferais mon devoir Gabriel comme je l’ai toujours fait.
_
Parfait ! Maintenant, tu peux partir. Reste sur tes gardes et reviens
me voir dès que le jour se lève. Maël aura besoin
de toi, son réveil risque d’être douloureux.

Elle
le salua et s’en alla, le laissant rêver à ses
plans qui prenaient enfin forme. Satisfait d’avoir éliminé
l’un des fils de Lucifer, il se réjouissait de cette
victoire qui lui faciliterait les choses. Les yeux rivés sur
le ciel étoilé, il se voyait déjà diriger
ses troupes célestes vers l’anéantissement d’une
création millénaire. Loin d’être parfaite
certes, mais une création tout de même. Le monde qui
s’étalait à perte de vue sous ses yeux ne serait
bientôt plus le même. Il s’était mis en
tête, non pas de le détruire, mais de le transformer. Si
l’humain avait été créé à
l’image de Dieu, les prochains à peupler ce monde
seraient à l’image de Gabriel.

Sans
même s’en rendre compte, il suivait les traces de son
frère Lucifer qui plusieurs millénaires plus tôt
avait lui aussi voulu prendre ses propres initiatives.
Malheureusement pour Gabriel, la terre était bien trop petite
pour deux anges tels qu’eux. Un seul pourrait accéder au
sommet. Quand Lucifer se lancerait à son tour dans la
bataille, toutes les certitudes qu’il nourrissait jusqu’à
présent seraient chambardées. Rien n’était
gagné d’avance, il le savait. Mais combattre son frère
déchu semblait bien plus important que la fin du monde qu’il
prévoyait. Les anciennes rancunes n’avaient pas disparu,
pire elles s’étaient envenimées au fil du temps.
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Quand
le premier camion de pompier traversa la rue en direction de sa
maison, Lux resta prostrée. Elle espérait de tout son
cœur que la demeure de sa grand-mère ne fut pas
entièrement ravagée par les flammes. Mais quelques
heures plus tard quand une seconde sirène se fit entendre,
elle se leva brusquement, fuyant Cyrios qui la tenait près de
lui depuis leur retour. Elle ne regrettait pas de s’être
défendue contre Maël, mais de la façon dont elle
s’y était prise. Elle aurait pu utiliser un de ses
pouvoirs, l’immobiliser en tentant de contrôler son
esprit, mais elle choisit une manière bien plus drastique.

Non
pas parce qu’elle n’avait pas le choix, mais parce
qu’elle en mourait d’envie à cet instant-là.
Il voulait supprimer Cyrios et se débarrasser d’elle
ensuite. La colère qui l’animait eut raison de son
discernement. Sous l’impulsion, elle n’était plus
consciente de se battre contre son frère, la seule chose
qu’elle voyait en lui était un ennemi à abattre.
Quand la sirène s’éloigna jusqu’à ce
qu’elle ne l’entende plus du tout, elle se tourna vers
Cyrios qu’elle contempla pensive. Elle avait presque tué
son frère et s’était de nouveau faite prisonnière
d’un sous-sol en flammes pour lui sauver la vie.

Mais
ce deuxième retentissement de sirène semblait signaler
un second incendie. Quant à l’absence d’Adrian,
elle inquiétait de plus en plus Lux qui faisait immédiatement
un rapprochement macabre. Si Gabriel n’avait pas obtenu ce
qu’il voulait, il s’était sans aucun doute
vengeait sur l’ange de l’ombre. Elle avait tout tenté
pour sauver Cyrios, mais au fond d’elle un sentiment
d’injustice grandissait, tant qu’elle sentait les larmes
envahirent ses yeux. Elle se tourna de nouveau vers la fenêtre,
dissimulant au mieux son inquiétude.

« Pourquoi
je ne suis pas parti à sa recherche ? Pourquoi je n’ai
rien fait pour l’aider ? »
se demandait-elle sans cesse, en regardant les habitants des maisons
voisines se réunirent sur le trottoir. Sans se soucier du
danger qu’il pouvait y avoir à l’extérieur,
elle se précipita dans l’entrée, suivie de Cyrios
qui referma la porte avant qu’elle ne sorte.
_ Tu ne dois
pas t’aventurer en dehors de ces murs !
_ Adrian a disparu
depuis plusieurs jours, et après ce qu’ils ont tenté
de nous faire tout à l’heure, je crains fortement pour
sa vie ! Allons au moins nous renseigner auprès des voisins,
ils savent peut-être quelque chose. S’il te plaît…
fit-elle implorante.
_ Il est presque minuit…
_ C’est
ton frère Cyrios !

Il
retira sa main qui retenait la porte et la laissa sortir. La retenir
ne servait à rien, mis à part l’éloigner
de lui. Soucieux de sa sécurité, il courut la
rejoindre, tandis qu’elle retrouvait deux couples d’une
cinquantaine d’années qui discutaient d’une série
d’incendies qui touchait la banlieue habituellement plus calme.
Ils arrêtèrent de discuter quand Lux s’excusa
poliment :
_ Excusez-moi de vous déranger, mais
sauriez-vous ce qu’il se passe ?

Madame
Harper réputée comme étant la plus grande
commère d’Angleterre, écarta son pauvre mari qui
semblait mort de fatigue. Sans aucun doute, elle avait traîné
ce dernier hors de son lit pour venir à la pêche aux
informations. Grâce à elle, tout le monde était
au courant de tout ce qu’il se passait dans Barnes. Elle
faisait et défaisait les rumeurs qui circulaient plus vite
qu’elle ne mettait de temps à les raconter. C’est
à voix basse qu’elle fit son récit, comme s’il
fallait que personne ne le sache…
_ Un incendie s’est
déclaré en début de soirée dans le
sous-sol d’une maison à quelques minutes d’ici.
Heureusement, les pompiers sont arrivés à temps, le feu
n’a pas eu le temps de se propager. À ce qu’on
dit, la propriétaire aurait disparu, personne ne sait où
elle se trouve. Je ne sais pas encore de qui il s’agit, mais ça
ne saurait tarder.
_ J’ai entendu les pompiers, il y a à
peine quelques minutes. C’est toujours la même maison ?
_
Non ! Ma sœur Rachel qui habite derrière l’étang
a remarqué de la fumée qui s’échappait de
la maison voisine à la sienne. Elle a immédiatement
appelé les pompiers qui sont arrivés vingt minutes plus
tard. Encore une fois, le pire a été évité,
enfin presque…
_ Comment çà ? demanda Lux
curieuse.
_ Quand ils ont éteint le feu, il semblerait
qu’ils aient trouvé quelque chose.
_ Quoi donc ?
_
La police est restée quelques minutes sur les lieux. Quand ils
sont ressortis, ma sœur les a vus emporter un grand sac noir,
comme ceux que l’on voit dans les films policer ! A priori, cet
incendie criminel aura fait une victime innocente. Nos rues ne sont
plus sûres !
Lux s’en alla précipitamment,
laissant Cyrios face à une Madame Harper on ne peut plus
bavarde.
_ Je pense vous avoir déjà vu quelque part
! fit-elle subitement à Cyrios.
_ Veuillez m’excuser,
je dois rejoindre mon amie, répondit-il poliment avant de
faire demi-tour.
_ Vous ne seriez pas le fils d’un acteur
connu ? lui cria-t-elle.
_ C’est ça…

La
stupidité de certains humains le décontenançait
tellement qu’il comprenait parfois la haine qu’éprouvait
son père envers eux. Il n’avait jamais aimé cette
Madame Harper, elle fouinait toujours dans les affaires des autres et
n’avait aucun respect pour ses congénères.
Soulagé de s’éloigner de cette langue de vipère,
il referma la porte, allant rejoindre Lux dans la cuisine où
elle s’était réfugiée pour cacher sa peine
et son inquiétude grandissante. Cette fois-ci, elle en était
persuadée, Adrian était mort. Et même si elle
pouvait sentir sa présence non loin d’elle, elle ne
pouvait croire en sa survie. Ses sentiments n’auraient bientôt
plus de secrets pour personne si elle continuait à agir ainsi.

Mais
quand Cyrios posa sa main sur son épaule, elle n’essaya
pas de dissimuler sa tristesse. Elle ne se sentait plus capable de
mentir une minute de plus. Toutes les questions qu’elle se
posait au sujet d’Adrian trouvaient maintenant leurs réponses.
Les émotions qui s’emparaient d’elle depuis sa
disparition balayaient ses moindres doutes. Elle l’aimait d’un
amour interdit et dévastateur qu’elle ne pouvait ni
contrôler ni ignorer. Elle était consciente de trahir
Cyrios, mais elle continuait de l’aimer lui aussi et rien ne
pourrait y changer quoi que ce soit. Seule la mort pouvait la séparer
d’eux.
_ Rassure-toi, Adrian n’est pas mort. C’est
mon frère tout de même, j’aurais senti s’il
lui était arrivé quelque chose.
_ Comment le
pourrais-tu s’ils se sont arrangés pour que vous ne
puissiez pas communiquer ?
Cette question heurta Cyrios qui se
reprit aussitôt.
_ Ne tirons pas des conclusions trop
hâtives.
_ Tu as raison Cyrios ne faisons rien. Faisons
comme si tout allait bien et que le monde tourne rond. Tu savais que
tu ne pourrais pas sortir de ce sous-sol et pourtant tu es venu me
rejoindre. J’aurais aimé que tu mettes autant de cœur
à sauver ton frère. Déclara-t-elle en quittant
la cuisine.
_ Pourquoi es-tu toujours en colère contre moi
? C’est Adrian qui te met dans cet état ? demanda-t-il
en pressant le pas.
Elle se tourna tout en le pointant du doigt.
_
Oui, c’est Adrian le problème ! S’il meurt, nous
ne mettrons pas longtemps à le rejoindre ! C’est mon
ami, mais aussi un ange puissant qui n’a pas encore terminé
de m’apprendre tout ce que je dois savoir !
_ Ce sont les
seules raisons ?
_ Oui, ce n’est pas suffisant ?

Elle
tourna les talons, lui demandant de la laisser seule quelques
instants. Elle venait de lui mentir ouvertement et n’avait plus
la force de le regarder dans les yeux. Il avait raison, elle lui
criait sans cesse dessus et s’avérait être la pire
petite amie qu’il ait existé. Consciente du mal qu’elle
lui infligeait, elle laissa couler ses larmes et cessa enfin de
refouler l’irritation qu’elle ressentait envers
elle-même. Elle entra dans la chambre de Cyrios ou elle
s’écroula à genoux.

Les
sanglots n’en finissaient plus, remplissant la chambre d’un
désarroi angoissant. Elle s’en voulait de faire subir à
Cyrios son indécision, et de ne pas avoir su aider Adrian. La
lampe de chevet éclaira soudainement la chambre à
nouveau silencieuse. Lux resta immobile, à genoux, contemplant
le parquet de peur de croiser un regard. Quand la voix de Luna
retentit et qu’elle s’approcha doucement d’elle
pour ne pas la brusquer, elle pleura de plus belle.
_ Lux
qu’est-ce qu’il t’arrive ? demanda-t-elle d’une
voix compatissante.
_ Je suis désolée, je ne me
souvenais plus que tu dormais ici cette nuit. Je fais tout de
travers, je n’en peux plus.
_ Dis-moi ce qu’il se
passe. Je peux tout entendre, maintenant j’en ai la force et je
suis navrée que ça n’ait pas toujours été
le cas.
_ Tu n’y es pour rien si ma vie est un enfer.
J’aurais sans doute réagi pareil si j’avais été
à ta place.
_ J’en doute. Tu as tout le temps été
celle de nous deux qui ne reculait devant rien. Tu savais rester
calme même dans les situations difficiles. Tu as toujours été
la plus forte et je me suis longtemps reposé sur toi. Quand tu
m’as annoncé être un ange, j’ai eu
l’impression d’avoir perdu mon amie. Du moins celle que
tu étais avant. Maintenant, je me rends compte que tu as
toujours été la même.
_ Il y a encore quelques
semaines, je t’aurais répondu que cela ne changeait
rien, que je n’étais pas différente de celle que
j’étais avant. Mais c’est faux, je ne suis plus du
tout la même. Il a des jours où je n’arrive même
plus à me reconnaître.
_ Peu importe, je veux
t’écouter et t’apporter mon soutien. Ça
fait des semaines qu’on ne s’est pas parlé…
tu me manques.
_ Tu me manques aussi, répondit-elle en la
serrant dans ses bras. Je me demande tout le temps pour quelle raison
c’est tombé sur moi.
_ Tu vas y arriver…
_
Mais tout est tellement plus dangereux que tu peux le voir. Si ce
soir cela s’est plutôt bien terminé pour nous
trois, ça n’a pas été le cas pour tout le
monde. Le simple fait de me connaître met en danger les
personnes qui gravitent autour de moi.
_ Mais je t’ai vu
faire ! Tu fais des trucs complètent dingues…
_ Ça
ne suffira pas toujours à nous sauver. Regarde Cyrios, il est
bien plus âgé et expérimenté que moi et
pourtant il a bien failli mourir ! Nous sommes puissants certes, mais
des êtres plus puissants encore sont tout autour de nous,
cherchant une faille pour nous anéantir. Beaucoup veulent ma
mort, tandis que d’autres désirent me voir en vie, car
ils ont besoin de moi. Personnellement, je ne sais même pas si
absoudre des anges déchus est bien ou non, mais au fond de moi
je sais que je suis faite pour ça. Je ne veux pas l’admettre,
mais c’est la réalité. J’ai changé
Luna, je crois en des choses que je ne concevais pas et je suis
maintenant prête à tuer celui ou celle qui m’empêchera
de mener à bien ma mission. C’est incontrôlable,
dans ces instants où ma survie ou celle d’un autre est
en danger, mon instinct l’emporte. J’agis selon ce que me
dicte ma conscience. Tu me prends pour une folle, n’est-ce pas
? demanda-t-elle comme pour se rassurer qu’elle ne l’était
pas vraiment.
_ Je crois surtout que tout ça est trop pour
une seule personne ! Comment peux-tu encore tenir debout avec tant de
responsabilités sur tes épaules ?
_ Et encore, je ne
t’ai pas raconté le pire. Tous ces secrets inavouables
que je me dois de garder enfouis dans mes sombres souvenirs.
_ Te
taire te nuira plus que ça ne t’aidera !
_ Je sais.
Mes mensonges me rongent chaque jour, mais je ne peux pas t’en
dire plus…
_ Pourquoi ? Personne ne peut nous entendre. Et
puis franchement, qu’est-ce que ça peut bien faire ?
_
Tu as raison, mais ce que j’ai à dire est tellement
effrayant…
_ Ça ne sera pas pire pour moi que de
tomber nez à nez avec le cadavre de Maître Spencer !
Fais-moi confiance, moi aussi j’ai changé…
_
Tu as raison ! Ras-le-bol de toutes ces règles à
respecter…

Lux
lui raconta tout dans les moindres détails, son rôle sur
cette terre, la mort de Nancy, la haine qui l’unissait à
son jumeau, et l’amour qu’elle portait aux deux anges de
l’ombre chez qui elle vivait depuis peu. Plus elle livrait ses
mystères, mieux elle se sentait. Comme libérée
d’une partie de son fardeau qu’elle n’était
plus seule à porter. Cette conversation avait des
répercussions qu’elle n’avait pas imaginées.
Elle y voyait plus clair, et voyait à présent le chemin
à suivre se dévoiler docilement sous ses yeux qui
souriaient à Luna. Cette dernière restait silencieuse
écoutant avec attention Lux qui ne pouvait plus s’arrêter
de parler.

Lancée
dans une narration souvent terrifiante, elle se confiait sans retenue
et en toute confiance. Elle savait qu’elle pouvait compter sur
sa discrétion, qu’elle ne révélerait
jamais ce qu’elle avait bien pu entendre cette nuit-là.
Le visage de Luna avait une fâcheuse tendance à changer
d’expression selon les thèmes qu’arborait Lux,
passant de l’effroi en apprenant la mort de Nancy, à
l’émotion quand elle imagina son amie braver la tempête
et les vagues géantes pour sauver un petit garçon
prisonnier d’une mer déchaînée. Quand elle
eut terminé son récit, Luna se leva tout en regardant
avec intérêt sa meilleure amie.

Encore
choquée par la mort violente du notaire, elle venait de
revivre ce terrible instant en écoutant Lux lui décrire
cette affreuse nuit où Nancy Taylor rencontra la mort. Ce qui
la consternait n’était pas que cette ennemie fut
possédée et froidement sacrifiée, mais que son
amie est pu se remettre d’un tel spectacle. Elle comprenait
enfin les réactions et les changements de Lux. Comment
pouvait-elle rester la même en vivant de telles atrocités
? Elle ne souhaitait pas s’étaler sur cette fin du monde
dont elle lui avait vaguement parlé, ni même sur la mort
de Nancy. Il fallait que la normalité réapparaisse
enfin dans l’existence de Lux. Et quoi de mieux que de parler
garçon pour retrouver un soupçon de banalité ?
_
Je ne sais pas comment tu fais pour ne pas exploser ! Je n’ai
même pas de mots pour décrire ce que je ressens. Il est
vrai que je ne comprends pas grand-chose à cette histoire
d’apocalypse, mais je pense qu’il ne vaut mieux pas que
j’en sache plus. Cela me terrifie de savoir que nous allons
peut-être tous mourir ! Comment pourrais-je continuer à
vivre normalement si je connais à l’avance la fin qui
m’attend ?
_ Je ne veux pas que tu sois mêlée à
tout ça, mais tu m’as demandé alors je t’ai
répondu. Mes vérités ne sont pas bonnes à
entendre Luna, il n’en ressort rien de bon…
_ Je ne
serais pas si défaitiste à ta place. Cette histoire de
dingue nous aura au moins prouvé une chose essentielle.
_
Je suis curieuse de connaître laquelle.
_ Avant l’arrivée
de Cyrios et d’Adrian dans ta vie, tu étais persuadé
qu’aucun garçon ne t’aimerait, et qu’en
contrepartie tu n’en aimerais aucun également.
Finalement, nous pouvons constater que tu as réussi à
aimer et te faire aimer. Et plutôt deux fois qu’une !
termina-t-elle en riant.
_ Je ne te le fais pas dire ! Mais
parfois, je me demande si ce n’était pas mieux quand mon
cœur sonnait creux.
_ Es-tu certaine de les aimer tous les
deux ? fit-elle en chuchotant.
_ Tu sais bien que oui, tu l’as
même découvert avant moi. Tu ne t’en souviens pas
?
_ C’est vrai.
_ Que dois-je faire ?
_ Tu les aimes
peut-être tous les deux, mais tu en aimes un plus que
l’autre…
_ Je n’en ai pas l’impression.
_
Détrompe-toi, l’un d’eux est vraiment fait pour
toi, même si tu ressens aussi de l’amour pour le second.
Il n’y en a qu’un seul qui est ton double, ta moitié…
_
C’est nouveau ce côté romantique ? demanda Lux
quelque peu étonnée des conseils de son amie.
_ Tu
vois, tu n’es pas la seule à changer.

Lux
se souvint des paroles de Maël qui semblait s’intéresser
à Luna, mais pas seulement pour se servir d’elle. Il lui
affirmait qu’elle l’appréciait, et qu’il
n’avait pas embrumé son esprit pour que ces sentiments
apparaissent. Elle voulait en avoir le cœur net, et savoir si
sa meilleure amie ne commettait pas une énorme bourde. Elle
n’avait jamais su choisir ses petits amis. Et si Maël se
révélait le suivant, alors c’était son
plus mauvais choix, et elle comptait bien lui faire part de son
avis.
_ Que s’est-il passé entre mon frère et
toi ? C’est vrai que vous êtes allés ensemble au
bal de fin d’année ?
_ Oui. Répondit-elle
gênée.
_ Tu ne vas pas me dire que tu l’aimes
après ce qu’il a osé te faire ? Sans oublier
qu’il veut ma mort !
_ Lux…
_ Je n’y crois
pas… lâcha-t-elle, désespérée.
_
Tu es mal placée pour me juger, répliqua-t-elle
aussitôt.
_ En effet. Je suis désolée, mais ce
que je connais de mon frère n’est pas très
reluisant et je n’aime pas te savoir à ses côtés.
_
Il n’est pas toujours comme tu le vois…
_ Mon dieu,
j’ai l’impression de m’entendre ! C’est
exactement ce que j’aurais répondu à Cyrios. Tu
l’apprécies à ce point ?
_ Je ne l’apprécie
pas, je l’aime. Je le maudits de s’en être pris à
vous, mais je ne peux combattre ce que je ressens pour lui. Il est
bon pour moi, il m’apporte une sérénité
que je n’ai trouvée chez aucun autre garçon.
_
Ce n’est pas un garçon, c’est un ange. Tu es
irrésistiblement attiré par l’être de
lumière, non par sa personne.
_ Je ne peux lui résister
et je suis consciente d’en être dépendante. Est-ce
vraiment différent de ce que tu ressens pour Adrian et Cyrios
? Tu es à moitié humaine, tu ne t’es jamais
demandé si ce n’était pas la raison pour laquelle
tu étais si attirée par eux ?
_ C’est
différent…
_ Pas tant que ça. La seule
différence est que Maël a vécu là-haut
depuis sa naissance. Je te rassure, j’ai toujours du mal à
me faire à cette idée qu’il ne soit pas comme
moi, mais c’est justement pour cette raison que je l’aime…
C’est un ange Lux, un ange céleste ! C’est
impossible qu’il soit si mauvais…
_ Tout est possible
avec lui.
_ Tu n’en sais rien. J’ai passé des
moments si bons à ses côtés que j’avais
parfois la sensation d’être privilégiée,
d’avoir été choisie. Il est drôle, tendre
et n’a jamais rien fait, qui me fait souffrir…
_ Il a
contrôlé ton esprit et t’a kidnappée !
L’interrompit-elle.

Luna
ne répondit pas à cette attaque déguisée.
Elle retourna s’asseoir sur le lit, tandis que Lux se relevait.
Elle s’empressa de s’installer à ses côtés.
Un éclair de lucidité venait de lui traverser l’esprit,
jamais elle ne réussirait à la détourner de ses
sentiments. D’ailleurs comment pouvait-elle lui imposer un
choix qu’elle avait elle-même refusé ?
_ Je
suis désolée, je ne voulais pas te blesser. Je ne peux
pas t’empêcher de l’aimer, personne ne pourrait
m’empêcher d’aimer Adrian et Cyrios.
_ Tu penses
vraiment qu’il est mort ?
_ Je ne sais pas. Depuis qu’il
a disparu, je continue de sentir sa présence, mais depuis
quelques heures je ne sens plus rien. S’il est encore en vie,
alors il n’est plus ici. Je suis folle d’inquiétude,
et je n’arrête pas de faire subir aux autres ma mauvaise
humeur. D’abord Cyrios, maintenant toi. C’est justement
pour cette raison que je me suis écroulée, je ne peux
plus supporter ce que je deviens, je n’arrive plus à
cacher ce que je ressens. J’ai le sentiment que je vis tout en
accéléré. Je me découvre des sentiments
pour Adrian, je refuse d’abord de m’attarder près
de lui, pour mourir d’inquiétude dès qu’il
disparaît. Mon raisonnement est loin d’être
logique, d’ailleurs ce n’est pas toi qui aimes les fils
de Lucifer !
_ Honnêtement, j’ai réussi à
me faire à cette idée. Bon OK il est sur terre, mais au
final il n’a encore jamais incommodé personne, enfin du
moins pas publiquement.
_ Crois-moi la mort n’est jamais
loin de là où il passe.
_ Mais ça ne
t’empêche pas d’aimer ses fils, car ils ne sont pas
lui.
_ C’est vrai. Bon ! Il est encore tôt. Tu veux
voir mes ailes ?
_ Sérieux ? 


_ Bien sûr.

Elle
se leva et se plaça au centre de la chambre où l’espace
lui permettait de les déployer sans tout renverser sur son
passage. Quand celles-ci apparurent, Luna laissa échapper son
enthousiasme en s’approchant au plus vite de son amie. La
bouche grande ouverte, elle contemplait les grandes ailes blanches
qui semblaient peser une tonne étant donné leur
envergure. Elle posa délicatement sa main sur l’une
d’elles, caressant la douceur du plumage. Les plumes étaient
si fines, si légères, qu’elle les sentait à
peine toucher sa peau.
_ C’est incroyable, lâcha-t-elle
en se plaçant face à Lux.
_ Je dois avouer que c’est
ce que je préfère dans le fait d’être un
ange. Elles sont sublimes…
_ Tu arrives à voler ?
demanda-t-elle pleine de curiosité.
_ Je me débrouille
plutôt bien. C’est une sensation inoubliable que je ne
peux décrire. Quand je vole, j’ai le sentiment d’être
inatteignable, libre de mes fardeaux quotidiens. Tu veux que je
t’emmène ? demanda-t-elle soudainement.
_ Tu as le
droit ?
_ Non, mais ais-je vraiment l’habitude de respecter
les règles ? fit-elle en souriant. Suis-moi…

Elle
ouvrit la fenêtre demandant à Luna de s’installer
sur le rebord de celui-ci. Une fois assise, Lux sortit à
l’extérieur. Elle saisit la main de Luna, passant le
bras de celle-ci derrière ses épaules. Serrées
l’une contre l’autre, elles tombèrent
silencieusement sur la pelouse. Lux posa son doigt sur sa bouche, lui
faisant signe de garder le silence. Elle mit son bras autour de la
taille de Luna qui se serra contre elle, puis d’une légère
flexion elle s’éleva dans les airs. Et tandis qu’elles
prenaient de l’altitude, Luna ne détachait plus son
regard de la vue splendide qui s’étalait sous elle.

Elle
ferma quelques instants ses paupières pour mieux sentir le
vent frôler sa peau. Elle pouvait percevoir les accélérations
de Lux, mais ce qu’elle préférait par-dessus
tout, c’est quand celle-ci plongeait pour redescendre. Elle
comprenait pourquoi elle aimait tant s’envoler, c’était
tout simplement magique. Elles survolèrent la banlieue de
Barnes, s’attardant quelques instants sur la maison derrière
l’étang. À l’intérieur de celle-ci,
quelqu’un avait péri, le regard braqué sur
l’habitation Lux priait pour qu’il ne s’agisse pas
d’Adrian.

Elle
n’était pas la seule à s’inquiéter
pour ceux qu’elle aimait. Quelques minutes plus tard, ce fut le
tour de Luna de faire face à ses responsabilités. Quand
en passant au-dessus de sa maison elle aperçut les deux
voitures de ses parents garées derrière la sienne, elle
demanda à Lux de s’arrêter. Ils étaient de
retour et avaient sans aucun doute remarqué sa disparition.
Comment allait-elle pouvoir leur expliquer son absence ? Doucement,
Lux fit disparaître ses ailes, se laissant retomber quelques
mètres plus bas dans le jardin de Luna.

Celui-ci
n’avait pas changé, il était intégralement
composé d’iris, la fleur préférée
de Madame Davis. Le parfum entêtant des fleurs devenait plus
discret grâce à la fraîcheur de la nuit. Elles se
mirent à l’abri des regards, se dissimulant derrière
la petite cabane au fond du jardin. 


En posant sa
main sur le bois de celle-ci, Lux repensa à tous ces moments
qu’elles avaient vécus à l’intérieur.
Enfants elles y jouaient souvent, imaginant parfois qu’il
s’agissait d’un château, ou d’une maison où
une affreuse sorcière habitait. Dans leur monde imaginaire,
elles avaient joué tous les rôles.

Princesse,
danseuse, chanteuse, superhéroïne, rien n’était
impossible à l’époque. Mais l’enfance était
bien loin derrière elles, les monstres imaginaires d’antan
existaient réellement. Lux n’avait pas le choix, elle
devait épargner cet enfer à ceux qu’elle aimait
et qu’elle connaissait depuis toujours. Agenouillée
derrière la maisonnette, elle se tourna vers Luna qui semblait
inquiète. Elle ne voulait plus voir ce regard anxieux et
interrogateur, elle ne voulait pas que sa meilleure amie soit en
danger. Elle savait qu’en restant prés d’elle,
celle-ci serait éternellement en péril.

Pour
l’atteindre elle, certains n’hésiteraient pas à
s’en prendre à Luna, elle devait absolument éviter
cela. Sa décision était prise, et même si elle
lui déchirait le cœur, elle ne souhaitait pas agir
autrement. Elle ne voulait qu’une seule chose, qu’elle
reste en vie et qu’elle ne soit jamais au courant de ce qu’il
se passe sur cette maudite planète que tout le monde se
disputait.
_ Luna, regarde-moi dans les yeux…
demanda-t-elle en fixant ses prunelles.
Elle plongea son regard
dans celui de Lux qui sans plus attendre pénétra son
esprit.
_ Tu vas écouter attentivement ce que je vais te
dire, poursuivit-elle. Tu vas oublier mon existence, chaque souvenir
de moi disparaîtra. Le passé restera dans le passé
où tes pensées ne pourront retourner. Si je n’existe
pas, alors mon frère Maël n’existe pas non plus. Tu
ne l’as jamais aimé, tu ne le connais pas. Et si un jour
il vient à toi, ta peur sera si grande qu’elle
t’éloignera à jamais de lui…

***

1er
juillet 2012, que dire ?

Pour
la première fois, j’ai le sentiment d’avoir fait
le meilleur des choix possibles. Mais alors pourquoi je me sens si
mal ? Est-ce le fait d’avoir perdu à tout jamais ma
meilleure amie ? Je ne suis pas sûre des sentiments qui
s’animent en moi. Quand j’ai compris qu’elle aimait
Maël autant que j’aimais Cyrios ou Adrian, j’ai su
que je n’avais pas le choix. Je me suis dit que voler ensemble
serait un bel adieu, un dernier moment inoubliable. Mais quand j’en
ai eu terminé avec son esprit, le regard vide qu’elle me
lança fut finalement le dernier instant que je ne saurais
oublier.

À
l’évidence, je me suis amélioré, à
tel point que comme je le souhaitais elle ne se souvenait plus du
tout de moi. Comme si elle ne m’avait jamais vu, comme si tous
mes souvenirs en sa compagnie avaient totalement disparu de son
esprit. J’ai obtenu ce que je désirais, j’ignorais
simplement que cela ferait si mal. Je lui ai mis en tête que
j’étais une fille de passage, que tout allait bien se
passer. J’ai ensuite pénétré chez elle, où
avant qu’elle ne rentre j’ai aussi effacé la
mémoire de Monsieur et Madame Davis. J’ai supprimé
ma présence de chaque photo, de chaque vidéo, j’ai
fait en sorte que personne ne puisse revoir mon visage.

Et
pour être certaine qu’aucun autre ange ne puisse entrer
chez eux, j’ai lancé un sortilège invisible. Sa
présence n’étant pas détectable, il sera
plus difficile de le désarmer. C’est maintenant
officiel, mon ancienne vie n’existe plus. Cyrios et Adrian sont
les seules personnes qu’il me reste, si le second est toujours
en vie ! Je ne pouvais laisser Luna aimer Maël, pire je ne
pouvais la laisser être mon amie. Pour sa sécurité,
je préfère ne plus exister. Peu m’importe les
conséquences qu’aura sur moi cette décision. Même
si j’en souffre, je sais que c’était la seule
solution pour qu’elle vive.

Je
ne sais pas encore ce que je vais faire pour Cyrios ni même si
Adrian est encore sur cette terre, mais une chose est sûre, je
ne veux plus faire souffrir personne. Tôt ou tard, je payerai
le prix de mes mauvais choix, et il est temps pour moi de minimiser
l’addition. La liste de mes erreurs est si longue que je risque
bientôt de concurrencer les écrits bibliques ! Trêve
de plaisanterie, maintenant que Luna est en sécurité
chez elle, je m’inquiète de nouveau pour Adrian.
Pourtant je ne peux passer la nuit à le chercher, Cyrios
devinerait que je lui cache quelque chose.

Je
ne suis pas idiote, je sais bien qu’il a d’énormes
doutes. Comment n’en aurait-il pas ? Je suis si peu discrète…
Malgré mes efforts pour dissimuler ma peur, je finis toujours
par cracher le morceau ! Comme si je faisais exprès de passer
mes nerfs sur Cyrios, et de lui envoyer un message codé : « Hé
! Réveille-toi, j’aime ton frère ! »
Je ris nerveusement en écrivant ceci, car j’ai
l’affreuse sensation de ne pas vraiment tourner rond ! J’ai
parfois une envie insurmontable de lui avouer ce qu’il
m’arrive. De lui dire que je l’aime, mais que je me sens
attirée comme un aimant vers son frère.

Je
ne peux lui avouer de telles choses. Je ne pense guère qu’il
accepterait une réalité si douloureuse. Je ne peux les
aimer tous les deux, Luna doit avoir certainement raison, j’en
aime un plus que l’autre. Tout ce que je sais c’est que
je les aime différemment, mais de là à dire
lequel je choisirais… Je ne peux choisir, j’ai tellement
besoin d’eux à mes côtés. Adrian ou Cyrios,
peu m’importe, je ne veux en perdre aucun. Cette nuit, je
rejoindrais Cyrios dans sa chambre, où il m’attend
depuis déjà plus d’une heure. Je me blottirais
tout contre lui et recevrais la tendresse qu’il m’offre
chaque jour, chaque nuit, chaque seconde de ma pénible vie.

Quand
il me souhaitera une bonne nuit et qu’il me dira « je
t’aime », tendrement murmuré à mon
oreille, je l’embrasserais en lui répondant « moi
aussi ». Je lui cacherais ma honte et la peur qui ne me
lâche plus depuis qu’Adrian n’est plus là.
Et comme chaque nuit, je m’endormirais en revoyant cette scène
qui hante mon sommeil, mes songes et ma conscience. Celle où
Adrian et moi nous embrassons sur le toit de l’église.
Cet instant que je n’arrive pas à regretter. Je le
voudrais pourtant, juste pour qu’il y a une justice,
malheureusement j’ai bien trop apprécié ce moment
pour avoir des regrets.

Alors
je vais faire semblant que tout va bien et qu’il n’y a
que nous. Quoi que je fasse, je ne peux effacer ce qu’il s’est
passé entre Adrian et moi, je ne peux nier mes sentiments.
Cyrios ne doit jamais savoir que nous nous sommes embrassés.
Quant à Adrian, s’il revient un jour, je ferais en sorte
qu’il comprenne que je suis à son frère. Il y a
des événements bien plus graves. Je tiens le monde
entre mes mains, je n’ai pas le temps de m’attarder. Je
ne suis plus une adolescente qui partira à la fac après
l’été, mais un ange qui ne passera peut-être
pas l’année…
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Dans
les tunnels sinueux et peu accueillants des catacombes de la capitale
française, deux ombres se faufilaient sur les murs
confectionnés d’ossements humains. Adrian était
toujours en vie et marchait à présent sous Paris en
compagnie de Lucifer. Ce dernier n’avait pas mis les pieds dans
cet endroit depuis plusieurs siècles déjà. Il
n’appréciait guère les sorciers, et encore moins
Zorian qu’il n’avait pas revu depuis plus de deux
siècles. Depuis longtemps, les sorciers étaient accusés
de cultiver le culte du diable. L’église avait ainsi
proclamé que la sorcellerie était une hérésie,
punissant qui que ce soit que l’on accusât d’en
être.

En
1484, le pape Innocent VIII lança le signal de la chasse aux
sorcières en rédigeant un document qui organisait la
lutte contre la sorcellerie et élargissait la mission de
l’inquisition. La persécution fut véritablement
lancée à grande échelle en 1486. Commença
alors un mouvement d’arrestations dans toute l’Europe.
Principalement en Allemagne, en Suisse et en France. Cette première
vague dura une quarantaine d’années. Les tribunaux des
régions catholiques, mais surtout des régions
protestantes envoyaient les sorcières au bûcher. Entre
cinquante mille et cent mille victimes auraient périls, un
chiffre démesuré étant donné la
population moindre de l’époque.

L’Angleterre
fut le seul pays à ne pas utiliser la torture sur les accusés
pour obtenir leurs aveux. C’est pour cette raison que beaucoup
d’entre eux s’y sont réfugiés. Les victimes
des procès en sorcellerie étaient pour la plupart des
femmes de classe populaire. Les condamnations pouvaient parfois être
étendues à leurs enfants, surtout s’il s’agissait
de filles. Les prêtres eux-mêmes n’étaient
pas à l’abri, et bon nombre ont dénoncé
pour éviter l’accusation. En France, la persécution
s’est arrêtée après 1680. Le parlement de
Paris qui croyait beaucoup moins aux démons que les justices
de province, finit par nier toutes réalités aux
maléfices.

Les
sorciers et sorcières ayant survécu à ce
génocide lancé par l’église se firent
discrets et partirent s’isoler dans les pays plus pacifistes.
C’est lors du dernier jugement que Zorian fit la rencontre de
Lucifer. La dernière sorcière à avoir été
condamnée fut Anna Göldin. Celle-ci fut engagée
par la famille du médecin Jacob Tschudi pour s’occuper
de ses cinq filles. Quelques mois s’écouleront avant
qu’elle ne soit accusée d’avoir ensorcelé
sa deuxième fille, alors âgée de huit ans. Des
aiguilles furent trouvées à plusieurs reprises dans le
bol de lait de la petite, également dans son pain.

Elle
tomba malade, et cela s’empira après qu’Anna fut
renvoyée de la maison. Selon les témoins, l’enfant
était comme possédée, victime de convulsions et
d’une fièvre qu’on ne pouvait combattre. Accusée
de pratiquer la magie noire sur l’enfant, Anna Göldin fut
arrêtée et envoyée à Glaris en Suisse pour
être soumise à la torture, ceci dans le but de lui faire
avouer ses liens avec le diable. Le procès fut rapide, Anna
refusant d’avouer un acte qu’elle n’avait pas
commis. Pendant ce temps, la petite fille s’était
doucement remise. L’amélioration de son état
prouvait que la sorcière n’avait plus d’emprise
sur sa victime.

Mais
ce n’était pas la réalité. Seuls Zorian et
Lucifer connaissaient la vérité sur cette malheureuse
histoire. Zorian avait joué un rôle important dans la
vie d’Anna, et n’avait pas oublié cette sorcière
courageuse qui vint agrandir la longue liste funèbre de
l’inquisition. Car contrairement à ce que pouvaient
affirmer les faits, la plupart des sorciers ne chérissaient
pas le diable, ou toutes autres créatures maléfiques.
Au contraire, ils combattaient les forces malfaisantes qui
s’abattaient sur les innocents. Certes d’une manière
pas toujours orthodoxe, mais ils sauvaient des vies. Anna était
l’une de ces sorcières qui savaient où elles
devaient se rendre. 


En
arrivant face à la demeure du médecin, elle avait tout
de suite su qu’elle devait y entrer. Quelque chose de sombre et
d’effrayant se passait à l’intérieur de ses
murs, elle le sentait. Engagée pour s’occuper des
enfants, elle fut très vite attirée par la seconde des
cinq enfants Emma, la fillette lui semblait distante, comme si elle
n’était pas vraiment là. Le diagnostic de la
sorcière fut clair et rapide, l’enfant était
possédée. Sans plus attendre, elle partit rejoindre
Zorian qui lui conseilla de purifier totalement la maison et de
dissimuler un médaillon protecteur dans le matelas de la
petite fille.

Elle
suivit ses conseils qu’elle mit dès le lendemain à
exécution. Anna et Zorian étaient amis depuis
longtemps. Ils s’étaient rencontrés lors de
l’exécution d’une sorcière et ne s’étaient
plus jamais perdus de vue. Le sorcier nourrissait des sentiments pour
Anna, des sentiments qu’il n’aura jamais eu le temps de
lui révéler. La petite Emma ne mit pas longtemps à
subir les effets secondaires du rite de dépossession. Un
matin, elle se mit à cracher des aiguilles. Anna fut
immédiatement renvoyée, accusée de les avoir
elle-même placés dans la nourriture de l’enfant.

Personne
n’aurait imaginé qu’à l’intérieur
du corps d’un si petit être, un démon y était
logé. Ce dernier ne supportait plus l’effet que le
médaillon avait sur lui, doucement et sûrement il fut
expulsé du corps de l’enfant qui fut sur pieds très
vite. Anna fut faite prisonnière, torturée et jugée
coupable de sorcellerie. Condamnée par le tribunal de Glaris à
être décapitée, elle fut exécutée
le 18 Juin 1782 sous les yeux de ses plus fidèle ami et
sorcier Zorian. Depuis ce jour, il s’était refusé
d’utiliser ses pouvoirs pour sauver les humains. Quant à
l’église, il lui vouait une haine insurmontable et ne
souhaitait qu’une seule chose, sa chute.

La
rancune qu’il éprouvait pour ceux qui prêchaient
la parole de Dieu attira la curiosité d’un inconnu,
spectateur lui aussi du triste tableau. Lucifer se présenta à
lui, sans ressentir le besoin de cacher sa véritable identité.
Le sorcier n’avait plus foi en Dieu qui venait d’ôter
la vie à une bonne sorcière. L’église
devait payer pour les massacres qu’elle avait commis, et
Lucifer lui fit la promesse qu’il obtiendrait un jour son dû.
Zorian resta quelques années auprès de l’ange
déchu, exécutant les missions qu’il lui confié
avec minutie. Il faisait le sale boulot, attendant impatiemment qu’il
puisse à son tour se venger.

Mais
le temps passait et Lucifer ne tenait pas sa parole. Le sorcier
décida de mettre fin à leur collaboration, abandonnant
Lucifer à ses projets ancestraux. Furieux de son départ
précipité, il lui ordonna de ne plus jamais croiser son
chemin. L’impatience de Zorian lui avait coûté la
confiance que lui avait offerte Lucifer. Ce dernier souhaitait tenir
sa promesse, mais pas tant que le temps serait venu. Malheureusement,
la douleur et l’envie de vengeance de Zorian eurent raison de
sa persévérance. Une nouvelle vision de l’existence
grandissait en lui, tout n’était pas noir ou blanc.
Dorénavant, il y avait le bien, le mal, et les sorciers.

Cette
vieille querelle risquait de remuer un passé douloureux, mais
Lucifer n’était pas dupe. Quand Zorian saurait que son
désir serait bientôt exaucé, il oublierait bien
vite le temps qui s’était écoulé et les
différences qui les opposaient. Car quoi que puisse en dire
Zorian, son besoin de vengeance restait inassouvi. C’est donc
sûr de lui que Lucifer pénétra le premier dans
l’antre du sorcier. La pièce éclairée à
la lueur des bougies offrait une ambiance étrange au lieu déjà
lugubre. Zorian faisait face au miroir et semblait en pleine
concentration quand il sentit soudain une présence derrière
lui.

Il
esquissa un sourire pincé puis se tourna vers les arrivants.
Son regard se porta immédiatement sur Lucifer qui restait le
même que dans ses souvenirs, beau, fier et imposant par sa
présence. À ses côtés se tenait Adrian qui
affichait son air des mauvais jours.
_ Que me vaut la visite du
plus célèbre des anges déchus ? Si tu as voulu
me faire une surprise Adrian, sache que ce n’est pas la
meilleure que l’on m’ait fait !
_ J’accompagne
mon fils essentiellement pour sa sécurité. Jamais je
n’aurais remis les pieds ici, si ce n’était pas si
important.
_ Que veux-tu Lucifer ?
_ Rien de plus que tu en as
déjà fait. Je suis venu m’assurer que mon fils a
toujours ton soutien. J’ai su il y a peu de temps que vous vous
entraidiez. J’avoue avoir été quelque peu
surpris. Quand nous nous sommes rencontrés, tu as su profiter
de ce que je t’offrais avant de t’enfuir sans un
remerciement…
_ Tu sais très bien quelles sont les
raisons de mon départ. En ce qui concerne Adrian, s’il
nous arrive de nous retrouver, c’est uniquement parce qu’il
n’est pas toi. Nous nourrissons une vision quelque peu
identique du monde qui nous entoure, ce qui n’a jamais été
le cas en ta compagnie.
_ OK mon vieux ! Je vois que tu m’en
veux toujours de ne pas avoir assouvi tes désirs, mais désolé
de te brusquer, je ne le pouvais pas ! Mes plans sont battis depuis
longtemps, je ne pouvais pas agir sous le coup de ta colère.
Je veille à mes intérêts Zorian, ils passeront
toujours avant les tiens. Mais tu auras bientôt la vengeance
que tu désires. Mais pour cela, tu dois me répondre.
Sauras-tu épauler Adrian ?

Le
sorcier contempla longuement l’ange déchu et son fils
qui attendaient son verdict. Lucifer semblait sincère, tout
comme semblait l’être un dentiste prêt à
vous arracher une dent cariée. Il laissa échapper un
soupir et répondit :
_ Je t’écoute.
Qu’attends-tu de moi ?
_ Mes fils ont évité
tous les deux une mort certaine. À l’évidence,
mon frère Gabriel a décidé de me trahir une
seconde fois. Mais heureusement pour nous, Adrian a su trouver un
indic de choix ! Et le moins que l’on puisse dire c’est
que les nouvelles ne sont pas très jouissives. Les cavaliers
font route vers l’Angleterre. Ils devraient y parvenir d’ici
trois jours selon nos informations. Dés qu’ils y seront,
ils saccageront le pays et réussiront là où
Gabriel et le fils de Michel ont échoué. Ils tueront la
rédemptrice.
Le sorcier observa quelques secondes Adrian
qui discrètement changea d’expression. Lucifer était
au courant pour Lux certes, mais ne connaissait visiblement qu’une
partie de l’iceberg !
_ Adrian n’aura qu’à
me donner ses instructions et je les suivrais à la lettre. La
vie de la rédemptrice est d’une importance capitale…
_
Du moins tant que tous les anges déchus n’ont pas reçu
l’absolution ! lança cruellement Lucifer qui semblait le
seul à trouver cela drôle.
_ Tu ne comptes quand même
pas la tuer quand elle en aura terminé avec les déchus
? demanda Zorian stupéfait, tandis qu’Adrian restait
remarquablement impassible.
_ Je n’en sais rien encore.
Cette petite à l’air vraiment douée ! J’ai
entendu dire qu’elle a flanquait une belle raclée à
son frère jumeau. Et puis pour l’instant, elle est de
notre côté, donc elle m’est plus utile vivante.
Nous aviserons si la situation vient à changer.
_ Tu ne lui
feras aucun mal. Tu m’entends ?
_ J’oubliais que tu es
celui grâce à qui la rédemptrice est encore en
vie… D’accord, je te donne ma parole, je ne lui ferais
aucun mal !
_ J’ai tenu cette enfant entre mes mains, et
j’ai fait tout ce qui était possible pour qu’elle
survivre à l’abri des anges. J’ignorais qu’elle
en serait un, elle aussi. Mais peu importe ce qu’elle est, j’ai
lutté pour qu’elle survive et je continuerais ainsi.
_
Je comprends. Tu as toujours été trop sentimental à
mon goût, mais passons. Je dois admettre que tu t’es
démené pour effacer toutes traces de son existence.
Changer son identité et l’idée la plus brillante
que tu as eue. Bien que son prénom soit très
significatif pour moi…
_ Ce n’est pas en ton honneur
que je l’ai rebaptisée ainsi ! L’interrompit-il
brusquement. Tu es peut-être le porteur de lumière, mais
elle, elle est la lumière. Le seul et dernier espoir que nous
ayons tous.
_ Je vois tu es très doué en latin,
c’est fantastique ! Laisse donc ta colère de côté
quelques instants. Si tu tiens à sa survie, cesse de perdre du
temps avec moi.
_ Quels sont vos plans ? demanda-t-il à
Adrian, tentant d’oublier la présence désagréable
de l’ange déchu.
_ Le poste que mon père
occupe actuellement l’empêche de s’absenter plus
longtemps. Nous devrons partir dès à présent à
la recherche des anges déchus. Certains nous accompagneront
jusqu’en Angleterre, tandis que les autres devront réunir
les leurs et arriver au dernier moment. Nous ne savons pas encore si
les cavaliers seront seuls à lancer l’attaque, mais dans
tous les cas de figure nous devons être en surnombre. Ils
seront puissants et difficiles à combattre. Si par malheur les
anges se joignent à eux, nous ne devrons reculer devant rien.
Peu importe l’ennemi, nous l’éliminerons. Tu
m’accompagneras, j’ai besoin de toi pour assurer mes
arrières. Quand nous serons de nouveau à Barnes, nous
devrons y rester. Aucun des anges déchus ne doit passer par
Londres, c’est le repère de Gabriel et de ses acolytes.
Personne ne doit savoir qu’ils sont à nos côtés.
Et tu es le seul à pouvoir nous faire passer inaperçu.
_
Le sortilège d’invisibilité ne durera que
quelques heures…
_ Très bien ! Cela sera amplement
suffisant. C’est assez pour que personne ne nous voie pendant
que nous volerons vers Barnes. Ensuite, tu pourras venir te réfugier
ici.
_ Non. Un sorcier pourrait être utile lors de la
bataille.
_ Tu en es certain ?
_ Je savais en emmenant Lux loin
de Paris que ce jour arriverait. Le temps passe vite ! termina-t-il
faussement enthousiaste.
Lucifer s’avança pour se
placer entre Zorian et Adrian. Il contempla le sorcier un instant,
semblant soudainement tracassé.
_ Si Gabriel est présent
lors de l’attaque, je veux que tu protèges mes enfants.
Tu m’entends ? Si ce n’est pas le cas, sache que l’église
ne sera pas la seule à tomber le jour où je reprendrais
les rênes de ce monde. Je peux supporter votre présence,
tant que vous êtes utiles. Mais si la sorcellerie ne peut
protéger mes fils, alors elle sera éliminée à
son tour.
_ Tes menaces me vont droit au cœur. Mais tu n’es
pas obligé de me terroriser pour que je sache ce que je dois
faire ! Tu es ridicule…
_ J’assure la sécurité
de ceux que j’aime ! Et crois-moi, je suis prêt à
tout pour que ma famille reste unie à tout jamais. Maintenant,
il est grand temps pour moi de retourner derrière mon
bureau…
_ À l’abri de la guerre. Se moqua
Zorian.
_ Ne me sous-estime pas, nous savons tous deux que le
moment où j’entrerais en scène sera mémorable.
Les humains ont cette expression : « La
vengeance est un plat qui se mange froid. »,
mon plat est congelé ! Ils me payeront les affronts qu’ils
ont osé me faire. Et tu obtiendras la vengeance que tu attends
! Alors, ne sois plus si condescendant à mon égard !
Il
se tourna vers Adrian qui paraissait exaspéré de leurs
querelles incessantes.
_ Sois sur tes gardes mon fils, je compte
sur toi pour mener à bien ta mission. Gabriel ne doit pas
réussir à paralyser cette terre de ces maux qui
s’abattront bientôt sur elle. Si le prochain sceau est
ouvert, nous savons tous ce qu’il se passera. Les démons
seront chassés, ainsi que tous ceux de notre espèce,
déclara-t-il.
_ Les quatre cavaliers ne sont pas un
problème pour moi, ils ne réussiront pas à
m’éliminer. Par contre, nous n’avons aucune idée
de ce que peut bien être le second sceau. Nous devrons être
vigilants et trouver un moyen de découvrir l’identité
de chacun. Il a suffi à Lux d’ouvrir une boîte
pour que le premier soit ouvert, ça ne doit pas se
reproduire.
_ Je vous laisse réfléchir à tout
ceci, je dois me rendre au Japon pour apporter mon soutien au peuple
victime d’une soi-disant épidémie… ce
qu’il ne faut pas entendre !
_ Tu préférerais
que tout le monde sache que c’est l’apocalypse ? Que les
quatre cavaliers ont investi la terre, et qu’ils s’apprêtent
à tout ravager sur leur passage ? demanda Adrian.
_ Ça
serait la pire chose à faire ! Je n’ai jamais aimé
les mouvements de panique. Et puis ça ne risque pas d’arriver,
puisque les humains ne les verront que s’ils le décident…
_
À ce propos, l’interrompit Zorian qui eut soudainement
l’air soucieux.
_ Quoi ? demanda Lucifer.
_ Il y a
quelques jours, j’ai rencontré un homme. Ce dernier
errait dans les rues de Paris, il semblait perdu et désemparé.
J’allais continuer mon chemin, quand je l’ai entendu
parler. Il s’exprimer dans un ancien dialecte égyptien,
quand il prononça le mot « cavalier ».
J’ai immédiatement fait demi-tour et me suis présenté
à lui dans sa propre langue.
_ Que t’a-t-il dit ?
demanda Lucifer qui s’octroya quelques minutes supplémentaires
pour écouter le récit du sorcier.
_ Il s’appelait
Ramez et logeait dans une petite campagne égyptienne avec sa
famille. Un soir alors qu’il travaillait dans son champ, il a
été interpellé par une aura lumineuse à
l’autre bout de sa terre. Une lueur à la fois brillante
et sombre apparut soudainement et traversa son champ de long en
large. Il suivit la brume noirâtre sur plusieurs kilomètres,
traversant les cultures de toute la contrée. C’est alors
qu’il le vit, la lueur devint plus claire, dévoilant un
cavalier sur sa monture noire. L’aura transparente continua sa
route, tandis que Ramez restait prostré sur place. Il était
persuadé d’une chose, un cavalier de l’apocalypse
venait de faire son apparition en Égypte.
_ Il s’agirait
de la famine, et sa présence dans les cultures est un signe
apocalyptique. C’est étrange qu’il se soit rendu
visible dans un endroit si reculé de la civilisation…
surenchérit Lucifer qui cherchait une explication.
_ Ramez
m’a donné la réponse à cette énigme.
Il était effrayé par cette vision, en rentrant chez
lui, il en a parlé à sa famille. Ils ont vendu leurs
terres et ont quitté le pays clandestinement. Il savait que
toutes les propriétés traversées par le cavalier
noir étaient condamnées. Les denrées seront
porteuses de maladies, cela s’étendra au pays tout
entier, les cultures épargnées fourniront la
population, mais le coût sera si élevé que
beaucoup mourront de faim…
_ À quand remonte sa
vision ?
_ Deux semaines. Depuis, aucune autre rumeur d’apparition
ne s’est fait entendre. Il semblerait qu’ils aient
disparu…
_ Pour mieux réapparaître ! C’est
tout de même étrange qu’ils se dirigent tous les
quatre vers l’Angleterre. Certes, Lux et l’Agrippa s’y
trouvent, mais je pressens que ce ne sont pas les seules raisons.
_
Tu penses à quoi ? demanda Adrian à son père.
_
Je n’en sais rien encore, mais les cavaliers ne se montrent pas
aux mortels. J’ai le sentiment qu’ils veulent faire
passer un message que nous devons absolument décoder.
_ Tu
penses que Gabriel prévoit de lever le voile ?

Un
silence pesant s’installa dans la pièce, tandis qu’ils
échangeaient des regards inquiets. En effet, l’apocalypse
signifiait « Le lever du voile », une
révélation sur les plus anciennes croyances. Beaucoup
d’humains croyaient en Dieu, chacun lui donnait un nom
différent et le louait comme il l’entendait. Mais très
peu de personnes recevaient une preuve de son existence. Une telle
révélation aurait des conséquences fâcheuses
sur les êtres tels que Lucifer, les anges déchus, leurs
descendants, même les sorciers seraient démasqués
et pourchassés.

Car
si les humains recevaient la preuve de l’existence de Dieu et
des anges, ils comprendraient que le mal existait lui aussi. De quel
côté se rangeraient-ils ? Celui de Dieu, de peur de ne
pas être pardonnés de leurs péchés et de
finir en enfer ? Ou préféreraient-ils les ténèbres
à la lumière ? Il y avait très peu de chance que
l’humanité choisisse cette seconde option. La peur du
diable avait toujours causé la crainte et l’emportement,
mais si tout était révélé, alors Lucifer
se verrait dans l’obligation d’intervenir à son
tour. Certes, il serait considéré comme l’accusé,
l’être à abattre !

Mais
il ne comptait pas taire ses propres vérités. Il
comptait bien dévoiler au monde entier, les mensonges de
l’église qui coûtaient encore la vie à des
milliers de mortels. Les guerres de religion déjà
nombreuses finiraient par investir le monde entier, dévastant
ce dernier. Les alternatives semblaient peu nombreuses, mais aucune
pour le moment ne convenait à l’ange déchu.
Exister dans le doute et grâce à la peur de l’humain
était bien plus jouissif que d’exister réellement.
Combien se prendraient pour des superhéros et essaieraient
d’éliminer le mal en personne ?

Lucifer
sourit à cette question qu’il se posait intérieurement.
Aucun ne réussirait à l’atteindre, mais tous
périraient d’avoir essayé. Après avoir
réfléchi quelques instants aux plans machiavéliques
de son frère Gabriel, il décida de laisser à son
fils la lourde tâche de découvrir ce qu’il
préparait.
_ Je dois partir. Nous reprendrons cette
discussion plus tard. En attendant, ouvre tes oreilles et fais-moi
part de ce que tu entends. Je compte sur toi pour trouver ce qu’il
nous cache.
_ Entendu.

Lucifer
alias Derek Miller s’évapora dans les airs. Le temps
était visiblement venu de reprendre le contrôle de la
situation. Jusqu’à présent, il s’était
montré trop clément envers son ancienne fratrie. Peu
lui importait les desseins de Gabriel, ou du créateur, il
continuerait sur sa lancée, celle qui le mènerait droit
à la victoire. Souhaitant protéger ses intérêts,
il savait déjà comment s’y prendre pour obtenir
ce qu’il voulait. Adrian quant à lui, semblait moins
rassuré par l’éventualité d’une
révélation.

Si
les humains se voyaient dans l’obligation de choisir leur camp,
qui suivraient-ils ? Rejoindraient-ils les idéaux d’un
archange qui ne désire qu’une seule chose, l’extinction
complète de la race humaine, dissimulant ses véritables
intentions sous son identité céleste ? Ou
choisiraient-ils Lucifer, imaginant ce dernier portant l’étiquette
du diable, qu’on lui avait collée depuis sa chute ? La
peur qu’infligeait son père se retournerait-elle contre
les cieux ? Aucune de ces possibilités ne plaisait à
l’ange de l’ombre.
_ Qu’en penses-tu ? Lui
demanda Zorian.
_ Je crois que Gabriel est prêt à
tout pour nous éliminer, et qu’il n’hésitera
pas à révéler notre existence aux humains.
Malheureusement, nous n’avons pas le temps de nous attarder sur
ce sujet. Nous devons trouver les anges déchus et repartir en
Angleterre. J’ai retrouvé Samyaza en Irlande, il compte
une vingtaine d’anges déchus à ses côtés
et a accepté de nous apporter son aide.
_ C’est un
guetteur, il me semblerait judicieux que tu lui demandes de se placer
non loin des côtes. Les cavaliers arriveront par la mer sans
aucun doute.
_ C’est déjà fait. Lui et les
autres se sont réparti les territoires. Le premier qui voit
quelque chose saura où me trouver. Le moindre mouvement sera
passé à la loupe, pendant que nous réunissons
les autres.
_ C’est une bonne chose. Tu dois organiser un
conseil d’urgence dès notre retour. Ce sera l’occasion
de leur présenter celle qu’ils attendent depuis plus de
deux siècles.
_ Nous verrons…
_ Tu dois la leur
montrer ! Ils doivent la voir pour croire en leur chance, tu ne peux
la cacher plus longtemps Adrian.
_ J’en suis conscient, mais
pour l’instant nous n’en sommes pas encore là.
Sais-tu où trouver des anges déchus dans le coin ?
_
Bien sûr ! Suis-moi…

Zorian
logeait dans une partie des catacombes interdite au public. La partie
ouverte aux visiteurs ne représentait qu’une infime
parcelle des amples carrières souterraines de Paris, qui
s’étendaient sous plusieurs arrondissements de la
capitale. Mais, il existait aussi d’autres ossuaires
souterrains tous reliés entre eux par de longs et
interminables tunnels, inaccessibles et particulièrement
méconnus. Au bout de quelques siècles, le sorcier
connaissait tous les coins et recoins de ces cimetières cachés
du monde. Dans une obscurité la plus totale, ils marchèrent
un long quart d’heure.

Zorian
avait revêtu son apparence de félin, tandis qu’Adrian
adaptait sa vue à la pénombre. Les murs humides
dégageaient une odeur incommodante qui répugnait l’ange
de l’ombre qui tentait par tous les subterfuges de ne pas se
salir. Quand le chat arrêta sa course, il se tourna vers lui
comme pour lui demander de rester immobile et de l’attendre.
Adrian se stoppa à son tour, regardant le chat noir
s’infiltrait dans une brèche du mur. Il semblait se
trouver face à un cul-de-sac, et l’ange se demandait ce
que Zorian comptait bien faire pour dégager le chemin.
Soudain, le mur face à lui recula, traînant la terre et
les pierres sous son passage.

Une
lumière filtra dans l’ouverture qui s’agrandissait,
laissant apparaître une immense salle dissimulée. Quand
le passage fut totalement dégagé, la scène qui
s’afficha sous les yeux de l’ange de l’ombre le
stupéfait. Dans la pièce se tenait une vingtaine
d’anges déchus placés les uns près des
autres. Zorian avait repris forme humaine et se trouvait devant le
groupe, tels un commandant et son armée. À n’en
pas douter le sorcier entretenait des liens étroits avec les
déchus qui pour la plupart se terraient dans des lieux aussi
peu visités que ces carrières abandonnées. Les
visites étaient rares, mais cette fois, tous savaient que
c’était différent.

Pour
la première fois depuis bien longtemps, c’est avec le
sourire qu’ils accueillirent leur visiteur, fils de Lucifer et
protecteur de la rédemptrice. Sans qu’Adrian n’ait
eu besoin de leur raconter son histoire, les anges déchus
connaissaient tous son secret, mais respecteraient son désir
de ne pas en parler. S’il avait décidé de taire
ce mystère, alors eux aussi garderaient le silence. L’un
d’eux se détacha du groupe, laissant apparaître
son visage d’une beauté déconcertante. Ils
étaient des anges, déchus certes, mais avaient conservé
leur beauté irréelle et figée dans le temps. Il
s’avança vers Adrian tout en lui faisant signe
d’approcher.

Plus
petit que l’ange de l’ombre, il n’en était
pas moi imposant de par son charisme. Ses cheveux bruns et sa peau
pâle sciaient parfaitement avec ses yeux noirs. Il passa une
main sur son crâne, plaçant en arrière ses
cheveux mi-longs légèrement bouclés, puis
esquissa un léger sourire à l’intention d’Adrian
qui le dévisageait non sans méfiance. L’ange
déchu tendit sa main le premier, tandis qu’il prenait
son temps pour répondre à cet accueil plus chaleureux
qu’il ne l’aurait imaginé.
_ Je suis Adrian.
Répondit-il finalement en tendant sa main à son tour.
_
Enchanté de faire ta connaissance. Je me nomme Ramt.
_ J’ai
longuement entendu parler de toi, fit-il visiblement surpris.
_ De
moi, ou de ma célèbre mort ?
_ Des deux pour être
honnête…
_ Tout ce que tu as entendu dire sur moi est
la stricte vérité, mis à part que je ne suis pas
mort, enfin presque !
_ L’incendie de Londres en 1666...
_
Oui, c’était mon idée ! 666... Les humains me
fascineront toujours avec ce chiffre. Mais je dois bien avouer que je
n’ai pu résister à une telle aubaine, je n’allais
pas attendre un millénaire de plus pour confirmer leurs
pensées, aussi idiotes soient-elles !
_ Pourquoi avoir fait
croire à ta disparition ?
_ Tu penses que j’ai eu le
choix ? Ce n’est pas parce que le créateur n’envoie
plus ses troupes sur terre que ça n’a jamais été
le cas. Après la chasse aux sorcières, et pour
éradiquer complètement les vrais sorciers, les
Puissances ont été envoyées sur terre. Pendant
plus d’un siècle, elles ont sillonné le monde à
la recherche des mages et des anges déchus. Très peu
d’entre nous se sont risqués à rester libres, je
suis l’un des rares. Mais un jour, j’en ai eu assez de
leur acharnement, et je leur est donc tendu ce piège.
_
Alors c’est vrai, l’incendie était une embuscade
tendue aux anges célestes ?
_ Tu croyais peut-être
que j’ai allumé ce feu de joie pour me réchauffer
les mains ? Ils ont éliminé presque la totalité
des sorciers, alors que ces derniers ont toujours agi pour la bonne
cause. Les humains étaient les responsables de ces procès
de sorcellerie où d’innombrables innocents ont périls,
y compris des enfants. Mais une fois encore, Dieu a décidé
de punir quelqu’un d’autre que sa création. Ça
ne pouvait plus durer.
_ Que sont devenus les anges déchus
?
_ Nous étions deux cents à chuter des cieux, notre
nombre est réduit de moitié. Seuls cinq chefs de légion
sur vingt ont survécu à cette chasse.
_ J’ai
rencontré Samyaza il y a peu de temps, et il me semble que tu
es toi-même un des chefs de légion. Qui sont les trois
autres ?
_ Ramiel, Zaquiel et Azazel. Rassure-toi, si ce dernier a
survécu, personne n’a entendu parler de lui depuis le
retrait des troupes.
_ Toi qui les connais personnellement,
penses-tu que la rédemptrice soit en sécurité
auprès d’eux et des autres déchus ?
_ Ramiel
et Zaquiel s’uniront à ma légion pour vous
apporter notre soutien. Mais en ce qui concerne Azazel, je ne peux
m’avancer à sa place. Il a toujours été
différent, on ne connaît pas bien ses véritables
intentions. Quant à Samyaza, quoi qu’il ait pu te dire,
méfie-toi de lui et de ceux qui l’entourent.
_ Il m’a
assuré son soutien et se trouve déjà près
des côtes d’Angleterre pour guetter l’arrivée
des cavaliers.
_ Je ne dis pas qu’il ne t’aidera pas,
je voudrais juste que tu te demandes quelles sont les raisons pour
lesquelles il va vous aider.
_ Et quelles sont les tiennes ?
_
Aussi intelligent et fier que le soit ton père ! Mais si tu
veux tout savoir, mes raisons sont les tiennes. Nous ne sommes pas si
différents, nos ailes sont noires, nos cœurs ne battent
pas, et nous souhaitons tous ici présents recevoir
l’absolution. Nous désirons nous libérer de nos
péchés.
_ Je ne désire aucun pardon. Mais si
telles sont tes intentions, alors je te remercie de ton soutien.
_
Comment ça, tu n’as rien à te faire pardonner ?
Tu ne souhaites pas avoir une seconde chance ? Tu pourrais…
_
Ça ne m’intéresse pas. L’interrompit-il.
_
Pourtant tu la protèges. Que t’empêche-t-il de
demander grâce quand elle en aura terminé avec nous ?
_
Mon existence me convient.
Zorian s’approcha d’Adrian
qui semblait mal à l’aise face aux questionnements de
Ramt.
_ Adrian, il ne voulait pas t’importuner. Seulement,
beaucoup pensaient que tu demanderais toi aussi l’absolution.
Maintenant, nous comprenons que tu désires ne pas t’étendre
sur le sujet. Je conseillerais à chacun d’entre nous
d’oublier cette conversation. Conclut-il en regardant
l’assemblée. Ramt a raison, nous ne sommes pas si
différents.

Zorian
avait raison, les anges déchus n’étaient pas si
différents de l’ange de l’ombre qu’était
Adrian. Ils possédaient des pouvoirs surnaturels et puissants,
et arboraient des ailes d’une profonde noirceur. Tout comme
lui, ils étaient dotés d’une beauté
angélique, mais accompagnée d’une froideur
inexpressive et parfois même de cruauté pour certains
d’entre eux. Chaque ange déchu présent dans la
pièce affichait une peau très pâle et des cheveux
foncés. Cependant, la couleur de leurs yeux ne semblait pas
subir les lois de cette ressemblance.

Toutes
les teintes étaient réunies dans les iris des déchus,
tel un arc-en-ciel dans ces êtres en noir et blanc. De
l’émeraude à l’améthyste, de
l’obsidienne au saphir. Leurs prunelles ressemblaient à
celles d’Adrian et de Cyrios, elles arboraient des couleurs
limpides qui attiraient le regard par leur beauté et leur
magnétisme. Rien ne différenciait réellement un
ange déchu, d’un ange de l’ombre. À un seul
détail prêt, l’un voulait rester sur terre,
l’autre réintégrer les cieux.
_ Désolé
si je t’ai froissé, s’excusa Ramt.
_ N’en
parlons plus. Il y a bien plus grave situation à gérer.
Ta légion est-elle prête à sortir des ténèbres
? demanda-t-il en examinant le groupe.
_ Ils le sont. D’ailleurs,
nous sommes tous très impatients de la rencontrer.
_
Personne ne l’approchera tant que je n’en déciderais
pas autrement.
_ Tu doutes de moi ?
_ Non, de tout le monde. Si
vous désirez vraiment que la rédemptrice survive, il va
falloir faire comme je vous le demande.
_ Quand pourrons-nous la
voir ? Tu ne penses quand même pas que nous allons risquer
notre vie en mettant les pieds dehors pour rien !
_ Vous la verrez
dès que Zorian et moi reviendrons de notre rencontre avec les
autres légions. J’organiserais alors un conseil
d’urgence.
_ Zorian ira seul rencontrer Ramiel et Zaquiel,
laissez tomber Azazel vous ne le trouverez pas. S’il veut venir
à vous, il viendra ! Quant à toi, tu nous emmènes
en Angleterre. Et tu vas me montrer la preuve que la rédemptrice
existe bel et bien. Termina Ramt.
_ D’accord, nous partirons
cette nuit. Ta légion rejoindra celle de Samyaza près
des côtes, pendant que tu m’accompagneras rencontrer Lux.
Je tiens tout de même à te stipuler que Samyaza n’a
jamais imposé sa volonté de la rencontrer pour
l’aider.
_ Tu l’as dit toi-même Adrian, nous
devons nous méfier de tout le monde.
_ Je le conçois.
_
Bien ! Si tout est réglé, que diriez-vous de sortir
d’ici ! cria-t-il dans un débordement de joie qui
envahit les anges déchus qui se mirent à s’exclamer
bruyamment à leur tour.

En
disparaissant de la circulation, et en faisant croire à sa
mort dans l’incendie qu’il déclara à
Londres en 1666, Ramt ne fut pas le seul à se terrer depuis ce
jour-là. Pas moins de trois cent quarante-six années
s’étaient écoulées avant que ce mur ne
s’ouvre de nouveau. Plus de trois siècles s’étaient
écoulés, et aucun de ces anges déchus ne savait
ce qui les attendait hors de ces catacombes sécurisantes. Le
monde n’était plus le même qu’au
dix-septième siècle, et la surprise serait sans aucun
doute déconcertante pour cette légion qui n’avait
pas vu la lueur du soleil depuis longtemps.

Adrian
fit connaissance avec les anges déchus formant la légion
de Ramt, et leur donna de précieux conseils. Il leur expliqua
longuement les changements qui avaient eu lieu au cours des siècles,
et ce à quoi ils devaient s’attendre. Subjugués
par les révélations de l’ange de l’ombre
qui parlait d’objets qu’aucun n’avait encore vus,
tels que ces étranges fusées qui permettaient de
rejoindre les astres, ou de ce curieux appareil qu’Adrian leur
avait montré, un téléphone portable. Ce dernier
avait attisé la curiosité des déchus qui se le
passaient à tour de rôle pour l’examiner.

Tous
semblaient enthousiastes de sortir enfin, seul Ramt gardait son
sang-froid et écoutait vraiment ce qu’essayait de leur
expliquer Adrian. Particulièrement le fait qu’ils ne
pouvaient plus se déplacer aussi aisément que jadis.
Des appareils pouvaient maintenant les détecter, les trahir.
Les caméras pouvaient les filmer et dévoiler leur
identité s’ils utilisaient leurs pouvoirs. Le simple
fait de voler devenait toute une histoire, maintenant que des
milliers d’avions parcouraient le ciel jour et nuit. Le
sortilège d’invisibilité qu’avait employé
Zorian sur eux était donc d’une nécessité
incontestable. Tout semblait à la fois plus simple, mais aussi
plus compliqué. Mais toutes ces difficultés n’étaient
rien comparé à ce qu’ils obtiendraient.

La
rédemption ne se trouvait plus loin, et ils se battraient pour
l’obtenir. Ils revêtirent les vêtements que leur
avait apportés le sorcier quelques jours auparavant. Les
habits en lambeaux jonchaient le sol de part en part, tandis que tout
le monde sortait de cette salle cachée. Le mur se referma, la
dissimulant de nouveau. Zorian s’empressa de reprendre
l’apparence d’un félin, s’élançant
avec vitesse et légèreté vers son prochain but,
retrouver Ramiel et Zaquiel. Pendant ce temps, Adrian et les anges
déchus se fondirent aux ombres environnantes pour se déplacer.
Leur vitesse sous cette forme augmentait, atteignant en quelques
secondes une vitesse phénoménale. Quand ils sortirent
des catacombes, ils déployèrent simultanément
leurs ailes dans un bruissement qui semblait infini, finissant par
disparaître dans les profondeurs d’un ciel dénué
d’étoiles.
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Quand
Lux se réveilla ce matin là, elle ne ressentait rien de
différent. Le vide en elle était toujours présent
et semblait même s’être agrandi pendant la nuit.
Cyrios était déjà levé et préparait
le petit déjeuner. Le bruit des bols qui s’entrechoquaient
la sortit de ses rêveries dans lesquelles le visage d’Adrian
lui apparaissait sans cesse. Le regard braqué sur le plafond,
elle reculait l’instant où elle devrait de nouveau faire
semblant. Rongée par ses remords, chaque journée
devenait de plus en plus longue et difficilement supportable. Comme
chaque jour, elle se leva et se rendit dans la salle de bain pour se
préparer.

Il
était rare qu’elle prenne son petit déjeuner
avant d’être parfaitement présentable. Elle
n’avait pas toujours agi ainsi, mais en vivant avec deux
garçons, elle ne voulait pas faire autrement. Elle ne
souhaitait pas imposer sa mine des mauvais matin à ces deux
anges de l'ombre à la beauté figée. Elle n’était
qu’à moitié humaine, mais cette moitié lui
paraissait souvent de trop. Lux jalousait la fraîcheur que
portait le visage de Cyrios chaque matin, les peines et les soucis ne
semblaient pas affecter son teint, contrairement au sien.

C’est
avec l’envie de faire plaisir à son petit ami qu’elle
mit la plus belle tenue qu’elle ait emporté dans son sac
à dos, une robe dos nu, noire à pois blanc. Elle
n’oubliait pas l’absence d’Adrian, ni les cavaliers
de l’apocalypse qui approchaient à grand pas. Mais elle
refusait de gâcher une si belle journée. La pluie avait
enfin cessé de tomber, quand au ciel il avait retrouvé
son bleu limpide et éclatant. Quand elle entra dans le salon,
la grande horloge affichait 9H30. Une heure bien matinale, comparée
aux dernières semaines où elle s’était
entraîné toutes les nuits.

Reprendre
un rythme normal n’était pas bien difficile, son sommeil
était si léger qu’elle ne parvenait plus à
dormir longtemps. Les événements de la veille lui
trottaient encore dans la tête. La tentative de Maël pour
abattre Cyrios avait presque été une réussite.
Quant à la disparition d’Adrian, elle venait confirmer
ses pensées les plus sombres. Pourtant ce jour là, elle
ne voulait rien laisser transparaître, et cesser totalement de
mentir. « Ne rien dire, ce n’est
pas mentir ». Se répétait-elle
pour se donner bonne conscience. Elle avança vers la cuisine,
où l’ange de l’ombre s’affairait à
tenter d’allumer la plaque chauffante pour faire chauffer la
casserole de lait.

Trop
occupé à tenter de manipuler cet instrument dont il ne
s’était encore jamais servi, il ne l’entendit pas
approcher. Elle passa délicatement ses bras autour de sa
taille, allant se lover contre son dos. Ce contact rendit subitement
Cyrios on ne peut plus maladroit, manquant à deux reprises de
renverser le liquide qu’il n’arriverait visiblement pas à
faire chauffer. Il se tourna vers elle, s’excusant de sa
gaucherie avant de l’embrasser tendrement.
_ Je t’ai
troublé ? Demanda-t-elle souriante.
_ Comment ne pas l’être
? Répondit-il en la regardant de haut en bas. Une nouvelle
robe ?
_ Je n’ai pas le temps de faire du shopping en ce
moment, elle traînait dans mon sac à dos. Je m’étonnes
moi-même de l’avoir emportée.
_ Tu es
ravissante.
_ Merci.
_ Va t’asseoir je vais te servir ton
petit déjeuner.
_ Avant laisses-moi t’aider, fit-elle
en appuyant sur les touches de la plaque chauffante qui s’alluma
sous le regard décontenancé de Cyrios.
_ J’en
reviens pas ! Cette saleté n’a pas voulu se mettre en
route !
_ Tu as une cuisine hors de prix et tu n’arrives
même pas à l’utiliser…
_ Je suis un ange
de l'ombre, je te rappelles. Je n’ai pas l’habitude de
préparer les repas…
_ Oh mais pour ça, tu
n’as pas besoin d’être un ange de l'ombre. Tu es un
homme, c’est la seule excuse logique !
_ Que fais-tu des
grands chefs ? La majorité sont des hommes.
_ Comme quoi,
les miracles ça existe ! Se moqua-t-elle en allant s’asseoir
sur l’un des grands tabourets.
_ Tu me sembles de bonne
humeur ce matin.
_ Je le suis. Je veux profiter de ces derniers
instants qu’il nous reste, avant la prochaine tentative de
meurtre de mon frère sur l’un d’entre nous. Et
puis je me suis rendu compte que depuis le décès de
grand-mère, je n’ai pas encore été une
seule fois détendue. Alors même si ça ne dure pas
longtemps, je souhaite quand même essayer.
_ Tu as raison.

Il
déposa un baiser sur son front, posant ensuite les bols sur la
surface en marbre. Il retourna fouiller les placards, au même
instant que le carillon de la porte retentit. Lux lui demanda de
continuer, filant vers la porte encore enthousiaste de ses nouvelles
résolutions. Mais Cyrios qui n’attendait aucune visite
restait sur ses gardes, discrètement il l’appela :
_
Vérifie de qui il s’agit avant d’ouvrir…

Elle
acquiesça d’un mouvement de tête et se détourna
de son chemin pour rejoindre la fenêtre. Elle contempla à
l’extérieur, où elle aperçu deux hommes.
Sans s’en rendre compte, elle se concentra sur les deux
inconnus qui chuchotaient, tandis qu’un second tintement de
carillon retentit soudainement. L’un d’eux recula de
quelques pas pour observer les fenêtres à l’étage,
où il espérait sans doute apercevoir quelqu’un.
Lux recula à son tour, craignant qu’il ne la voit. Sans
jamais quitter l’homme du regard, elle marchait à
reculons en direction de la cuisine. Cyrios s’empressa d’aller
vérifier à son tour l’identité des
inconnus.

Mais
elle savait déjà qui ils étaient et ce qu’ils
voulaient. Ils ne désiraient qu’une seule chose, mettre
la main sur elle. Quand il comprit à son tour, il se retourna
vers Lux qui se tenait près de la porte qui menait au jardin.
Finalement, elle ne profiterait pas de cette douce journée
ensoleillée.
_ C’est la police ! Fit-il en courant
vers elle.
_ Je sais… ils viennent me chercher…

Le
carillon retentit une énième fois, les forçant à
prendre une décision. Il s’empressa d’ouvrir la
porte de la cuisine, tandis qu’elle se faufilait dans le
jardin. Il lui adressa un dernier regard rempli d’une tension
non dissimulée, puis referma silencieusement la porte. Lux se
faufila au fond du jardin, où elle se cacha derrière
les hauts buissons. Elle tenta de se concentrer sur la maison,
mettant en pratique ce qu’elle avait apprit ces derniers jours.
A l’abri des regard, elle entendait distinctement ce qui se
passait de l’autre coté de la demeure.

Cyrios
ouvrit la porte, se dévoilant enfin aux deux hommes qui
perdaient patience. L’inspecteur Warren, tout juste âgé
d’une trentaine d’année, affichait un air arrogant
qui déplaisait à l’ange de l'ombre. Vêtu
d’une veste de costume bon marché et d’une chemise
sans cravate, il donnait l’impression d’être blasé,
de vivre dans une certaine indifférence. Le regard dur et fixé
sur Cyrios, il s’avança d’un pas tout en sortant
sa plaque de sa poche. Il la dressa face à lui, lui dévoilant
d’un ton monotone son identité :
_ Inspecteur Warren,
section criminelle de Londres. Etes-vous Monsieur Adrian Miller ?
_
Non, je suis son frère…
_ Cyrios Miller, c’est
bien ça ?
_ Exactement. Que puis-je pour vous ?
_
Pourrions-nous entrer quelques instants ?
_ Bien entendu,
répondit-il en les invitant à pénétrer
chez lui.

L’inspecteur
s’avança dans le salon, suivi de l’agent de police
qui l’accompagnait. Ce dernier portait sa tenue de policier
mais ne portait aucune arme, tout comme les autres policier en
Angleterre. Cyrios leur proposa poliment de s’installer dans le
canapé d’angle, ils refusèrent.
_
Connaissez-vous Lux Roberts ?
_ Oui, répondit franchement
Cyrios.
_ L’avez-vous vu ces derniers jours ?
_
Pourrais-je savoir ce qu’il se passe ? Demanda-t-il, ignorant
la précédente question.
_ Mademoiselle Roberts
pourrait être liée de près ou de loin à
certains actes criminels perpétraient ces derniers temps dans
les environs.
_ Quel genre d’actes criminels ?
_ Deux
incendies et deux meurtres… lâcha-t-il en décryptant
la réaction de Cyrios.
_ Deux meurtres ? Demanda-t-il d’un
air douteux.
_ Ceux de Maître Spencer et de Nancy Taylor, la
fille du Maire de Barnes.

Intérieurement
Cyrios se posait un millier de questions, et se sentit soudainement
menacé. Malgré l’impact de la nouvelle, il
restait pourtant calme, affichant une mine indescriptible. Occupé
à chercher un scénario plausible à offrir à
l’inspecteur, il ne remarquait pas le regard de ce dernier qui
scrutait avec minutie l’intérieur luxueux. Il ne mit
d’ailleurs pas longtemps à trouver un détail
intéressant, mais il détourna ses yeux de sa
trouvaille, pour en revenir à Cyrios qui semblait réfléchir
beaucoup trop.
_ Votre frère Adrian conaissait-il la
victime ?
_ Je n’en ai aucune idée.
_
Pourtant des témoins affirment avoir vu Nancy Taylor pénétrer
chez vous, le soir de sa disparition.
_ Alors c’est que je
n’étais pas présent.
_ Vous n’avez pas
vu Lux Roberts depuis combien de temps ?
_ Quelques jours…
_
Je ne sais pas si vous prenez conscience de la gravité de
cette affaire. Deux incendies se sont déclarés, dont
l’un chez Mademoiselle Roberts qui a subitement disparu. Quant
au second dans le sous sol d’une maison inhabitée prés
de l’étang, il nous a permis de faire une macabre
découverte. Et bien que les flammes aient tout dévasté,
il n’aura pas suffit à détruire le coffre dans
lequel se trouvait le cadavre. L’autopsie n’a laissé
aucun doute, elle a sauvagement était poignardé avant
d’être dissimulée dans cette boîte puis dans
le sous-sol. De plus, votre amie a déclarée le vol de
sa voiture, le lendemain de la disparition de Nancy. Hors nous avons
retrouvé celle-ci dans le fond de l’étang.
Beaucoup de coïncidences qui me font croire que Mademoiselle
Roberts en sait plus que nous sur ce qui s’est passé.
_
Je ne peux pas vous aider. Je vous le répète, je ne
l’ai pas vu depuis plusieurs jours déjà.
_ Et
votre frère Adrian ?
_ Il va et vient, je ne sais pas quand
il reviendra.
_ Monsieur Miller, je sais qui vous êtes…
et croyez-moi, je ne vous ferais pas de cadeau pour autant. Peu
m’importe que votre père soit gouverneur, si vous me
cachez la vérité, vous serez poursuivi par la
justice.
_ Je n’en doute pas. Mais je ne sais rien de cette
sordide affaire…
_ Avec qui comptiez-vous prendre votre
petit déjeuner ? Demanda l’inspecteur en hochant la tête
vers la cuisine, où les deux bols étaient posés.
Cyrios
balaya la cuisine du regard et sans même prendre le temps de
réfléchir répondit :
_ J’attends un
ami…

Mais
ses yeux se posèrent instinctivement sur le jardin, trahissant
la fausseté de sa réponse. Nul besoin d’en voir
ou d’en entendre plus, l’inspecteur Warren fila vers la
porte, faisant signe à l’agent de police de veiller sur
Cyrios. Mais ce dernier ne comptait pas le laisser trouver Lux si
facilement, il le suivit précipitamment suivit du policier qui
étrangement ne se sentait pas en sécurité dans
cette maison. Son regard furetait chaque recoins, tandis qu’il
rejoignait l’inspecteur et l’ange de l'ombre, qui se
tenaient à présent immobiles au centre du jardin.
L’inspecteur Warren semblait profiter de son contentement, il
venait de trouver ce qu’il chercher.

Il
s’approcha pas à pas des buissons derrière
lesquels Lux était dissimulée. Décontenancée
par les faits qui lui étaient reprochés, elle restait
figée derrière le feuillage dense qui la dissimulaient
encore des regards. Mais malgré la peur qui s’emparait
d’elle, elle ressentait une joie intense qu’elle
contenait malgré elle. Un corps avait bel et bien été
retrouvé dans la maison abandonnée prés de
l’étang, celui de Nancy. Il ne s’agissait pas
d’Adrian, et même si elle se sentait coupable de la mort
de sa rivale, elle était heureuse qu’il ne s’agisse
que d’elle.

Elle
s’imaginait déjà derrière les barreaux,
accusée du meurtre de la fille du maire. Les preuves qui
s’accumulaient à tort contre elle s’ajoutaient aux
menaces qu’elle lui avait faites en public lors de leurs
nombreuses querelles au lycée. Consciente qu’elle
s’était mise dans de beaux draps, elle ne voyait pas
comment y échapper. Combattre l’apocalypse lui
paraissait bien plus facile, qu’échapper à cet
inspecteur arrogant. Le temps passait et lui rappelait sans cesse
qu’elle n’était plus quelqu’un de normal. Sa
vie humaine ne pouvait continuer ainsi. Les morts s’accumuleraient
d’ici peu et feraient d’elle la parfaite suspecte.

Pensant
n’avoir aucune chance d’échapper à cette
arrestation imminente, elle se demanda s’il était
vraiment possible qu’un être telle que elle pouvait être
emprisonné. Elle possédait des pouvoirs qui lui
permettraient de s’échapper sans que personne ne puisse
l’en empêcher. Quand les chaussures usées par le
temps de l’inspecteur apparurent, elle eut un mouvement de
recule incontrôlable, qui fit bruisser le feuillage. Persuadée
qu’il écarterait les buissons et la trouverait, elle
tenta de se cacher. Mais au moment où ses mains vinrent
toucher les premières branches, un appel le stoppa.

L’inspecteur
se tourna vers Cyrios qui venait de lui demander d’attendre.
Soudain, plus rien. Et tandis que Cyrios avançait vers Lux,
l’inspecteur Warren et l’agent de police restaient
immobiles. Quand elle se redressa, elle prit la main que Cyrios lui
tendait. Quelqu’un venait de figer les deux hommes et une chose
était sûre, ce n’était pas elle.
Accompagnée de l’ange de l'ombre qui ne lâchait
pas sa main, elle scrutait les alentours à la recherche de la
seule personne hormis elle qui détenait ce pouvoir. Son cœur
battait bien plus vite qu’elle ne pouvait le supporter, elle
pouvait le sentir près d’elle.

Elle
ne doutait plus de sa survie ni même de son retour. Il était
présent et venait de lui sauver la mise. Rien ne pouvait
l’arrêter, même pas la main de Cyrios qui serrait
la sienne. Quand elle vit Adrian s’élancer du toit de la
maison, elle le regarda rêveusement atterrir sur la pelouse
humide de rosée. Puis sans pouvoir réellement se
contrôler, elle lâcha la paume de Cyrios, s’élançant
dans les bras du frère de ce dernier. Comment aurait-elle pu
cacher son soulagement ? Elle venait de passer plusieurs jours à
s’inquiéter pour lui, à penser qu’il était
mort, pire qu’il ne reviendrait jamais. Cet accueil des plus
enthousiastes, fit sourire Adrian qui lui rendait son affection, non
sans lâcher son cadet du regard. Le message semblait clair.
_
Je te croyais mort… déclara-t-elle en desserrant son
étreinte.
_ J’ai bien cru que j’allais y passer
aussi. Mais nous en reparlerons plus tard, nous devons t’emmener
loin de ce type.
_ Mais si je m’enfuis, ils vont me
rechercher… Et puis, comment ça se fait que le corps de
Nancy ait été retrouvé dans le sous sol de cette
maison ?
_ Manque de chance, voilà tout. Je pensais que
j’aurais le temps de me débarrasser du coffre plus tard,
je ne pouvais pas deviner que Gabriel reconvertirait cette cave en
bûcher !
_ Que comptes-tu faire ? Demanda Cyrios qui
s’empressa de serrer Lux contre lui, comme pour marquer son
territoire.
_ L’emmener ailleurs. On ne peut se permettre
qu’elle soit sous surveillance judiciaire, quelqu’un
finirait par découvrir ce que nous sommes. Les cavaliers ne
tarderont pas, soit nous la protégeons, soit nous nous
battrons avec les flics aux trousses !
_ Ils savent que nous
connaissions Nancy !
_ Nous effacerons les preuves. Quand se sera
fait, il n’aura plus rien contre Lux ni contre qui que ce soit
!
_ Mais il sait que Lux est ici…
_ Il ne sait rien tant
qu’il ne l’a pas vu, et je suis arrivé avant que
le drame se produise, alors cesses de me faire perdre mon temps.
J’emmène Lux, quant à toi occupes-toi de celui là
! Quand il reprendra connaissance, dis-lui que tu as entendu le
carillon de la porte.
_ Quoi ?
_ Répètes
simplement ce que je te dis, fit-il en soupirant.
Cyrios déposa
un baiser sur le front de Lux, lui demandant de rester sur ses gardes
quoiqu’il arrive. Pendant ce temps Adrian détournait le
regard, incommodé par ce spectacle écœurant
qu’ils lui offraient. Il en profita pour scruter les environs,
s’assurant que personne ne les observait.
_ On a pas toute
la journée ! S’impatienta-t-il.

Lux
laissa Cyrios pour rejoindre Adrian qui l’attendait près
de l’allée qui menait vers la rue. Elle se tourna pour
faire un dernier signe à Cyrios, tandis qu’Adrian
déployait ses ailes. Elle fit à son tour apparaître
les siennes, laissant les deux anges de l'ombre sans voix. Vêtue
de cette robe qui attirait inévitablement les regards et
arborant ses ailes immaculées, elle était
resplendissante. Ils s’élevèrent tout les deux,
filant à toute vitesse en altitude pour ne pas être vus.
Ils disparurent totalement en quelques secondes, sous le regard
pensif de Cyrios. Mais ce dernier n’avait pas le temps de
s’attarder sur le départ précipité de Lux,
l’inspecteur et l’agent de police avaient de nouveau
repris connaissance.
_ Quoi ? Demanda l’inspecteur Warren,
sans qu’il se soit rendu compte de ce qu’il venait de se
passer.
_ J’ai entendu le carillon… répondit
Cyrios sans grande conviction.
_ Je n’ai rien entendu,
fit-il en retournant vers le buisson.

D’un
geste vif il écarta les feuillages, persuadé de
découvrir Lux tapit derrière ceux-ci. Mais sa déception
fut grande quand il comprit qu’elle ne s’y trouvait pas.
C’était étrange, il avait pourtant bien entendu
du bruit et aperçu une silhouette. Peu habitué à
se tromper et à se porter en ridicule en public, il resta un
long moment silencieux tout en arpentant le jardin. C’est alors
que le carillon de la porte d’entrée retentit, prouvant
que Cyrios n’avait pas menti. Ce dernier en profita pour jouer
cette carte jusqu’au bout :
_ Je vous avez bien dit que je
l’avais entendu et que Lux n’est pas ici !
_
Allons-voir qui vous rend visite ! Sans doute cet ami qui vient
prendre le petit déjeuner…

L’inspecteur
Warren ouvrit la marche dans l’allée, suivi de Cyrios et
du policier. Ils contournèrent le garage, longeant ensuite le
passage qui menait à l’entrée de la maison. Sous
le perron se trouvait un homme, dos tourné, Cyrios ne pouvait
encore distinguer de qui il s’agissait. Mais en s’approchant,
il ressentit soudainement cette aura qui émanait de l’inconnu.
La stupéfaction était si intense, qu’il pensa
immédiatement à Lux. Où Adrian l’avait-il
emmené ? Et pourquoi l’avait-il laissé faire ?
Nul besoin de présentation pour Cyrios, il connaissait déjà
l’identité de son visiteur, un ange déchu tout
droit sortit de l’obscurité.

Quand
Ramt se tourna vers eux, il ne lui fallut qu’un millième
de seconde pour trouver l’ange de l'ombre parmi eux. Par
déduction, il élimina cet étrange humain qui
portait une tenue et un chapeau étrange, le policier. Quant à
l’inspecteur Warren, il ne pouvait être qu’un
humain. Ce dernier dégageait cette ignorance, fardeau des
mortels qui ne connaissaient rien en la vérité. Il posa
alors son regard sur Cyrios qui ne semblait pas satisfait de sa
présence. Mais peu lui importait, il devait réussir la
mission qu’on lui avait confié. Adrian l’avait
mise en garde, Cyrios n’était pas du genre à
apprécier les nouveaux venus, surtout s’il s’agissait
d’anges déchus.

C’est
alors avec autant de cœur qu’en aurait mis Adrian que
Ramt se mit à jouer la comédie. Un large sourire se
dessina sur ses lèvres, tandis qu’il descendait du
perron. Les bras grands ouverts, il s’avança vers l’ange
de l'ombre qui restait statufié en le voyant venir à
lui ainsi. Il serra Cyrios dans ses bras, lui tapotant le haut du
dos.
_ Je suis si content de te revoir ! Lâcha-t-il
joyeusement en desserrant son étreinte.
_ Et moi alors…
_
Alors on se le fait ce petit déjeuner ? A moins que je ne
tombe mal, fit-il en voyant l’inspecteur s’avancer vers
lui, tout en tendant sa plaque.
_ Je suis l’inspecteur
Warren. Pourrais-je savoir qui vous êtes ?
_ Ramt.
_
C’est quoi ce nom ? Demanda-t-il d’un air moqueur qui fit
sourire l’agent à ses côtés.
_ C’est
celui que je porte depuis toujours, ça vous pose un problème
? Répondit-il en se dressant face à cet interlocuteur
un peu trop sûr de lui à son goût.

Instinctivement
l’inspecteur recula d’un pas, comme pour s’éloigner
d’un danger qu’il n’avait pas vu venir. Une peur
insurmontable s’empara de lui et du policier qui imitait chacun
de ses pas. Le regard de Ramt les pénétra profondément,
insufflant la terreur dans leur esprit étriqué. Ce don
lui permettait de faire fuir ses ennemis, sans utiliser la violence
physique. L’inspecteur se tourna vers Cyrios, et bien contre
son gré lui annonça son départ.
_ Si vous
voyez Lux Roberts, ou que celle-ci vous donne de ses nouvelles, je
compte sur vous pour me mettre au parfum. Nous nous reverrons
Monsieur Miller, soyez en sûr.

Il
fit signe au policier de le suivre, qui s’exécuta sans
broncher tel un pantin. Cyrios contempla les policiers s’éloigner
de chez lui, à son grand contentement. Mais lorsqu’une
épine était enfin retiré de son pied, une autre
bien plus énorme encore venait s’y planter. Ramt lui
envoya une tape sur l’épaule, réclamant ce petit
déjeuner dont il avait tant envie. Affamé par plus de
trois siècles de jeûne forcé, il rêvait de
manger un bon repas. Peu lui importait ce qu’il y aurait au
menu, tant que c’était comestible !

Il
pouvait déjà sentir l’interrogatoire interminable
de Cyrios s’approcher plus vite que ne le faisait son repas. Il
laissa échapper un éclat de rire puis sans demander la
permission, pénétra dans la demeure silencieuse. Il fut
stopper par l’intérieur moderne et luxueux, découvrant
la modernité du mobilier actuel. Il n’avait encore
jamais vu un canapé d’angle de toute son existence, ni
même un écran plat. Il observait avec intérêt
chaque chose dont il ne connaissait pas l’utilité. Mais
quand il vit son reflet dans l’écran de télé
accroché au mur, il recula horrifié.
_ Tu as vu la
tête que je me paye ? Demanda-t-il à Cyrios qui venait
d’entrer dans le salon.
_ Tu es resté enfermé
combien de temps ?
_ C’est la première de ta longue
liste de questions ?
_ Pour ainsi dire, fit-il en se dirigeant
vers la cuisine.
_ Je me suis terré dans les catacombes de
Paris en 1666...
_ L’année du grand incendie de
Londres ?
_ Bingo ! Adrian a refusé que nous passions par
Londres, je n’en suis plus que satisfait. Revenir ici n’était
pas prévu…
_ Ça ne l’était pour
personne et pourtant nous y sommes tous.
_ Pourquoi es-tu revenu
?
_ Pour m’éloigner de ma famille et de ce qui me
rattacher à notre monde.
_ C’est louper mon vieux !
_
Je ne te le fais pas dire, répondit-il en souriant. Mais
dis-moi, pourquoi accompagnes-tu Adrian ?
_ Je ne suis pas le seul
! Ma légion compte une vingtaine de survivants, dont moi-même.
Nous sommes venus vous apporter notre soutien et obtenir l’absolution
de la rédemptrice.
_ Où Adrian a-t-il emmené
Lux ?
_ Avant de répondre, sers-moi donc de quoi remplir
mon estomac, il cri famine.

Cyrios
l’invita à prendre la place laissée vacante par
Lux, conscient qu’il n’obtiendrait rien avant d’avoir
lui-même donné. Pendant plus d’une demi-heure un
silence s’installa entre l’ange de l'ombre et l’ange
déchu qui avalait tout ce que Cyrios avait placé à
sa portée. Tel un gouffre qui aspirait tout ce qui se trouvait
sur son chemin, il termina son petit déjeuner en buvant son
bol de café jusqu’à la dernière goutte. Il
n’avait pas la nécessité de se nourrir, mais la
faim restait tout de même présente, même si elle
ne l’affectait pas. Rien de tout ce qu’il avait mangé
ce matin là, n’avait le goût qu’il
connaissait.

Si
on lui aurait bandés les yeux et qu’on lui aurait fait
goûté le café, jamais il n’aurait deviné
quel était ce breuvage. Les choses avaient énormément
changées, bien trop pour que l’ange déchu ne s’y
habitue totalement. Son regard se posa sur le téléphone
portable que Lux avait laissé dans la cuisine. Il se saisit de
l’appareil, le même dont Adrian avait fait la
démonstration. La seule différence était que
celui-ci ne disposait pas de touche. Quand son pouce effleura l’écran
et que ce dernier s’illumina, il eut un mouvement de recul.
Mais quand il vit la photo s’afficher, son attention fut
immédiatement attirée par le visage angélique et
souriant.

Lux
avait personnalisé son fond d’écran d’une
photo de Cyrios et elle. Les deux faciès d’une beauté
ravageuse souriaient, comme n’importe quel couple l’aurait
fait. Le bonheur était présent et parfois anéantissait
les peurs et les dangers qui se mouvaient autour d’eux. Mais
Ramt n’avait dieu que pour les yeux de Lux, qu’il ne
pouvait s’empêcher de contempler, d’une façon
que n’appréciait guère Cyrios. Sans ménagement
il lui retira le portable des mains, ainsi que la vision de sa petite
amie à laquelle le nouveau venu semblait s’intéresser
d’un peu trop près. La savoir en compagnie d’Adrian
l’ennuyait, et la présence de Ramt ne présageait
rien de bon.
_ Maintenant que tu es rassasié, pourrais-tu
me dire ou mon frère à emmené Lux ?
_Sans
notre intervention, elle aurait été arrêtée.
Ne sois pas si négatif et remercies nous d’être si
ponctuels !
_ Ça suffit ! Dis-moi immédiatement où
elle se trouve…
_ Je pensais qu’Adrian abusait quand
il disait que tu posais beaucoup trop de questions, mais je trouve
qu’il s’est encore restreint ! Quand nous sommes arrivés,
il ne s’attendait pas à trouver la police ici. Ils
allaient trouver Lux, et nous ne pouvions les laisser l’emmener.
Si ton frère m’a amené jusqu’ici, c’était
pour que je rencontre la rédemptrice, que je m’assure de
son existence. Et bien que je n’ai pas eu la chance de
m’approcher d’elle, je suis convaincu de son identité.
Je suis juste déçu que mes hommes la rencontreront
avant moi. Comme tu le sais, ma légion à rejoint les
côtes pour renforcer celle de Samyaza. Lux sera en sécurité…
_
Il l’emmène sur les côtes ? S’insurgea-t-il.
_
Il l’emporte loin de ces enquêteurs ! Un ange en prison
serait d’une inutilité flagrante, de plus une évasion
lui apporterait des ennuis supplémentaires !
_ C’est
hors de question…
_ Et tu comptes faire quoi ? S’opposa
Ramt en lui barrant le passage, alors que Cyrios s’apprêtait
à quitter la cuisine.
_ Ecartes-toi de mon chemin !
_
Écoutes, on lutte pour la même cause, il serait grand
temps que tu comprennes que tout ceci n’est pas un jeu. Tu es
le fils du chef de notre armée, et pour cela nous te
respectons, fais-en de même. Nous ne voulons aucun mal à
ta petite amie, elle est la seule à pouvoir pardonner nos
péchés, jamais nous ne lui causerons du tort. Adrian
n’avait pas le choix, l’éloigner de cette ville
était la seule chose à faire, quoique tu puisses en
penser ! Ton frère à reçu des informations qui
ne laissent aucun doute, les cavaliers de l’apocalypse seront
bientôt en Angleterre, ils répandront leurs maux, avec
cette fois-ci beaucoup plus de vigueur et d’acharnement que ces
derniers jours. Rien ne t’oblige à me faire confiance,
mais si tu ne le fais pas pour nous, alors fais-le au moins pour
elle, puisqu’il n’y a que cela qui compte à tes
yeux.
_ Elle est ce que j’ai de plus cher…
_ Elle
l’est pour beaucoup de monde ! Votre liaison est vouée à
l’échec. Désolé d’être aussi
franc mais c’est la terrible vérité. Votre amour
ne résistera pas aux desseins de ton père, et vos
différences vous rattraperont tôt ou tard ! Ouvres les
yeux, ne vois tu pas que la terre trépasse, que l’espoir
s’amenuise ? Tes sentiments sont-ils si aveuglants ? Si ce
n’est pas la fin du monde qui vous sépare, la mort le
fera. Et si cette dernière vous épargne, alors c’est
celle que tu aimes qui t’abandonnera…
_ Ne sois pas
si sûr de toi. Elle n’est pas comme ça…
_
Non, en effet. Elle semble t’aimer énormément, et
il est vrai que c’est très étrange de vous voir
ensemble. Deux ennemis qui s’aiment d’un amour fou. Mais
tu la connais mieux que moi-même, et tu es bien placé
pour savoir qu’elle suivra ce que lui dicte son cœur.
Quant à ce dernier, nous savons tout deux qu’il est
partagé.
_ Si tu le dis…
_ Cyrios, crois-moi, je
ne suis pas venu abattre tes espoirs. Il suffirait simplement que tu
daignes accepter la vérité. Ne te mets pas en danger,
sachant qu’elle ne t’aime qu’à moitié.
_
Comment peux-tu oser ! S’offusqua-t-il.
_ Tu voulais des
réponses, je te les donne. Je me fiches des projets de ton
paternel, et de la tournure que prendra ta vie, je veux obtenir
l’absolution et pour cela Lux doit rester en vie. Nous avons le
même besoin, qu’elle survive ! Alors si tu l’aimes,
retires tes œillères et agis comme le ferait le fils de
Lucifer.
_ Si je n’étais pas son fils se serait
différent…
_ Bien entendu ! Tu serais mort depuis
plus de deux siècles et tu n’aurais jamais rencontré
Lux. En effet, tout serait tellement différent !
_ Je te
l’accorde…

Cyrios
s’installa dans le canapé, où il resta de longues
minutes sans dire un mot. Les paroles de Ramt, bien que difficiles à
entendre, avaient néanmoins le mérite de le faire
réfléchir. Il ne cessait de se remémorer
l’apparition d’Adrian, son retour tant attendu par Lux.
Celle-ci s’était jeté dans ses bras, assaillie
par une joie peu dissimulable qui avait transpercé le cœur
de Cyrios. L’ange déchu n’avait pas tout à
fait tort et il en était conscient. Mais comment pouvait-il
reconnaître que celle qu’il aimait en aimait aussi un
autre ? Malgré les signes de son attachement pour son frère,
il continuait de douter.

Une
lueur d’espoir continuait de briller, éclairant quelque
peu son esprit assombri par la peine et la colère.
Curieusement, il n’en voulait ni à Lux ni même à
Adrian. Il s’en voulait à lui-même de ne pas être
à la hauteur, de ne pas être capable de lui apporter ce
qu’elle désirait chez son frère. Un lien étrange
les unissait, une attache que personne n’avait su déceler
jusque là. Mais plus le temps passait, et plus le secret
d’Adrian était en danger. La jalousie effaçait la
raison de Cyrios qui n’avait plus qu’une idée en
tête, découvrir ce que son frère cachait à
tout le monde.

Lux
était attirée par lui, comme un papillon de nuit le
serait par la lumière. Mais elle aussi ignorait la source de
cette attirance. Il possédait une âme sombre et ravagée
par la rancune, il était le fils de Lucifer et pourtant elle
l’aimait. Les poings serrés, il faisait le deuil des
projets qu’il s’était imaginé réaliser
auprès d’elle. Jamais encore il n’avait pensé
à une possible séparation, à un éloignement
regrettable. Comment pourrait-il imaginer perdre cette fille ? Le
destin s’était joué d’eux, les posant
toujours sur le même chemin. Mais à cet instant, une
question surgit brusquement.

Ses
pensées furent soudainement secouées par cette
interrogation douloureuse. Et si le destin avait placé Lux sur
sa route, mais dans le seul et unique but de l’unir à
Adrian ! Serait-il alors un simple pion utilisé comme
l’entremetteur du destin ? Un long soupir s’échappa
de sa gorge serrée, tandis que les évidences
s’abattaient avec férocité sur son âme déjà
asséchée. On aurait pu croire qu’il était
sur le point de craquer, mais intérieurement c’était
le calme plat, telle une douce accalmie avant la tempête. Si
Lux décidait de le quitter pour Adrian, que pourrait-il bien y
faire ?

Jamais
il ne ferait quoi que ce soit qui pourrait la blesser, il ne lui
resterait plus qu’a se résoudre. Et c’est en
pensant à cette dernière alternative, qu’il se
tourna vers Ramt et l’invita à le rejoindre dans le
canapé. Ce dernier en conclut que le pire était passé
et le rejoignit volontiers.
_ C’est confortable, bien plus
que ne l’étaient les divans de la vieille époque.
Mais dis-moi quel est cet étrange miroir ? Demanda-t-il en
montrant l’écran plat.
_ C’est la télé.
Nous sommes censés attendre qu’ils reviennent ?
Demanda-t-il à son tour sans lui expliquer à quoi
servait cet objet.
_ A la nuit tombée, nous rejoindrons
Adrian et Lux. Nous devons attendre le signal, car nous nous rendrons
à Londres.
_ Qu’y ferons nous ?
_ Nous devons
détruire les preuves que possède la police.
_ Se
rendre à Londres est risqué !
_ Ne pas s’y
rendre l’est tout autant. Quand Lux aura effacé la
mémoire de l’inspecteur et que nous aurons récupéré
le dossier de l’affaire, elle sera de nouveau libre et pourra
revenir ici.
_ La journée s’annonce on ne peut plus
longue, lâcha-t-il en saisissant la télécommande
posée sur la table basse. Tu te demandes certainement ce qui
s’est passé pendant que tu te terrais dans tes
catacombes ?
_ Je ne te le fais pas dire ! Tout est tellement plus
rapide, le monde ne prend plus le temps de s’arrêter, il
semble pressé. Les gens courent, râlent, l’air est
devenu irrespirable, quant à la terre, elle tombe en ruine.
_
Tiens, regardes cette chaîne. Tu obtiendras les réponses
à toutes tes questions.

Il
alluma l’écran au mur, mettant la chaîne histoire
pour son invité qui avait grand besoin d’un cours de
rattrapage. Ramt fut subjugué par cette boîte plate
accrochée au mur dans laquelle il pouvait voir des personnes.
Comme un enfant se l’aurait lui aussi demandé, en voyant
pour la première fois une télé, il se demanda
comment les humains s’y étaient pris pour créer
un monde si petit dans lequel des personnes vivaient pour qu’on
les regardes. Cyrios lui expliqua rapidement le fonctionnement de
cette chose intrigante. Ils restèrent toute la journée
à regarder la chaîne histoire.

L’ange
de l’ombre s’étonnait parfois de rire des
réflexions de Ramt qui découvrait ce qu’il avait
manqué. L’évolution du monde et des hommes qui
avaient dirigés celui-ci le laissait perplexe. Il ne
s’attendait pas à un tel carnage, à tant de
cruauté en l’être humain. A la fois répugné
et intéressé par ce qu’il apprenait, il demandait
l’avis de Cyrios qui lui répondait tout d’abord
avec une certaine distance. Mais au fil des heures, il découvrait
en cet ange déchu, une compagnie non négligeable et se
mit à lui parler comme à un vieil ami en visite. Sa
franchise et sa froideur l’avaient tout d’abord dérangé,
mais finalement il appréciait sa personnalité.

Il
retrouvait la distinction et l’intelligence dont étaient
dotés les hommes quelques siècles auparavant. Ramt
ressemblait à Adrian, ils gardaient tous deux cette grâce
et cette noblesse dans leurs gestes. Cyrios quant à lui
n’avait pas su conserver toute cette prestance, et s’était
quelque peu laissé porter par les différentes époques.
Il était à la fois accroché à l’ancienne
école et porté par l’évolution de la vie
qui ne lui convenait guère. La journée s’écoula
longuement pour l’ange de l'ombre, qui entre deux discussions
avec Ramt, ne faisait que ruminer.

Au
fil du temps, il voyait en chaque être un ennemi potentiel.
Ramt lui avait vraisemblablement prouvé que ça ne se
passait pas toujours ainsi. Et bien qu’il soit satisfait
d’avoir appris quelque chose d’utile, il gardait à
l’esprit qu’il risquait de perdre celle qu’il
aimait. De longues heures s’écoulèrent pendant
lesquelles ses yeux passaient de la télé à Ramt,
de Ramt au téléphone de Lux. Sans aucune lassitude, il
contemplait son visage posé contre le siens, cet instant à
jamais gravé sur ce cliché. Un moment qui lui semblait
encore éternel le matin même mais qui perdait à
présent toute sa splendeur. Tôt ou tard, elle fera son
choix. Mais avant, Cyrios était bien décidé à
se battre pour garder à jamais son cœur, et à
découvrir le secret de son frère.
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Loin
de Barnes, de Cyrios et de l’inspecteur Warren qui voulait la
voir derrière les barreaux, Lux contemplait les anges déchus
mener la garde sur les hautes falaises des côtes d’Angleterre.
Un magnifique soleil illuminait l’eau de la mer calme qui
scintillait de mille feux. Elle contemplait l’horizon, debout
au bord de la falaise pendant qu’Adrian dormait sous un arbre.
En arrivant sur ce plateau désertique à la vue
panoramique, elle ne s’attendait pas à rencontrer cette
armée d’anges déchus. Tout d’abord
impressionnée par leur assurance, elle s’était
faite toute petite.

Ils
arboraient tous des ailes noires, la pénitence pour ceux que
les cieux considéraient comme des traîtres. Elle fit
vite disparaître ses ailes immaculées qui semblaient
attirer tous les regards. Quand Adrian lui présenta Samyaza,
les autres restèrent en arrière, laissant le seul chef
présent se présenter à elle. Alors qu’elle
s’attendait à recevoir une montagne de critiques, il
n’en fut rien. Il la salua avec distinction, finissant par
poser un genou au sol face à la nouvelle rédemptrice.
Lux qui ne s’attendait guère à tant de respect ne
savait comment réagir à ce geste inhabituel.

« Tu
dois lui demander de se relever… »,
lui chuchota discrètement Adrian. Elle fit aussitôt ce
qu’il lui dit, se sentant de plus en plus idiote face à
son manque de bonne manière. Jamais elle n’aurait
imaginé que sa rencontre avec les anges déchus se
ferait ainsi. Tout ce qu’elle croyait savoir à leur
sujet n’existait pas. Elle s’était mille fois
imaginé cette première rencontre, se voyant déjà
assaillie par une horde d’anges rebelles lui implorant de leur
accorder l’absolution. Après avoir longuement regardé
la jeune fille, Samyaza lui sourit puis retourna vers sa légion.
Ses hommes ne tenaient plus en place et désiraient recevoir
l’avis de leur chef.

Était-elle
vraiment la rédemptrice ? En tout cas, sa filiation ne faisait
aucun doute, elle était bien la fille d’un archange.
Tout en elle n’était que douceur et lumière,
malgré tous ces détails familiers aux anges, quelque
chose était différent. L’ange déchu confia
aux siens son verdict, elle était bel et bien la rédemptrice.
La descendante de celui qui avait participé à leur
chute serait celle qui les réintégrerait au ciel. Des
cris de joie retentirent soudainement, tandis que les visages
souriants se dirigeaient droit sur Lux. Tentant de paraître
plus avenante qu’elle ne le montrait.

Elle
décrocha à son tour un sourire qui eut pour effet de
ravir ces êtres qui voyaient en elle la libération. Ils
seraient bientôt délestés de leurs péchés,
du fardeau qu’ils portaient depuis leur chute. Il voyait en Lux
l’échappatoire à cette éternité
tourmentée, à cette descente aux enfers sur cette
terre. Ils s’éparpillèrent de nouveau sur
plusieurs kilomètres à la ronde, sans plus prêter
attention à elle. Samyaza s’éloigna, laissant Lux
et Adrian seuls comme le lui avait demandé ce dernier. Dans un
silence troublé par leurs pensées, ils passèrent
le reste de la matinée à guetter le moindre mouvement à
l’horizon.

Ce
n’est que passé midi qu’Adrian se décida
enfin à rompre ce mutisme dont ils faisaient preuve. Il se
leva, l’informant qu’il partait lui chercher quelque
chose à se mettre sous la dent. Elle hocha la tête, le
regardant s’éloigner vers les premiers anges déchus
non loin de là. Il leur ordonna de n’approcher Lux sous
aucun prétexte, mais de tout de même veiller sur elle.
Quand il eut totalement disparu, les regards laissèrent
l’horizon quelques instants pour se fondre sur Lux. Cette
dernière sentait les yeux se poser sur elle, assise à
l’ombre d’un arbre gigantesque qui surplombait le sommet
de la falaise, elle fit pourtant mine de rien.

Même
si Adrian se tenait à plusieurs mètres quand il donna
ses ordres, elle avait tout entendu. Elle avait toujours pris un
malin plaisir à n’en faire qu’à se tête.
La volonté d’Adrian de la tenir éloignée
des anges déchus lui semblait illogique. Elle était la
rédemptrice, que pourraient-ils bien lui faire ? Elle se leva,
titubant sur quelques roches instables. L’attention des anges
déchus atteignit son paroxysme, les corps restaient plantés
face à la mer, mais toutes les têtes se tournaient vers
elle. Aucun ne bougea, tandis qu’elle s’avançait
tranquillement vers le groupe le plus proche.

Trois
anges se tenaient à une vingtaine de mètres de l’arbre
sous lequel elle se trouvait. Elle détailla chacun d’entre
eux, découvrant leurs visages qui portaient toujours leurs
traits angéliques. Mais ce n’est pas leur beauté,
ni même leur prestance qui attirèrent sa curiosité.
Elle posa les yeux sur leurs pieds nus, remontant peu à peu le
long de leurs corps recouverts de vêtements en lambeaux. Ils
faisaient peine à voir, et ce spectacle ne ravissait
aucunement Lux qui s’approcha d’eux sans plus aucune
crainte.
_ Bonjour ! s’exclama Lux en parcourant les
derniers mètres qui la séparaient d’eux.
Les
trois se tournèrent, lui offrant un salut respectueux. Gênée,
elle leur fit signe de se redresser.
_ Si nous pouvions éviter
ce genre de choses à l’avenir, j’en serais
pleinement satisfaite.
_ Si c’est-ce dont vous désirez…
_
Vous ? Il va falloir que vous arrêtiez immédiatement. Je
m’appelle Lux, et toi ? demanda-t-elle en tendant sa main à
l’ange déchu qui avait pris la parole.
Surpris, il
mit un certain temps avant de lever sa paume vers celle de Lux qui
lui souriait. Il lui serra la main, sous le regard hébété
de ces deux acolytes qui se regardèrent pour s’assurer
qu’ils ne rêvaient pas.
_ Je me nomme Haurès et
voici Zac et Andras. Nous avons rejoint la légion de
Samyaza.
_ Enchantée, fit-elle en serrant la main de chacun
d’entre eux. Mais dites-moi, où est Samyaza ?
_ Sur
les falaises plus loin au nord… Vous devriez retourner vous
asseoir, Adrian nous en voudra de vous avoir dérangé…
_
Vous ne me dérangez pas, c’est moi qui suis venu à
vous ! Adrian se sent toujours obligé de me considérer
comme une petite chose fragile. Je suis désolée, c’est
totalement déplacé… Se reprit-elle.
_ Ne vous
excusez pas. Si je puis me permettre, c’est un honneur de vous
rencontrer enfin et de pouvoir vous parler. Nous vous avons attendu
si longtemps.
_ Je suis flattée. Mais vous devez savoir que
pour l’instant, je ne suis pas ici pour vous donner mon
absolution. Répondit-elle avec compassion.
_ Nous en sommes
conscients. Nous serons à vos côtés. Nous
resterons discrets, mais tant que nous sommes ici, et je parle au nom
de tous les anges déchus, nous ferons en sorte que vous soyez
en sécurité.
_ Je vous en remercie. Mais je tiens à
votre discrétion, je ne désire pas me sentir observée
!
_ Seuls vos ennemis seront guettés, je vous en fais le
serment.

Elle
sourit, mais son sourire ne dura qu’un court instant. Elle
dévisagea une fois encore l’accoutrement des trois anges
déchus face à elle, déplorant leur apparence
pitoyable.
_ C’est quoi ces tenues ?
_ Il y a peu de
temps que nous soyons sortis… ne vous inquiétez pas de
ça.
_ Vous croyez vous fondre dans la masse avec de telles
guenilles sur le dos ?

Le
silence qu’elle reçut en réponse lui confirmait
ce qu’elle pensait. Son regard se perdit vers une grande
falaise au nord, où le vent semblait souffler plus fort que là
où elle se tenait actuellement.
_ J’ai été
ravie de faire votre connaissance. Veuillez m’excuser, mais je
dois régler quelques détails…

Elle
déploya ses ailes et s’envola vers la falaise où
se trouvait Samyaza. Peu lui importait la hiérarchie dont il
faisait partie, il était un ange déchu au même
titre que les autres. En le rencontrant quelques heures plus tôt,
elle avait remarqué son goût vestimentaire qui ne
concordait pas avec celui des hommes de sa légion. Lux n’était
pas dupe, ce dirigeant prenait soin de sa personne, mais aucunement
de ceux qui l’entouraient. Elle refusait qu’ils soient
traités ainsi, sans craindre sa réaction, elle partit
lui dire le fond de sa pensée.

Il
ne vit pas immédiatement qui approchait, seules les ailes
blanches attirèrent son attention. Contrairement à ses
troupes, il ne voyait pas totalement une alliée en Lux.
Porteuse de la dualité, elle serait toujours partagée
entre le bien et le mal. Certes, elle était la nouvelle
rédemptrice, mais cette dernière n’était
pas comme les autres. Rien n’était joué pour ses
prochaines décisions. Car même si elle semblait les
apprécier, il n’en serait pas toujours de même. Il
ne leur restait plus qu’à espérer et attendre.

Espérer
qu’aucun événement ne la ferait basculer du
mauvais côté, et attendre que les cavaliers soient
anéantis pour commencer les négociations. Chacun d’eux
désirait recevoir quelque chose de la rédemptrice,
beaucoup voulaient l’absolution, mais une poignée
d’entre eux souhaitaient obtenir leur vengeance si longtemps
attendue. Derrière certains visages souriants et accueillants
se cachaient des ennemis prêts à tout. Mais ces réalités
se trouvaient encore loin, car en ces jours sombres les bons et les
mauvais se liaient les uns aux autres pour protéger la seule
et unique clé du commencement et de la fin, Lux.

Quand
le visage de celle-ci apparut, il relâcha ses muscles tendus
par sa crispation. Il recula de quelques pas, lui laissant l’espace
pour qu’elle puisse atterrir. Une fois les pieds sur le sol,
elle fit disparaître ses ailes dont la couleur incommodait la
plupart. Elle s’avança vers Samyaza qui se révélait
toujours aussi impressionné par son courage.
_ Excuse-moi
de venir te déranger, mais il faut que l’on discute.
Déclara-t-elle en se posant face à lui.
_ Je
t’écoute.
_ Tu comptes laisser ta légion vêtue
de lambeaux ?
_ Tu viens me voir pour me parler des vêtements
de mes hommes ? demanda-t-il surpris.
_ Ce ne sont pas uniquement
tes hommes, ils te sont égaux. Personnellement, je ne vois que
des anges déchus, et aucun ne me semble supérieur à
l’autre. Même pas toi…
_ Quel âge as-tu ?
Dix-huit ans ? demanda-t-il en l’interrompant.
_ Je viens
juste de les avoir.
_ Tu n’es qu’un bébé
! Mais peu importe, cite-moi donc tes volontés que je les
réalise.
_ Les hommes de ta légion doivent porter
des tenues adéquates avant cette nuit. On les croirait tout
droit sortis d’une caverne préhistorique. Et un bon bain
ne leur ferait pas de mal non plus !
_ Tu devrais plutôt
voir ça avec ton petit ami, ce n’est pas nous qui
décidons…
_ Adrian ? Ce n’est pas mon petit
ami. Et puis il est déjà parti, donc je ne vois qu’une
personne ici présente capable de se rendre immédiatement
dans la ville la plus proche pour trouver des vêtements.
_
Et tu penses que je vais payer comment ?
_ Comme tu t’y es
pris pour toi-même ! Use de tes pouvoirs, jusqu’à
présent c’est bien de cette façon que tu faisais.
Non ?

Il
eut un rictus à la fois rieur et froid qui trahissait son
agacement. Bien qu’il mourait d’envie d’envoyer
balader cet enfant qui lui donnait des ordres, il n’en fit
rien. Elle était la rédemptrice, la seule qui puisse
l’aider à obtenir ce qu’il désirait. Malgré
tout, il ne comptait pas la laisser s’en tirer à si bon
compte. Il accepta de faire ce qu’elle lui disait puis reprit
:
_ Je suis navré de m’être trompé tout
à l’heure.
_ À quel sujet ?
_ Pour Adrian.
J’avais complètement oublié l’existence de
son frère. Il faut avouer que la façon dont Adrian
parle de toi peut prêter à confusion…
_ Il n’y
a rien entre nous, se défendit-elle aussitôt.
_ J’en
suis persuadé, termina-t-il peu convaincu, contrairement à
ce qu’il affirmait. Maintenant, tu voudras bien m’excuser,
mais je dois faire du shopping ! Les cavaliers approchent, ils sont
aux portes de notre monde, mais notre rédemptrice souhaite
relooker les soldats qui mourront pour sa survie…

Interloquée,
elle le regarda s’éloigner sans pouvoir répondre
quoi que ce soit. Elle n’appréciait guère
Samyaza, quelque chose en lui la dérangeait. La seule preuve
qu’elle possédait était son intuition, en bref
rien qui ne puisse l’incriminer. Faute de preuves, elle voulait
le mettre à l’épreuve, voir jusqu’où
elle pourrait pousser ses limites. S’il était réellement
de son côté et qu’elle se méprenait à
son sujet, elle le découvrirait bien assez tôt. Tandis
qu’il volait vers la prochaine ville, Lux retournait vers son
arbre sous lequel Adrian l’attendait, le regard braqué
dans sa direction.

Elle
savait déjà ce qu’il allait penser de sa petite
vadrouille, alors qu’il lui avait demandé de ne pas
bouger. Mais elle se sentait dans l’obligation de s’affirmer,
de se faire sa propre idée des personnes qui l’entouraient.
Tel un étrange présage, une vision sans images, elle
ressentait la certitude qu’un jour elle serait seule à
décider. À la fois terrorisée par ce sentiment
et emportée par ce besoin d’être indépendante,
elle ne pouvait résolument pas suivre les conseils de l’ange
de l’ombre.
_ Tu n’écoutes rien !
_ Je
devais parler à Samyaza, c’était urgent…
_
Que peut-il y avoir d’aussi urgent ?
_ Regarde les anges
déchus qui forment sa légion ! Tu ne vois rien qui te
choque ?
Il lorgna les quelques anges qu’ils pouvaient
apercevoir, avant de répondre :
_ Où veux-tu en
venir ?
_ Ils sont presque nus et sentent horriblement mauvais !

Adrian
laissa échapper un rire, finissant par se rasseoir sous
l’arbre. Il appuya son dos contre le tronc de celui-ci,
invitant Lux à le rejoindre.
_ Tu n’en rates pas une.
La seule chose dont tu te préoccupes c’est la tenue des
hommes de Samyaza ?
_ Ne sois pas stupide. Qu’est-ce que
vous avez tous à penser que je ne me soucie que de leur
apparence ? Je ne veux pas qu’ils soient beaux, car même
sous les dix doigts de crasse qui recouvrent leur peau, ils restent
d’une beauté saisissante. Ce que je souhaite, c’est
qu’ils aient les mêmes droits et privilèges que
les nôtres. Ce n’est pas parce qu’ils sont restés
planqués pendant des siècles qu’on doit les
traiter ainsi. Ils sont sortis et mettent leur vie en danger pour la
mienne, je leur dois au moins des vêtements propres et un bon
bain !
_ Tu n’en as quand même pas parlé à
Samyaza ?
_ Je ne me suis pas gênée ! Il n’a
pas attendu pour s’embellir, maintenant c’est au tour de
sa légion. Et puis réfléchis un peu, si tu veux
qu’ils passent inaperçus, ce n’est pas dans leur
accoutrement qu’ils y arriveront. Quant à l’odeur,
elle réveillerait un mort !
_ Qu’a-t-il répondu
à ta requête ?
_ Il est parti leur chercher ce dont
ils ont besoin. Quand il reviendra, nous remplacerons les groupes au
fur et à mesure qu’ils iront se nettoyer…
_ Tu
ne peux te mettre en avant ainsi ! Si les cavaliers débarquent,
je devrais choisir entre les combattre et te protéger, dans
les deux cas, l’un de nous mourra.
_ Ne sois pas si
défaitiste, tu sais très bien que leur arrivée
n’est pas encore pour maintenant ! Et puis si nous échappons
à l’apocalypse, nous périrons d’une
épidémie de peste ! S’il te plaît Adrian,
fais-moi confiance, lui demanda-t-elle en posant sa main sur la
sienne.
Il esquiva son geste, lui tendant le sachet en papier
contenant son déjeuner.
_ Je t’ai pris un sandwich,
j’espère que ça t’ira.
_ C’est
parfait. Maintenant, on pourrait parler de ton départ
précipité. Fit-elle en le regardant droit dans les
yeux.
_ Je n’ai rien à en dire. Je ne suis pas le
seul à devoir fournir des explications.
_ De quoi parles-tu
?
_ Ne fais pas l’innocente, tu sais très bien de
quoi je parle. Maintenant si tu veux que je te rafraîchisse la
mémoire. Ça te prends souvent de faire ce genre de
trucs ? D’embrasser une personne, de fuir et de finir la nuit
avec un autre ?

Elle
reposa le sachet qu’elle s’apprêtait à
ouvrir, tentant de trouver une réponse. Mais les mots qu’elle
désirait prononcer restaient coincés au tréfonds
de sa gorge, telle une vérité inavouable.
_ Je suis
avec Cyrios… lâcha-t-elle.
_ Justement, tu aurais dû
y rester. Si tu l’aimais vraiment, tu ne m’aurais pas
laissé t’embrasser.
_ Je l’aime Adrian, bien
plus que j’aimerais qui que ce soit d’autre…
_
Qu’il en soit ainsi alors. À présent, le sujet
est clos. Et en ce qui concerne ta demande pour les rondes de
surveillance, c’est non. Nous avons d’autres projets pour
la soirée.
_ Lesquels ?
_ Effacer ton existence dans les
fichiers de la police. Tu viendras avec moi, tu t’occuperas de
l’inspecteur, pendant que je récupérerais les
preuves qu’il possède contre toi.
_ On ne peut pas
faire ça cet après-midi ?
_ Se rendre à
Londres en journée est risqué.
_ Tout autant que de
s’y rendre la nuit tombée ! Et puis au moins, je
n’aurais pas mis cette robe pour rien…
_ D’accord,
nous irons dès que Samyaza sera de retour. En attendant mange
ton déjeuner, moi je vais faire une sieste.
_ Si tu veux
vraiment qu’on en parle, faisons-le. Mais la vérité
n’est pas celle que tu crois.

Il se pencha
vers elle, pour lui chuchoter discrètement à
l’oreille.
_ Si tu souhaites reparler de notre baiser, sache
que je n’en vois pas l’intérêt. Tu l’as
dit toi-même, tu es avec Cyrios…
Il lui tourna le dos
et s’allongea sur l’herbe tendre et verdoyante.
_ Et
n’essaye pas de partir de nouveau en vadrouille, j’ai le
sommeil léger et le réveil quelque peu brutal !

Elle
laissa son regard se perdre sur l’horizon, tandis qu’elle
se sentait de plus en plus coupable. La froideur dont savait faire
preuve l’ange de l’ombre envers elle réussissait
toujours à la déstabiliser, à lui faire perdre
toutes ses convictions. Ce qu’elle croyait se révélait
finalement un leurre qui la mettait chaque fois face à cette
réalité qu’elle ne savait accepter. Elle mangea
son déjeuner sans faim, n’ayant qu’une seule
envie, écrire dans son journal qu’elle avait
malheureusement laissé chez Adrian et Cyrios.

***

Quand
Adrian ouvrit les yeux, il chercha immédiatement Lux qui ne se
trouvait plus à ses côtés. Comme toujours, elle
n’en avait fait qu’à sa tête, ignorant ses
recommandations. Perchée sur le bord de la falaise, elle
ressemblait à ces humains au bord du gouffre, prêts à
faire le grand saut pour en finir une bonne fois pour toutes. Il ne
ressentait aucune crainte pour elle, conscient qu’elle ne
tentait pas de se jeter dans le vide. Elle contemplait le contrebas,
où quelque chose de passionnant semblait attirer toute son
attention. Il se leva, approchant doucement pour ne pas qu’elle
l’entende arriver.

Il
se pencha à son tour, tandis que Lux surprise par son
apparition sursautait comme prise sur le fait. Il se redressa, lui
adressant un sourire sincère pour la première fois de
la journée. Il était plus de seize heures, il faisait
une chaleur étouffante malgré l’endroit aéré
où ils se trouvaient. Un temps parfait pour porter une robe,
telle que celle qu’elle portait ce jour-là. Elle lui
allait à ravir, et ce n’est pas Adrian qui aurait dit le
contraire. Car malgré toute la bonne volonté qu’il
mettait pour la repousser, il se sentait inévitablement attiré
par elle.
_ Je peux savoir ce que tu regardes comme çà
?
_ L’écume…
_ OK… répondit-il
moqueur.
_ N’as-tu jamais remarqué qu’elle
s’écrase toujours avec douceur sur les rochers, malgré
la force des vagues ?
_ Maintenant que tu le dis, dit-il en se
penchant de nouveau. Mais où veux-tu en venir ?
_ Tu
ressembles à l’écume, tu es poussé par tes
émotions, mais tu as un bon fond.
_ N’en sois pas si
certaine.
_ Je sais que tu m’empêches de lire en toi.
Je ne sais pas comment je peux y parvenir, mais le peu que j’ai
vu me fait penser que tu n’es pas si méchant que tu veux
bien le montrer.
_ On devrait y aller, répondit-il en
faisant demi-tour.

Elle
laissa échapper un lourd soupir qui fit se retourner Adrian.
Il s’approcha de nouveau d’elle, plongeant ses yeux dans
les siens. Leurs visages n’étaient qu’à
quelques centimètres l’un de l’autre, créant
une proximité qui attira la curiosité des anges déchus
que Lux avait rencontrés quelques heures plus tôt. Les
regards observaient la scène d’un intérêt
imperturbable, si bien qu’ils en oublièrent leur
mission, surveiller le large.
_ Je ne te comprends pas ! lâcha
Adrian d’un ton méprisant. Tu sors avec mon frère,
tu ne cesses de me faire comprendre qu’il est le seul pour qui
tu vis, et pourtant tu ne cesses de t’intéresser à
moi.
_ Tu te méprends sur mes intentions…
_ Aucun
de nous deux ne se méprend Lux, sauf peut-être à
cet instant. Car si tu penses que je vais gober ce que tu me
racontes, tu te mets le doigt dans l’œil. Tu veux que je
sois honnête avec toi, que je t’ouvre l’accès
à mon esprit, mais tu n’arrives même pas à
reconnaître tes propres vérités. Comment
pourrais-tu me comprendre en agissant ainsi ?
_ Je suis désolée
d’avoir agi d’une manière si idiote cette nuit-là.
Mais tu dois comprendre que je ne pouvais pas, que nous nous
trompions.
_ La seule erreur que tu as commise ce soir-là,
c’est d’être entré dans cette chambre avec
Cyrios. Tu as refermé la porte sans même m’adresser
un regard, tu as fait ton choix à cet instant précis.
Alors, cesse de vouloir être intime avec moi, car je ne serais
jamais ce que tu souhaites, je ne serais ni bon ni compatissant. Je
ne serais jamais ton ami, juste ton allié.
_ Mais…

_ Tu aimes Cyrios ou non ? L’interrompit-il.
_ Oui…
_
Parfait ! Maintenant pouvons-nous stopper cette discussion gênante
et partir à Londres ?

Elle
acquiesça silencieusement tout en détournant son regard
pour cacher l’émotion qui la submergeait. Mais tandis
qu’elle évitait Adrian, les trois anges déchus
continuaient de la regarder. Elle croisa leurs visages qui se
tournèrent aussitôt vers la mer, faisant mine de n’avoir
rien vu, rien entendu. Elle entendit les ailes d’Adrian se
déployer, et en fit de même toujours sans se retourner.
Elle resta immobile, scrutant l’horizon qui offrait une vue
splendide qui lui arrachait le cœur de par sa beauté. Le
contexte était paradisiaque, mais au fond d’elle c’était
l’enfer.
_ Suis-moi, nous devons monter en altitude. Le ciel
est dégagé, c’est risqué de voler par un
temps si clair. Tu voleras au plus près de moi… Tu
m’écoutes ?
_ J’ai compris.

Sans
plus attendre, elle se propulsa, battant l’air de ses ailes
avec vigueur. Voler lui permettait de se concentrer sur autre chose
que l’ange de l’ombre qui volait à ses côtés,
il s’agissait du seul moment ou plus rien n’existait. Le
ciel pouvait s’écrouler sur le monde qu’elle
continuerait de voler. Elle se sentait forte, capable de surmonter ce
qu’elle vivait intérieurement, ce qui n’était
pas le cas quand elle se trouvait les deux pieds sur terre. Ils
volèrent jusqu’à Londres, où Adrian décida
d’atterrir sur le plus grand gratte-ciel de la capitale
anglaise, le One Canada Square. D’une hauteur de deux cent
trente-cinq mètres, il permettait aux deux anges de se poser
le plus discrètement possible.

Une
fois sur le toit de l’immeuble, il ne leur restait plus qu’à
trouver un moyen d’en redescendre. Lux ne tarda pas à
trouver une trappe qui menait vraisemblablement à l’intérieur
du bâtiment. L’ange de l’ombre souleva celle-ci, la
laissant pénétrer la première. Ils longèrent
le couloir, se dirigeant vers les ascenseurs. Adrian préféra
utiliser ceux réservés aux marchandises pour éviter
de croiser du monde. L’ascenseur ne mettait que quarante
secondes à descendre les cinquante étages, mais ce
court laps de temps semblait devenir une éternité tant
la tension entre eux était palpable.

L’ouverture
des portes apporta un soulagement à Lux qui sortit dans le
hall bondé de monde. Il était plus de dix-sept heures
et le quartier financier était en pleine effervescence. Perdue
dans la foule qui la bousculait comme si elle n’était
pas réellement là, elle chercha Adrian. Ce dernier
agrippa son bras d’une main ferme, l’emmenant à
l’extérieur en brisant la foule sans ménagement.
Les rues de Canary Wharf grouillaient d’hommes d’affaires
tous plus pressés les uns des autres. Mais au milieu de cette
foule, une silhouette attira l’attention d’Adrian. Son
regard balaya de long en large les passants qui allaient et venaient.

Soudain,
tout sembla se ralentir, il se concentra un court instant et sans
grande difficulté figea la rue tout entière. Dans la
foule à présent immobile, un seul homme marchait dans
leur direction. Il portait toute son attention sur Lux qui pouvait
sentir la colère d’Adrian s’échapper de
lui. Il l’attira dans la direction opposée et sans
jamais la lâcher lui demanda de se préparer.
_ C’est
Gabriel. Tu sais ce qu’il te reste à faire, termina-t-il
en la poussant derrière lui.
_ Je ne pars pas sans toi…
_
Vas-t-en ! Cours comme je te l’ai appris et ne te retourne pas.
Je te rejoindrais…

Il
la poussa une dernière fois puis se tourna vers Gabriel qui
n’était plus qu’à une centaine de mètres.
Lux le regarda désespérément, puis comme le lui
ordonnait Adrian, elle disparut. Sans jamais se retourner, elle
courut à travers les rues de Londres sans que personne puisse
la voir. Sa rapidité s’était encore décuplée,
lui permettant d’atteindre le poste de police en quelques
secondes à peine. Elle se stoppa dans une ruelle non loin de
ce dernier, où elle s’immobilisa pour reprendre ses
esprits. Pendant qu’elle luttait contre son envie de retourner
prés d’Adrian, lui, s’apprêtait à
affronter la colère d’un Archange qui ne semblait plus
disposé aux pourparlers.

Quand
il se posa face à lui, l’ange de l’ombre
s’empressa de redonner vie à la foule qui telle une
fourmilière continua à se mouvoir avec frénésie.
Gabriel esquissa un sourire, tandis qu’Adrian se tenait sur ses
gardes. La carrure imposante et l’assurance de l’Archange
auraient apeuré n’importe qui, mais l’ange de
l’ombre n’était pas facilement influençable.
Rien ne lui faisait peur, mis à part un détail précis
qu’il ne voulait pas s’avouer.
_ Si tu continus de la
protéger ainsi, elle ne sera pas la seule à mourir.
Lâcha-t-il en posant sa main sur l’épaule d’Adrian
qui retira bien vite celle-ci.
_ Je te conseille de faire
demi-tour et de rejoindre ceux qui t’accompagnent, avant que je
décide de t’envoyer en enfer.
_ Encore faudrait-il
que tu puisses m’atteindre !
_ Ne me sous-estime pas. Ce
n’est pas ces humains qui gravitent autour de nous qui
m’empêcheront de te réduire en poussière.
_
Je vais être bon, je vais te laisser partir en vie. J’ai
obtenu ce que je suis venu chercher, il ne m’en faudra pas
plus.
_ Où veux-tu en venir ?
_ Je suis venu te rendre
le mal qu’elle a semé…

Une
vive lueur illumina l’avenue, mais seul Adrian semblait la
distinguer. Quand elle disparut, il n’y avait plus aucune trace
de l’archange. Il s’était volatilisé,
laissant l’ange de l’ombre se questionner sur ses
dernières paroles. Intérieurement, il se moqua de la
prétention de Gabriel qu’il détestait depuis la
première fois où il l’avait vu. Ses visites
inutiles devenaient monnaie courante, mais celle-ci était
particulière. Adrian reprit son chemin, non sans le sentiment
d’avoir omis un élément important de cette brève
rencontre. Quand il arriva près du poste de police, il se
dirigea vers la petite rue déserte où Lux s’était
réfugiée. Elle n’avait finalement pas attendu
longtemps le retour d’Adrian. Quand elle le vit apparaître
au coin de la rue, elle dissimula tant bien que mal son soulagement
et sa joie.
_ Que s’est-il passé ? lui
demanda-t-elle.
_ Rien du tout.
_ Comment çà rien
du tout ?
_ Il voulait juste nous menacer une fois de plus. Je
connais Gabriel depuis longtemps, et tu dois savoir une chose à
son sujet : il parle beaucoup !
_ Tu es sûr que tu ne me
caches rien ?
_ Moi-même je me demande où il voulait
en venir, je te demande pas de comprendre, je ne comprends pas non
plus. Mais peu importe, nous avons bien plus important à
faire. 


***

Adrian
s’avança vers l’accueil du poste de police.
Derrière le comptoir se tenait un jeune policier auquel il
demanda de bien vouloir appeler l’inspecteur Warren. L’agent
saisit le combiné posé sur son bureau et annonça
à son supérieur la présence de Lux Roberts et
d’Adrian Miller. L’inspecteur resta un instant silencieux
puis se reprit au bout de quelques secondes. Il lui demanda sans plus
attendre de les mener à son bureau, puis raccrocha
nerveusement. Neil Warren était un homme de trente-cinq ans
qui ne lâchait pas facilement les personnes qu’il
pourchassait.

Depuis
le début de sa carrière, il n’avait que très
rarement rencontré des suspects qui venaient d’eux-mêmes
à lui. Mais depuis qu’il enquêtait sur Lux, il ne
cessait de découvrir des faits qui le surprenaient de plus en
plus. Sous une pile de paperasse se trouvait un dossier aussi épais
qu’un annuaire téléphonique. Dans ce dernier se
trouvait tout ce que l’inspecteur avait trouvé au sujet
de sa principale suspecte, Lux Roberts. Il vouait presque un culte à
cette jeune fille tout juste majeure qui semait la mort là où
elle passait. En enquêtant sur son passé, il avait même
découvert un fait des plus troublants. Son certificat de
naissance était falsifié, l’inspecteur n’en
avait aucun doute.

Il
se renseigna à l’hôpital où elle fut censée
naître, mais aucune trace de son passage ni de celui de sa mère
décédée en la mettant au monde. Aucun
établissement hospitalier n’avait enregistré de
naissance à son nom. Un mystère supplémentaire
qui s’ajoutait à la liste déjà imposante.
Il avait laissé tomber toutes les autres affaires, même
les plus importantes pour se concentrer sur les drames qui se
produisaient à Barnes depuis peu. Les cernes sous ses yeux
trahissaient son manque de sommeil et son acharnement à la
tâche. Quand les pas résonnèrent dans le couloir
qui menait à son bureau, il se leva impatiemment de son
fauteuil.

Il
posa son regard sur la vitre, attendant impatiemment découvrir
qui elle était. Quand le faciès puéril de
celle-ci lui apparut, il eut beaucoup de mal à l’imaginer
tuer qui que ce soit ou mettre le feu. Elle semblait si jeune, si
délicate dans sa démarche qu’elle lui donnait une
tout autre impression que celle qu’il s’était
faite d’elle. Mais son instinct lui soufflait de se méfier,
car une chose lui avait été prouvée à
plusieurs reprises, un visage peut en cacher un autre. Et il ne
croyait pas si bien penser, à peine était-elle passée
qu’Adrian Miller apparut à son tour.

Contrairement
à Lux qui avançait sans dévier la tête,
lui plongea ses yeux dans ceux de l’inspecteur. Ce dernier fut
comme tout homme l’était quand il rencontrait Adrian
pour la première fois. Sa prestance faisait toujours naître
en eux cette envie irrépressible d’être « lui ».
Il attirait l’attention et faisait oublier tous ceux qui
l’entouraient. Il détailla les visages parfaits de Lux
et Adrian qui pénétraient dans son bureau, puis
s’empressa de renvoyer l’agent à son accueil. Lux
s’avança la première, tandis que Neil Warren
contemplait sa tenue estivale qui dévoilait subtilement
quelques parties de son anatomie.
_ Je suis Lux Roberts, je crois
que vous me cherchez.
_ Installez-vous, Mademoiselle Roberts. Ça
risque d’être long…
_ Bien moins que vous le
pensez ! L’interrompit Adrian.

Il
apposa sa main d’un geste vif qui figea l’inspecteur.
Sans plus attendre, ils se mirent à fouiller le bureau à
la recherche des dossiers où le nom de Lux apparaissait. Ils
trouvèrent rapidement, et pour cause il n’y avait que
ça. Adrian saisit une pochette ou le nom de Nancy Taylor y été
inscrit, il l'ouvrit parcourant chaque feuillet avec attention. Il
retira la déposition de Madame Harper qu’il posa sur le
dossier sur le meurtre de Maître Spencer ainsi que sur Lux et
l’incendie qui s’était déclaré dans
son sous-sol.

Une
fois l’inspection terminée, il rangea le tout dans le
sac qu’il avait prévu à cet effet puis retourna
où il se tenait avant qu’il ne fige la pièce.
Quand l’inspecteur bougea de nouveau, il ne s’aperçut
de rien. Il sourcilla à l’affirmation d’Adrian,
montrant son incompréhension. Lux s’installa sur la
chaise face au bureau, fixant avec insistance les prunelles de
l’inspecteur qui se dilatèrent complètement. Il
s’assit à son tour, comme le lui ordonnait
silencieusement Lux. Quand il fut totalement à l’écoute,
elle mit alors en route son lavage de cerveau.

Pendant
de longues minutes pendant lesquelles Adrian tenait la garde, elle
lui fit oublier totalement son existence. Sans jamais lâcher
ses yeux du regard, elle lui implanta de nouveaux souvenirs, effaçant
tous ceux la concernant. Quand il entendrait le nom de Lux Roberts,
ce dernier ne lui dirait rien du tout. Elle serait enfin libérée
de cette chasse dans laquelle il s’était lancé.
Une fois qu’elle eût fini, Lux et Adrian sortirent du
bureau et finirent proprement le travail. L’ange de l’ombre
figea le poste de police, pendant que Lux effaçait la mémoire
de l’agent qui accompagnait Neil Warren, ainsi que celui de
l’accueil.

Avant
de refermer la porte et de sortir libre, Adrian fit un geste discret
qui rendit vie à toute l’assemblée. Ils
échangèrent un sourire complice et satisfait tandis que
la porte se refermait sur eux, effaçant à jamais toute
trace de leur passage. Un instant, ils se tenaient là sur le
trottoir bondé de l’avenue, l’instant d’après
ils avaient disparu.
_ Où allons-nous ? Demanda Lux tout en
déployant ses ailes, une fois avoir atteint l’altitude
nécessaire.
_ Détruire ces preuves. Personne ne doit
découvrir ce que ce dossier renferme.
_ Et ensuite ?
_
Ensuite, nous verrons bien…
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Lux
contempla toutes les preuves partir en fumée. Les papiers
enflammés voletèrent quelques instants, avant de
retomber sur l’eau calme de la Tamise. Perchés au sommet
du célèbre Tower Bridge, ils venaient de mettre fin à
ce danger qu’était ce dossier compromettant. Mais tandis
qu’elle contemplait le soleil, se coucher et illuminer le
fleuve, l’inspecteur Warren rentrait chez lui. C’est
exténué qu’il franchit le seuil de sa porte. Il
jeta ses clés sur un vieux meuble posé dans l’entrée
puis se dirigea vers la petite cuisine où il se servit une
bière bien fraiche. Il n’avait aucun souvenir de Lux.

Pourtant
quand il s’assit et qu’il releva la tête, il ne vit
qu’une seule chose, le visage de la jeune fille. Les yeux rivés
sur le mur face au divan, il semblait sous le choc. Il se leva,
avançant doucement vers le mur entièrement recouvert de
photos d’une fille qu’il ne connaissait pas. N’ayant
aucun souvenir d’elle, il se demandait qui elle pouvait bien
être, mais surtout qui était entré chez lui pour
y laisser tous ces clichés. Quel était le message ? Son
instinct d’enquêteur s’était de suite remis
en route. Il ne s’imaginait pas le moins du monde être
celui qui avait placardées ces photos dans son salon. 


En
enquêtant sur Lux Roberts, il s’était vite rendu
compte que les mystères s’accumulaient autour d’elle.
Mais en rentrant ce jour-là, l’énigme n’était
autre que ce puzzle indéchiffrable qui ne lui disait rien qui
vaille. Il tira sur l’un des clichés, observant à
nouveau cette inconnue qu’il avait presque du mal à
regarder. Comme si son esprit lui assurait qu’il ne la
connaissait pas et qu’il ne la rencontrerait jamais. Mais alors
que faisaient ces photos chez lui ? Une question qui le poussait à
lancer ses recherches, mais c’était sans compter l’effet
que lui faisait le visage de Lux.

Nerveusement,
il décrocha les photographies qu’il rangea dans un
tiroir qu’il ferma à clé. Oublier n’était
pas une option, mais un besoin. L’hypnotisme de Lux agissait
sur son mental, l’incitant à l’oublier. Mais qu’en
sera-t-il quand le tiroir se rouvrira de nouveau ? Neil Warren laissa
de côté ses interrogations, s’installant
confortablement dans son vieux divan dont les ressorts grinçaient
à chacun de ses mouvements. Il prit une gorgée de sa
bière qu’il n’avait pas lâchée et
alluma le poste de télévision. Après chaque
journée de travail, il passait le reste de son temps à
regarder la chaîne sportive. 


Il
pouvait désormais profiter de ce repos qu’il ne
s’accordait plus depuis qu’il filait Lux. Cette dernière
enfin sortie de son esprit, son existence redevenait normale. Tout
semblait se dérouler comme le désirait Adrian, à
une seule exception, l’ange de l’ombre ne se doutait
guère de l’obsession dont faisait preuve l’inspecteur
pour sa protégée. Bien loin de se soucier de cet
humain, il pensait déjà à l’arrivée
des cavaliers qui se faisait déjà sentir, il lui
suffisait de contempler le ciel pour deviner qu’ils seraient
bientôt là. Une couleur rougeâtre emplissait les
cieux, tel un torrent de sang qui s’apprêtait à
tout engloutir sur son passage.

Il
retrouva la même couleur dans les yeux de celle qui se tenait à
ses côtés. Rougis par des larmes qui ne coulaient pas,
les prunelles de Lux dégageaient une tristesse qui heurta
l’ange de l’ombre. Il avait conscience d’avoir été
une fois encore on ne peut plus exécrable. Il se sentait le
devoir d’agir ainsi pour la protéger, mais quand il la
voyait ainsi, il s’en voulait. Il détourna le regard,
montrant son respect face à cet instant d’égarement
dont elle était victime. Mais le silence pesant semblait de
trop pour lui, le temps filait il ne restait plus beaucoup de moments
comme celui-ci. C’était l’instant ou jamais pour
tenter une approche, de s’y prendre mieux.

Il
se tourna vers Lux qui contemplait le défilé organisé
pour les Jeux olympiques. Elle pouvait sentir ses yeux se poser sur
elle, accentuant la chaleur des derniers rayons de soleil qui
chauffaient sa peau. Elle pensait à Cyrios, à ce qu’il
dirait de les voir encore ensemble. Les événements la
rapprochaient indéniablement d’Adrian qui ne savait plus
quel chemin prendre. Devait-il se rapprocher ou s’éloigner
d’elle à tout jamais ? Quant à Lux saurait-elle
lui avouer la vérité et en faire de même avec
Cyrios ? Ils se trouvaient tous deux perdus dans leurs hésitations
qui menaient leur relation vers un brouillard infranchissable.
_
Maintenant que nous en avons terminé avec la police, combien
de temps nous reste-t-il avant que les cavaliers arrivent ?
Demanda-t-elle.
_ Ce n’est plus qu’une question
d’heures. Les premiers signes sont déjà visibles.
Répondit-il.
_ Que vois-tu que je ne remarque pas ?
_
Regarde le ciel, cette couleur rouge n’est pas de bon augure.
Et le fait que tous ces oiseaux fuient l’Angleterre ne fait que
confirmer mes pensées et les dires de Victoria. Ils
approchent…

Lux
leva les yeux vers le ciel soudainement obscurci par un énorme
nuage. Des centaines d’oiseaux volaient en direction de la
sortie de la ville, serrés les uns contre les autres comme
pour se protéger. Des dizaines de groupes de volatiles tels
que celui-ci arpentaient le ciel de la capitale londonienne sous le
regard effaré de Lux.
_ Ils ont peur…
lâcha-t-elle.
_ Ils ne sont pas les seuls. Suis-moi…

Il
saisit son poignet et se propulsa sur le rebord du pont. Ils se
lancèrent dans le vide, filant vers l’eau de la Tamise
comme des flèches lancées à toute vitesse. Ils
effleurèrent le fleuve et disparurent, emportés par
leur rapidité. Ils volèrent ainsi au ras de l’eau
sans que personne ne les aperçoive. En l’emmenant ainsi,
Adrian lui apprenait à utiliser les molécules de l’eau
et la force du vent pour décupler sa vitesse, lui permettant
de voler sans être aperçu. Les heures s’écoulaient
et laissaient très peu de temps aux deux anges pour rôder
dans les parages. Gabriel n’était pas loin, la première
rencontre n’avait été qu’un avertissement.

Comme
un signe qui lui montrait qu’il ne se trompait pas, Adrian
sentit soudain une vive douleur dans son épaule, sans qu’il
ne puisse faire quoi que ce soit ses ailes disparurent alors qu’ils
survolaient le zoo de Londres. Lux qui le suivait de prés le
vit tomber dans le vide. Sans plus attendre, elle fila tête
baissée, tentant de le rattraper tant bien que mal. Mais
malgré sa rapidité, il heurta la cime d’un arbre
de plein fouet. Il essaya bien de s’accrocher à une
branche, mais la douleur lui paralysait totalement le haut de son
corps. Il s’écroula lourdement sur le sol, tandis que
Lux se posait à ses côtés.

Elle
fit disparaître ses ailes, s’assurant que personne ne les
avait vus ou entendus. Elle s’empressa ensuite d’aider
Adrian à se relever, mais ce dernier resta au sol. Il posa son
dos contre le tronc de l’arbre, essuyant d’un revers de
main la sueur qui coulait sur son front. Lux voulut voir où il
s’était blessé, mais il recula violemment sa
main, l’empêchant de le toucher.
_ Je veux simplement
m’assurer que tu n’es pas blessé, fit-elle en
s’asseyant prés de lui.
_ Je n’ai rien, je suis
immortel si tu l’as déjà oublié…
_
Alors tu peux me donner une explication ! Qu’est-ce qui a causé
cette défaillance ? Tes ailes ont disparu en plein vol…
_
Ce n’est rien de grave, juste une douleur dans l’épaule.
_
Je ne comprends pas. Tu n’es pas censé ne pas ressentir
la douleur ?
_ D’ordinaire, c’est ainsi que ça
se passe. J’ai peu dormi ces derniers jours, c’est sans
doute la raison de cette défaillance ! répondit-il d’un
air moqueur.
_ Tu as plus de deux siècles ! Je pencherais
plutôt pour un début d’arthrose, se moqua-t-elle,
ravie de le voir sourire de nouveau.
_ Tu n’es qu’une
peste !

Ils
finirent par rire joyeusement, tandis qu’un petit groupe de
promeneurs les observait curieux. Adrian les regarda passer, lançant
un regard froid à ceux qui osaient poser les yeux sur lui. Ils
passèrent leur chemin, reprenant la visite du zoo.
_ Je les
hais ces humains ! Fulmina-t-il.
_ Ne sois pas si impoli ! Je te
signale que je suis humaine moi aussi.
_ Oui, mais toi, je ne peux
te détester.
_ Alors pourquoi es-tu toujours aussi distant
avec moi ? demanda-t-elle timidement, mais avide de recevoir une
réponse.
_ On ne peut pas dire que tu te révèles
très coopérative quand j’essaye d’être
avec toi ! Tu rejettes la faute sur moi, mais qui s’est enfui ?
Qui a fermé la porte ?
_ Je suis désolée,
c’est tellement plus compliqué que tu ne le penses.
_
C’est réciproque. Alors, pourquoi continuer à en
discuter ? D’ailleurs, nous sommes arrivés !
s’exclama-t-il pour changer de discussion.
_ Le zoo ?
_
Tout à fait. C’est le meilleur endroit pour que tu
comprennes la différence qu’il y a entre ce que nous
sommes et ce que tu es. Si les prochains Sceaux viennent à
être ouverts, observer la réaction des animaux pourra se
révéler utile. Les animaux n’apprécient
guère ceux qui viennent de l’ombre.
_ Quand tu dis
çà, tu parles aussi de Cyrios et de toi ?
_ Nous
sommes l’ombre Lux ! Quoi que tu puisses penser de nous, nous
sommes et resterons les ennemis de toutes les créations de
l’autre là-haut. Enfin si c’est bien lui le
dessinateur de ce monde bancal. Suis-moi, je vais te montrer. Je ne
suis pas d’humeur cruelle, je vais donc commencer en premier.
_
Que veux-tu dire.
_ Tu comprendras très vite.
_ Comment
te sens-tu ?
_ Je suis comme neuf ! fit-il en se relevant
aisément.

Ils
sortirent des buissons, empruntant le chemin réservé
aux visiteurs. Lux redécouvrait pour la seconde fois de sa vie
le Zoo de Londres situé dans le Regent » s Park. Ouvert
en 1828, il abritait plus de six cent cinquante espèces
d’animaux et était le seul zoo de Londres à
accueillir de grands animaux tels que des éléphants.
Mais Adrian savait où il voulait exactement se rendre, il prit
la direction de l’une des nombreuses attractions, suivant un
panneau où l’on pouvait lire « À
la découverte des singes ». Une
voiture s’engagea sur la route qu’ils arpentaient, Adrian
la laissa s’éloigner.

Celle-ci
se gara quelques dizaines de mètres plus loin, attendant
visiblement qu’il se passe quelque chose. Les enfants qui se
trouvaient à l’arrière du véhicule
ouvrirent les vitres et jetèrent des morceaux de pain sur le
sol. C’est alors qu’un petit groupe de singe émergea
en haut de la butte, où à son sommet une multitude
d’arbres dissimulait ces animaux curieux et attachants qui
attiraient l’attention des visiteurs. Trois singes adultes
suivis de trois plus petits se mirent à descendre la pente,
intrigués par la présence de la voiture et les rires
des enfants qui raisonnaient.

Les
petits se jetèrent sur les morceaux de pain qu’ils
mangèrent en regardant les enfants coller leurs visages sur la
vitre pour mieux les observer. Lux contemplait le spectacle
attendrissant avec les yeux d’une enfant. Elle avouait souvent
préférer les animaux aux humains et ne supportait pas
qu’on puisse leur faire du mal. Cette balade imprévue la
rendait souriante et l’éloignait quelques instants de sa
vie hasardeuse. C’était sans compter l’idée
d’Adrian de lui montrait ce qu’il était
réellement. Il refusait qu’elle croie en sa bonté,
en celle des anges déchus qui l’entoureraient bientôt.
Elle devait cesser de ne voir que le meilleur de ces êtres
sombres.

Il
était un danger pour elle, même si son devoir était
de la protéger. Certes, elle était la rédemptrice
et il avait pour devoir de se tenir à ses côtés,
mais elle n’était pas comme Nala, elle était
mi-ange mi-humaine. Trois façons d’être qui
changeaient complètement la donne. Il avait longtemps attendu
la nouvelle rédemptrice, mais ne s’était jamais
imaginé le mélange explosif qui la créerait. Il
ne s’agissait pas d’une déception, mais d’une
surprise improbable, mais réelle. Son titre la rapprochait de
l’ange de l’ombre, à l’instar de son
identité qui l’en éloignait. Et alors que la
voiture redémarrait, il chassa ses pensées qui
l’obsédaient et l’empêchaient de se
concentrer sur sa mission. Il attendit que le véhicule
disparaisse et demanda à Lux de rester au même
endroit.
_ Maintenant, regarde…

Il
s’éloigna sous le regard de Lux qui se demandait où
il voulait bien en venir. Mais pendant qu’elle se posait cette
question, un cri strident résonna subitement. Adrian se
trouvait dans l’herbe non loin des singes, qui en le voyant
arriver se mirent à reculer nerveusement. Les plus gros se
positionnèrent face aux petits qui se cachaient tout en
lâchant des cris qui trahissaient leur peur. Les adultes quant
à eux montraient leur colère en ouvrant leurs
mâchoires, dévoilant des canines impressionnantes. Plus
l’ange de l’ombre approchait, plus les cris redoublaient
d’intensité. Leur peur était si intense qu’elle
attisa la curiosité d’un autre groupe. Tous dirigeaient
leur rage contre Adrian qui restait immobile à les contempler,
tandis que Lux comprenait en partie ce qu’il se passait. Il mit
fin à la démonstration, retournant auprès
d’elle, pendant que le silence reprenait ses droits.
_ Tu as
vu ? Ces sales bêtes ne m’aiment pas !
_ Tu as presque
l’air ravi de les avoir terrorisés. Mais ça ne
prouve rien.
_ Vas-y toi ! Nous verrons bien comment ils réagiront
à ta présence, la défia-t-il en souriant.
_
Hors de question que je m’approche d’eux, il ne semble
pas apprécier qu’on soit si près…
_ Ce
qu’ils n’apprécient pas c’est d’avoir
le mal en personne qui vient leur rendre une petite visite !

Elle
laissa échapper un soupir d’agacement et se mit en
route. Doucement, elle approcha des singes qui s’étaient
réfugiés près des arbres. Elle monta jusqu’au
sommet, surprise qu’aucun cri ne vienne stopper son approche.
Les trois plus petits sortirent de leur cachette, et sans que les
autres s’y opposent, ils s’approchèrent de Lux.
Son visage souriait à ces petites boules de poils pleines
d’affection qui s’agrippaient au bord de sa robe. Elle
s’accroupit, les accueillant tous les trois dans ses bras.
Oubliant un instant la cause de sa présence, elle se tourna
vers Adrian radieuse et souriante.

C’était
une joie pour elle de pouvoir approcher de si près ces animaux
qui l’accueillaient comme l’une des leurs. Adrian lui fit
constater les faits, et reçut en seule réponse un
haussement d’épaules qui voulait dire « Causes
toujours… » Elle comprenait
définitivement ce qu’il voulait lui dire, mais
n’acceptait pas cette réalité. Elle niait le lien
qui unissait Cyrios et Adrian à Lucifer, à sa quête
sanglante. Elle cessa d’y penser, préférant
profiter pleinement de ce moment en compagnie de ces adorables
petites bêtes. Elle mit un certain temps à revenir près
de lui, repoussant le moment où elle reconnaîtrait qu’il
avait raison.

Non
pas parce qu’elle n’aimait pas avoir tort, mais parce
qu’elle n’avait jamais accepté cette évidence.
Pire, elle découvrait enfin la source de ce mal-être qui
s’abattait sur elle chaque matin. Une culpabilité qui la
rongeait et sur laquelle, elle pouvait désormais mettre un
nom, celle d’aimer deux êtres de l’ombre. Elle
revoyait les yeux terrifiés des bébés singes et
les cris de rages de leurs parents face à Adrian. Elle baissa
la tête pour fuir le regard fier de l’ange de l’ombre
qui se remit en route.
_ Bon d’accord, tu fais flipper les
animaux ! Mais ça ne veut pas dire qu’il n’y a
rien de bon en toi ! fit-elle en le rejoignant.
_ Si par miracle
tu venais à avoir raison, alors c’est qu’ils n’ont
pas un si bon sixième sens. Rends-toi à l’évidence,
nous sommes bien trop différents pour nous entendre.
_
Alors, pourquoi m’avoir embrassé ?
_ Une erreur n’est
jamais impossible, tu me l’as prouvé cette nuit-là
en choisissant mon frère.
_ Je te prouverais que tu te
trompes. Tu ne vois que le mauvais en toi ! Comment veux-tu que
les autres voient ce que tu ignores ? Pense à ce qu’il y
a de meilleur en toi, et peut-être qu’un jour les animaux
n’auront plus peur.

Mais
alors qu’elle tentait de le rassurer, un rugissement la fit
sursauter. Ils marchaient devant le territoire des lions, protégé
par de hauts grillages. Le fauve se mit en position d’attaque,
prêt à bondir à n’importe quel moment. Il
fixait attentivement Adrian qui continua son chemin, non sans rire de
la situation.
_ Il n’a pas l’air de ton avis !

Lux
contempla le lion à l’immense crinière, laissant
échapper un soupir. À l’évidence, Adrian
n’avait pas totalement tort, tous les animaux qu’ils
croisaient depuis leur arrivée réagissaient violemment
à l’approche de l’ange de l’ombre. Elle
s’avança à son tour, s’éloignant du
grillage pour ne pas agacer le fauve plus qu’il ne l’était
déjà. Mais ce dernier devint presque aussi doux qu’un
agneau, ses canines menaçantes disparurent, tandis qu’il
s’allongeait tranquillement. Il posa la tête sur ses
pattes avant, la contemplant passer sans rugir une seule fois.

Après
avoir arpenté le zoo et découvert qu’aucun animal
ne pouvait supporter Adrian, celui-ci voulut partir. Satisfait de lui
avoir prouvé qu’il était le mal, il n’avait
aucune envie de rester une seconde de plus dans cet endroit si peu
hospitalier. Mais quand soudain un énorme serpent apparut sur
le chemin, Lux s’immobilisa retenant son souffle pour ne pas
hurler. Elle éprouvait une révulsion incontrôlable
pour cette bête rampante, une phobie qu’elle connaissait
depuis son enfance. Son visage devint livide quand le serpent ouvrir
sa mâchoire ornée de crochets, crachant de colère
dans sa direction.
_ Fais quelque chose ! cria-t-elle en courant
derrière lui.

Le
serpent lançait sa première attaque. Il se dressa à
hauteur de Lux, plongeant ses yeux rusés dans ses prunelles.
Sa taille impressionnante terrorisait la jeune fille qui tremblait de
peur. Bien qu’elle fut un ange puissant, ce genre de bestioles
la paralysait totalement. Incapable de le regarder plus longtemps,
elle supplia Adrian de faire fuir l’animal. Il s’approcha
sans crainte du reptile qui devint subitement docile à
l’approche de l’ange de ma mort. Il baissa la tête
et se remit au sol, rampant jusqu’à la jambe d’Adrian,
tandis que Lux reculait, horrifiée.
_ Il ne te fera aucun
mal, et saura dorénavant te respecter, dit-il en saisissant la
tête du serpent tout en plongeant ses prunelles dans celles du
reptile.
_ Il n’a pas peur de toi…
_ Non. Je ne
dirais pas la même chose en ce qui te concerne.
_ Alors
c’est vrai ce que l’on raconte sur les serpents, ils sont
liés au mal ?
_ Le serpent est un animal mystérieux.
Pour plusieurs cultures, il est associé au mystère de
la vie et de la mort. Cette double signification est aussi présente
dans votre bible, le serpent promet la connaissance et la vie, mais
il ne donnera qu’un soupçon de savoir et la mort. Il est
comme moi. Froid, distant, rusé et prêt à mettre
à terre sa proie. Le temps n’a pas d’effet sur son
apparence, les années filent, mais il s’adapte, il
change de peau. Il a la beauté et la grâce du mal, et si
tu te demandes à quoi l’ombre ressemble, dis-toi qu’elle
n’est que beauté. Une beauté qui fait oublier vos
perceptions, qui rendent dépendants ceux qui y goûtent.
Si tu as peur de lui, sache que je suis bien plus venimeux que ce
cobra royal. Regarde comment nous nous entendons si bien,
termina-t-il en laissant le serpent s’enrouler autour de son
bras.
_ Pour lui, je suis comme toi pour les autres animaux. Je
suis un danger.
_ Quant à moi, je suis un danger pour
toutes les espèces ! Même ce serpent ne peut rien contre
moi. D’ailleurs s’il ne t’a pas encore planté
ses crochets dans ton joli cou, c’est pour la bonne raison que
je lui ai ordonné de se tenir à distance. Regarde comme
il serait simple pour lui de s’en prendre à toi sans mon
intervention, fit-il en relâchant son emprise sur le reptile
qui se dressa de nouveau en direction de Lux.
_ Pitié,
arrête… le supplia-t-elle en fermant les yeux.
_ Tu
es bien trop précieuse pour que je le laisse te mordre,
répondit-il en rattrapant le serpent.

Enfin
soulagée qu’il le tienne fermement, elle allait lui
poser une question quand soudain un employé du zoo paraissant
tout affolé se mit à courir dans leur direction. Il
était en sueur et semblait avoir couru le marathon tant il
était essoufflé. Quand il vit le cobra dans les mains
d’Adrian, son visage rougi s’apaisa. Il essuya son front,
puis reprit sa respiration avant de les rejoindre.
_ Mon Dieu ! Je
ne sais pas comment vous remercier… je les nourrissais, et
celui-là s’est faufilé hors du terrarium sans que
je le voie. Je n’ose imaginer ce qu’il aurait pu vous
faire.
_ Il n’y a eu aucun mal. Tenez. Répondit
fermement Adrian avant de s’éloigner.

Lux
le suivit, prenant soin de garder une distance entre le serpent et
elle. L’employé peu rassuré de tenir cet animal
dangereux s’empressa de partir à son tour. Adrian
marchait vite et elle pouvait sentir son agacement. Elle pressa le
pas, mais il se retourna avant qu’elle ne le rejoigne.
_ Tu
as enfin compris ?! S’emporta-t-il.
_ Je te déteste
quand tu agis ainsi ! Tu veux bien arrêter de me crier dessus
toutes les trente secondes, pour te radoucir les trente suivantes ?
_
Cesse de faire celle qui ne veut pas entendre, c’est toi qui me
fais péter les plombs !
_ C’est bon, j’ai
compris. Tu es le fils de Lucifer, tu portes le mal en toi et nous
n’avons rien à faire ensemble. Ce que je ne comprends
pas c’est ce besoin maladif qui t’anime. Pourquoi est-ce
si important pour toi de tout faire pour que je m’éloigne
de toi, pour que je te haïsse ?
_ J’ai mes raisons.
_
Si je te prouve que moi non plus je n’ai pas tort, me diras-tu
pourquoi ?
_ Je connais cet air, tu vas encore me tendre un de tes
pièges où tu tentes de m’attendrir et où
je tombe dans le panneau !
_ Qu’as-tu à y perdre ? Tu
ne cesses de répéter qu’il n’y a rien de
bon en toi, si j’ai tort tu pourras te moquer de moi autant que
tu le voudras.
_ Tu dois aimer les déceptions, se
moqua-t-il.
_ Tu ne crois pas si bien dire… suis-moi !

Elle
emprunta le chantier menant au « Paradis
des papillons », une petite
clairière où le soleil filtrait au travers des
feuillages. Des pâquerettes jonchaient l’herbe de part en
part, tandis que les boutons-d’or égayaient le parterre
de leur couleur chaude. Quelques papillons voletaient de fleur en
fleur, récupérant le précieux nectar de
celles-ci. L’endroit d’une beauté suffocante était
très apprécié des enfants et des experts en
papillons qui venaient nombreux pour voir ce spectacle d’une
rare douceur. L’heure tardive offrait à Adrian et Lux le
privilège de se trouver seuls dans ce lieu.

Elle
s’avança dans l’herbe tendre pendant que le l’ange
de l’ombre la contemplait immobile. Il mit ses mains dans ses
poches, refusant de gâcher le plaisir de la jeune fille. S’il
faisait un pas de plus, les insectes disparaîtraient en moins
d’une seconde, affolés par l’intrus. Lux quant à
elle ne semblait pas les terrifier. Sa présence semblait même
attirer l’attention de leurs congénères qui ne
tardèrent pas à faire leur apparition. Elle se trouva
bientôt enveloppée d’une myriade de papillons tous
aussi beaux et différents les uns des autres.

Ils
virevoltaient avec grâce autour de Lux qui émerveillée
par le spectacle en oubliait complètement la présence
d’Adrian. Elle admirait la beauté des multiples espèces
réunies en un seul et même endroit. Si les différents
papillons pouvaient cohabiter, pourquoi en serait-il différent
pour les anges ? Elle fit signe à Adrian de la rejoindre, mais
il refusa poliment son invitation en lui offrant tout de même
un sourire.
_ Viens ! s’exclama-t-elle.
_ Ça ne
servirait à rien…
_ C’est ce que tu dis ! Fais
un effort, ce n’est pas ton genre de refuser un défi.

Provoqué,
il ne résista pas à l’envie de la voir perdre. Il
soupira puis entra dans la clairière. C’est sans grande
surprise que tous les papillons allèrent se réfugier
dans le feuillage des arbres. Adrian laissa éclater sa joie
d’avoir emporté la victoire, sous le regard désabusé
de Lux qui n’arrivait pas à croire ce qu’elle
voyait. Il paraissait si fier, si content d’avoir raison.
Appréciait-il le mal qui coulait dans ses veines ?
_ Tu es
satisfait ?
_ Ne sois pas fâchée ! fit-il en riant.
_
Ça ne t’arrive jamais de penser qu’il reste une
part d’humanité en toi ?
_ Jamais. Répondit-il
toujours d’aussi bonne humeur.
_ Pourtant quelque chose vit
encore en toi, je l’ai vu… avoua-t-elle en lui tournant
le dos.
_ Quoi ? demanda-t-il soudainement intéressé.

Lux
n’écoutait plus. Plongée dans ses souvenirs elle
se remémorait la première fois qu’elle avait vu
Adrian. Elle avait immédiatement été attirée
par lui, il était comme une évidence qui lui ouvrait
les yeux. Une réalité qui ce jour-là, la poussa
à faire un choix. En choisissant Cyrios et en se rendant chez
lui, elle ne s’était pas imaginé la tournure que
prendrait cette soirée. Celui qu’elle avait choisi
n’était pas là, mais son frère était
bien présent. Même si elle avait rencontré Cyrios
en premier, Adrian fut toujours celui avec qui elle se retrouvait,
malgré toutes ses tentatives pour s’éloigner.

Depuis
le début, elle ressentait un sentiment contre lequel elle
luttait désespérément. Inconsciemment, elle
savait qu’elle devait se tenir à distance, qu’elle
ne pouvait rester près de lui trop longtemps. Elle ignorait la
source de cette peur et n’arrivait pas à la combattre. À
chaque fois que cette sensation terrifiante s’emparait d’elle,
elle le fuyait. Mais il y eut une fois où elle réussit
à surpasser son angoisse. Elle comprenait qu’elle
n’était pas la seule à craindre un malheur,
Adrian lui aussi préférait se tenir loin d’elle.
Tous deux se trouvaient face à une impasse irrésistiblement
attirés l’un par l’autre, quelque chose les
séparait.

Elle
songea à cet instant où ils s’abandonnèrent.
Sous l’effet de l’absinthe que lui avait fait découvrir
Adrian, ils s’étaient rapprochés d’une
manière unique. En plongeant son regard dans le sien cette
nuit-là, elle eut l’impression de le reconnaître.
La puissance de cette fusion l’avait totalement renversée,
pour la toute première fois, elle put lire en lui et découvrir
une face qu’elle ne lui connaissait pas. Mais son intrusion
mentale fut trop courte pour qu’elle puisse y voir clair.
Pourtant une chose était sûre, Adrian Miller n’était
pas si sombre qu’il le laissait paraître.
_ Tu te
souviens de notre rencontre chez le notaire ?
_ Où veux-tu
en venir ?
_ Tu étais si prétentieux, tout ce que je
déteste habituellement. Pourtant, j’ai tout de suite su
que ton chemin était le mien également. J’avais
le sentiment de te connaître, de t’avoir déjà
vu, d’avoir déjà été dans tes bras.
C’était incroyable, tant que je ne touchais plus terre.
J’ai eu peur, c’était si rapide, si improbable…
J’ai donc décidé de retourner voir ton frère,
mais c’est toi qui m’attendais. Tu te souviens de tout çà
? demanda-t-elle en se tournant de nouveau vers lui.
_ Ces
instants n’ont jamais quitté mon esprit.
_ Même
lorsque tu as appris qui j’étais ?
_ Ce fut un choc.
Je pensais te connaître, mais tu n’étais pas celle
que je croyais. Malgré tout, je n’ai jamais oublié,
je ne t’en ai jamais voulu d’être la fille d’un
Archange. Ma colère m’était destinée, je
m’en voulais de ne pas l’avoir vu dès le début.
_
Personne n’aurait pu le deviner. Une erreur est toujours
possible, fit-elle d’un air rusé.
_ Tu ne lâches
jamais le morceau ?
_ Non. Et même si j’ai
l’impression de jouer à la roulette russe, je veux aller
jusqu’au bout. Je veux te retrouver comme cette nuit là.
_
Nous étions sous l’effet de l’absinthe et j’ai
créé une illusion. Tout ce que tu as bien pu voir ou
entendre n’était pas réel.
_ Prouve-le-moi !
_
Comment ?
_ Tout est bien réel ici, il n’y a aucun
sortilège, aucune fée verte pour nous brouiller
l’esprit. S’il te plaît, fais-le pour moi.
_
Quoi donc ? Demanda-t-il curieux.
_ Essaye de trouver ta lumière,
cherche ce qui pourrait te faire oublier le mal qui est en toi.
_
Ça ne servira à rien, ils ne reviendront pas. Fit-il.
_
Si j’ai vu une lueur en toi, le monde entier peut la voir.
_
Tu es trop optimiste. Alors, dis-moi, c’est quoi ta nouvelle
idée pour me torturer ?
_ Je n’en ai aucune. Tu dois
juste être toi-même. Ferme les yeux ça pourrait
t’aider.

Il
s’exécuta tout en se plaignant de perdre son temps. Mais
Lux ne l’entendait pas de cette oreille, elle prenait cela très
au sérieux et voulait qu’il essaye vraiment. Faire
semblant ne lui servirait à rien, mis à part l’agacer.
Il ferma les yeux se concentrant sur le silence qui les entourait.
Mais ce qu’elle lui demandait lu semblait impossible. Comment
pouvait-il trouver du bon en lui, s’il n’y en avait pas ?
Il rouvrit les yeux, lassé de cette expérience sans
grand intérêt. Il était temps qu’elle
comprenne qu’il n’était pas celui qu’elle
croyait.
_ C’est impossible Lux. Même un acarien
sentirait ce qui est au fond de moi. Je ne serais jamais normal, et
je ne souhaite pas devenir le pâle reflet d’un autre que
moi. Je suis ce que tu vois, rien d’autre…
_ J’ai
lu en toi cette nuit-là. Même si tu m’as empêché
d’aller plus loin, j’ai senti quelque chose de bon, de
rassurant. Tu es une coquille fermée, mais pas vide. Je crois
en toi Adrian, plus que je ne croirais jamais en moi-même.
Alors si je te dis que tu peux y arriver, crois — moi. Il te
suffit de trouver ce qui te retient ici. Car je ne pense pas que l’on
peut survivre à l’immortalité sans un but précis,
sans quelque chose qui donne l’envie de vivre si longtemps.
_
Et si mes intentions étaient sombres ?
_ Alors tant pis, je
devrais supporter l’être le plus infâme sur cette
terre ! plaisanta-t-elle sans joie.

Il
pouvait ressentir ce besoin qui grandissait en elle, celui de savoir.
Elle n’avait pas besoin de pénétrer son âme
pour le connaître, elle en savait déjà bien trop.
Il se rendait à l’évidence, tôt ou tard la
vérité éclaterait et il n’y aurait plus
aucun secret. Sans grande conviction, il se mit en tête de tout
essayer pour ne pas la décevoir. Peu importe si ça ne
fonctionnait pas, il devait tenter, juste pour elle. Il ferma ses
paupières, et pour la première fois depuis longtemps,
suivit les conseils qu’on lui donnait. Il rechercha au plus
profond de lui, cette lumière dont elle parlait, ce pour quoi
il était encore là.

Sans
grand étonnement, la source apparut sous ses yeux clos. Depuis
toujours, il connaissait l’objectif qu’il s’était
fixé, mais à force de s’évertuer à
la dissimuler, il avait fini par oublier à son tour. Lux fut
surprise de voir un sourire se dessiner sur les lèvres de
l’ange de l’ombre, elle s’approcha doucement de lui
sans faire de bruit pour ne pas le déconcentrer. Mais il
sentait sa présence. Doucement, il leva sa main et saisit
celle de Lux. Sous ses yeux clos, il discernait cette lueur en
laquelle elle croyait. Il venait de retrouver sa lumière, se
délestant quelques instants du mal qui le rongeait. Lux quant
à elle, devinait facilement qu’il venait de réussir.

Et
pour cause, des dizaines de papillons volaient autour d’eux. La
présence de l’ange de l’ombre ne les terrifiait
plus, le mal en lui était étouffé par le bien
qui sommeillait dans un recoin de son cœur. Lux caressa la
paume de sa main tout en contemplant les volatiles se mouvoir avec
élégance. Puis dans un murmure, lui demanda d’ouvrir
les yeux. Il ne sembla pas satisfait, bien au contraire. Il
paraissait soudainement mal à l’aise, cherchant ce qui
n’allait pas en lui. Vivre plus de deux siècles en
s’imaginant ne plus rien avoir de bon en soi, et découvrir
soudainement qu’une lueur de vie brillait encore fut
déstabilisant.

Elle
remarqua son malaise et renforça l’étreinte de sa
main sur la sienne. Ils ne devaient pas perdre ce fil, si infime
soit-il. Lux était fière de lui, mais aussi de son
acharnement à lui prouver qui il était vraiment. Elle
dissimulait sa joie, évitant d’influencer ses réactions.
Il se laissa finalement aller, profitant avec sourire du spectacle.
Les papillons n’avaient plus peur, ils ne ressentaient plus le
néant qui les emporterait s’ils s’approchaient de
lui. Il plongea son regard dans celui de Lux qui ne cessait de le
regarder. Elle semblait si heureuse qu’il laissa s’évanouir
ses craintes. Le fait de savoir qu’il lui restait une once
d’humanité lui donnait des frissons qu’il ne lui
dissimulerait pas.
_ Je ne sais pas si c’est bien…
lâcha-t-il.
_ Tu plaisantes ?
_ Je suis le fils de
Lucifer ! Penses-tu sincèrement que je suis censé
porter le bien en moi ?
_ Je ne sais pas. Mais une chose est sûre,
tu t’es accroché à quelque chose. D’ailleurs
quelle est ta lumière ? Qu’est-ce qui a réussi à
te rappeler que tu étais toi aussi un humain ?
_ Il hésita
un court instant, puis lasser de lui cacher la vérité,
il lui avoua :
_ C’est toi. Depuis le début, c’est
toi. La seule chose que je vois quand je ferme les yeux c’est
ton visage. S’il existait une lumière pour faire de moi
un homme bon, alors tu serais celle-ci…
_ Mais je suis tout
ce que tu as toujours détesté, répondit-elle à
la fois touchée et perdue par ses paroles.
_ Je me suis
attaché à toi bien avant que je sache qui tu étais.
Et si la vérité m’a mis hors de moi, c’est
parce qu’elle t’éloignait à jamais de
moi.
_ Adrian…
_ Je sais, tu aimes Cyrios. Mais tu m’as
demandé d’arrêter de me mentir, alors voilà
on y est. Je me suis juré de ne jamais prononcer ces mots,
mais j’ai l’impression que si je ne le fais pas je te
perdrais à tout jamais. Je ne sais même pas si je vais
réussir à te le dire ou si je me trompe. Mais si je
suis ici avec toi sans aucune envie de te tuer, c’est parce que
je t’aime…
_ Aucune envie de me tuer, lâcha-t-elle
en riant.
_ Je sais, cela doit être la pire des
déclarations…
_ Je trouve que c’est la plus
belle de toutes les déclarations. Si seulement la mienne
pouvait être aussi belle. Mais j’ai peur qu’elle ne
te déçoive.
_ Alors, dis-moi que ce qu’il te
plaira, ce que je peux entendre.
Elle plongea son regard dans
celui de l’ange de l’ombre, et pendant que les mots tant
retenus s’échappaient enfin, un énorme poids
semblait la quitter.
_ Tu n’imagines même pas ce que
je ressens à cet instant. T’entendre dire que tu m’aimes
est presque un soulagement. Depuis la première fois où
je t’ai vu, je savais que tu faisais partie de moi. Tu es mon
contraire, mais je t’aime tellement…

Elle
se lança dans ses bras qui l’accueillirent avec douceur.
Les mains d’Adrian caressaient le dos de Lux qui n’avait
pas eu le courage de terminer sa phrase. Elle voulait tant lui dire,
être aussi honnête qu’il l’avait été.
Mais comment lui avouer ce qu’elle considérait comme une
trahison ? Lui dire qu’elle l’aimait, mais qu’elle
aimait son frère aussi, déclarerait une nouvelle guerre
froide entre les deux anges de l’ombre. Ils lui demanderaient
de faire un choix. Mais comment choisir ? Pourtant elle ne les aimait
pas également, l’un des deux l’attirait vers lui
plus que le second.

Malheureusement,
ses sentiments troublaient sa perception, si bien qu’elle ne
savait jamais lequel elle aimait plus que l’autre. Quant à
la culpabilité, elle renforçait cette sensation
d’infidélité. Elle ne souhaitait pas cette
situation, mais ne pouvait vivre sans. Elle avait besoin d’eux,
mais à cet instant présent Adrian était le seul
qui pouvait combler son désir. Quand l’ange de l’ombre
se risqua à poser ses mains sur les joues de Lux, il craint
qu’elle ne le repousse ou qu’elle ne s’enfuie. Mais
il n’en fut rien, elle attendait ce moment depuis leur dernier
baiser, depuis la nuit où elle s’était enfuie.

Et
bien qu’ils se soient déjà embrassés à
plusieurs reprises, cette fois-là fut différente. Pour
la première fois, ils avaient enfin osé se dire la
vérité, presque toute la vérité. Car même
si certains secrets restaient inavouables, l’amour qu’ils
se vouaient l’un à l’autre était enfin
libéré. Aucune question ne traversait leurs esprits,
pas même celles concernant Cyrios. Ce dernier se trouvait bien
loin de leurs pensées, toutes accaparées par ce qu’ils
vivaient. Les papillons virevoltaient à présent par
centaines dans cette clairière paradisiaque à l’ombre
des regards. Ils voletaient autour du couple se contemplant d’une
admiration réciproque.

Et
quand Adrian posa ses lèvres sur celle qu’il aimait à
en mourir, le temps sembla se suspendre. Les papillons se figèrent
dans les airs sans même qu’ils n’utilisent leurs
pouvoirs. Ils s’immobilisèrent simplement, flottants
sans battre des ailes. Et pendant que la magie s’emparait des
lieux, Adrian et Lux échangeaient un baiser. Maintenant que
son amour pour lui était révélé, jamais
plus elle ne s’enfuirait. Elle en avait enfin terminé
avec les mensonges, elle l’aimait un point c’est tout.
Sans que rien ne puisse les séparer, ils s’embrassèrent
longuement sans jamais chercher à combattre la passion.

Quand
leurs bouches se séparèrent enfin, Adrian posa son
front sur celui de Lux. Leurs regards s’étaient de
nouveau rencontrés, avec la conviction de ne plus se lâcher.
Plus rien ni personne n’existait, pas même le ciel qui se
couvrait d’un manteau sombre et menaçant. Trop occupés
à se retrouver, ils n’avaient pas vu le danger approcher
à grands pas. Leur amour serait-il le poison qui les
anéantirait ? Rien n’était sûr. Mais quand
la foudre tomba avec violence sur le sol, faisant trembler ce
dernier, ils sortirent enfin de leur bulle. Les papillons quittèrent
la clairière précipitamment, tandis qu’Adrian
s’assurait que Lux allait bien.

La
secousse fut d’une rare violence, et ne laissait aucun doute à
l’ange de l’ombre. Un second éclair traversa le
ciel qu’ils ne distinguaient qu’en partie. Les branches
se mirent à craquer sous la force du vent. La foudre tomba de
nouveau, la terre trembla si fort que les jambes de Lux flageolèrent.
Adrian se positionna derrière elle. La nature pouvait se
révéler violente, mais leurs instincts savaient
différencier un simple orage, d’une attaque céleste.
Encerclés et scrutés par des yeux qu’ils
pouvaient sentir, mais qu’ils ne discernaient pas, ils s’unir
dos à dos, adoptant une position de défense. Cachés
derrière les fourrés, deux ennemis attendaient le
moment crucial où ils élimineraient le fils de Lucifer
et la rédemptrice des déchus.
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Cyrios
et Ramt qui regardaient le défilé ayant pour thème
les Jeux olympiques se produisant à Londres assistèrent
en direct à l’attaque diluvienne lancée sur la
capitale. En moins d’une minute, le ciel avait viré de
parfaitement limpide à sombre comme une nuit sans lune. Seuls
les éclairs illuminaient la ville complètement plongée
dans l’obscurité. L’électricité
subissait de grosses défaillances, privant la ville tout
entière de courant. Les dernières images qu’ils
virent à la télé furent l’effroi et la
confusion des humains présents aux festivités.
D’énormes rafales déferlaient, renversant les
chars qui se retournaient tels des châteaux de cartes,
expulsant violemment ceux qui s’y trouvaient.

La
chaîne se brouilla brusquement, plus rien ne les reliait à
Londres. Les deux anges se levèrent en même temps,
affichant le même air inquiet. Cyrios qui n’avait aucune
nouvelle de Lux s’inquiétait à son sujet. Quant à
Ramt il se demandait pourquoi Adrian ne lui avait pas encore donné
le feu vert. Cyrios et lui auraient dû se trouver aux falaises
depuis deux bonnes heures, mais ils attendaient toujours. L’ange
de l’ombre avait un mauvais pressentiment. Devait-il se rendre
dans la capitale, où rejoindre Adrian et Lux sur les côtes
? Un bruit suspect vint mettre un terme à ses interrogations.
Quelqu’un venait de frapper à la porte de la cuisine.

Cyrios
fit signe à l’ange déchu de rester dans le salon.
Il s’exécuta non sans regarder où se rendait
Cyrios. Ce dernier ouvrit la porte de la cuisine, où derrière
celle-ci se trouvait Victoria. Quelle ne fut pas la surprise de Ramt
de voir débarquer l’un de leurs ennemis ! Quand Cyrios
la fit entrer, il se raidit croyant être tombé dans un
piège. L’air grave de Victoria laissait supposer que les
nouvelles n’étaient pas bonnes. Cyrios s’empressa
de l’amener au salon, où l’ange déchu
restait immobile prêt à répliquer à la
moindre attaque. Mais malgré son aspect froid, elle resta à
bonne distance.

Elle
s’immobilisa à l’entrée de la pièce
observant avec toute son attention le premier ange déchu
qu’elle rencontrait. Les histoires qu’elle avait
entendues étaient bien réelles. Les déchus
gardaient leur beauté angélique, mais leurs ailes
étaient aussi sombre que l’abîme des enfers. Elle
ne savait pas si elle pouvait lui faire confiance, mais de toute
manière, elle ne possédait aucune autre alternative.
Depuis le début, elle pensait œuvrer pour une bonne
cause, mais son camp s’était finalement révélé
bien plus maléfique qu’elle ne l’aurait jamais
imaginé.

Complètement
perdue, elle se ralliait finalement à Lux. Elle était
la seule qui visiblement savait discerner la vérité.
Gabriel nourrissait de mauvaises intentions, ses desseins se
révélaient mortels. Elle était pleinement
consciente qu’elle risquait sa vie en le trahissant, et
peut-être même qu’elle perdrait son accès
aux cieux, mais elle ne pouvait croire en la parole qu’il
prêchait. Pour la simple et bonne raison que Dieu n’ordonnerait
jamais la mort de l’une de ses créations. Encore moins
la fille d’un Archange, aussi liée soit-elle aux anges
de l’ombre. Quant à Maël, il buvait bêtement
les paroles de Gabriel. 


Ce
dernier lui promettait d’accéder au trône, sachant
pertinemment qu’il souhaitait également y siéger.
Victoria avait besoin d’un conseil, d’un avis impartial.
Mais il n’était plus temps d’attendre, les
cavaliers pouvaient apparaître d’un instant à
l’autre. Et personne ne savait où ils comptaient se
révéler.
_ Présente-moi donc. Demanda-t-elle
à Cyrios.
_ C’est Ramt, le dirigeant d’une des
dernières légions d’anges déchus.
Elle
hocha la tête, puis répondit :
_ Je me nomme
Victoria. J’ai été envoyé sur terre pour
veiller sur Lux, du moins c’est ce que je pensais. Je ne savais
pas qu’elle était la rédemptrice ni que ma
mission serait bientôt de l’éliminer. Si je suis
ici ce soir, ce n’est pas pour vous abattre. Nous avons le même
objectif, qu’elle reste en vie. L’Archange Michel ne
donnerait jamais l’ordre d’éliminer sa fille,
Gabriel a menti. Ses intentions ne sont pas claires, alors je me
fiche de la couleur de vos ailes. Ce n’est pas ma bataille, je
n’ai pas été envoyée ici pour vous
combattre, mais pour la protéger. J’ai lourdement
échoué, mais à présent Gabriel ne fera
plus vaciller ma foi.
_ On peut lui faire confiance ? demanda Ramt
à Cyrios.
_ Jusqu’à présent, Victoria a
su montrer son respect. Même quand les événements
ont tourné au drame.
_ Est-il vrai que tu as sauvé
la vie d’Adrian ? demanda l’ange déchu.
_
J’avais pour mission de le tuer, mais comme tu peux le
constater il est toujours en vie. Répondit-elle. Maintenant,
pourrais-je en venir au plus important ?
_ Nous t’écoutons,
fit impatiemment Cyrios.
_ Il semblerait que Gabriel ait agi sans
me faire part de ce qu’il comptait faire. Je pensais que les
cavaliers arriveraient dans quelques jours, mais c’est cette
nuit que tout va se jouer. J’ai surpris une conversation entre
lui et Maël, avant qu’ils ne s’éclipsent. Les
cavaliers arriveront par les côtes, ils traverseront les villes
et villages qui les mèneront à Londres, semant leurs
maux sur chaque parcelle de terre qu’ils fouleront. Il faut
s’attendre à toutes sortes de catastrophes, s’ils
franchissent la côte, je crains le pire…
_ Lux est
là-bas… l’interrompit Cyrios.
_ Attends,
laisse-moi finir ! Gabriel ne cessait de se vanter de leur arrivée,
qu’il se dresserait à leurs côtés pour tous
vous abattre. Mais ses plans ont subitement changé à la
dernière minute, il a fait part à Maël de son
désir d’aller faire une balade au zoo…
_ Au
zoo ?
_ Oui. Répondit-elle tout en mimant
l’incompréhension.
_ Ensuite ?
_ Je n’en
sais pas plus, ils se sont volatilisés aussitôt. Mais si
Gabriel a détourné ses plans, c’est qu’il
avait une très bonne raison de le faire. Il n’aurait
loupé l’arrivée des cavaliers pour rien au monde,
mis à part une chose.
_ Laquelle ?
_ La mort de la
rédemptrice.
_ Mais qu’irait-elle faire dans un zoo
?
_ Tu connais Lux, elle nous surprendra toujours. Je suis sûre
de ce que j’avance Cyrios. J’espère simplement
qu’Adrian n’est pas avec elle.
_ Pourquoi ? demanda
Ramt.
_ Parce que je suis censé l’avoir éliminé
! Si Gabriel vient à découvrir ma trahison, il trouvera
un moyen de me le faire regretter…

Cyrios
eut soudainement l’air songeur, il cherchait la raison qui
pouvait mener Lux dans un endroit tel que celui-là.
Étrangement, il n’avait aucun doute, elle se trouvait
bien en compagnie de son frère. Ce dernier aimait les animaux
et particulièrement les endroits naturels où il pouvait
rencontrer ceux-ci. Mais quand il devint un ange de l’ombre,
quand la vie quitta son corps, et que les flammes de l’enfer
remplacèrent le sang qui coulait dans ses veines, ce plaisir
devint une tare. Le mal en lui faisait fuir les bêtes, il
préféra donc les haïr à son tour.
Curieusement, il ressentit presque un sentiment de pitié pour
son aîné.

Cyrios
avait toujours pensé qu’Adrian avait mieux vécu
sa transformation, mais ce n’était pas la réalité.
Il avait fait le choix de ne plus rien ressentir, de paraître
au lieu d’être, de devenir ce qu’on voulait qu’il
devienne. Mais la jalousie qu’il éprouvait restait bien
là, une fois encore Adrian avait réussi à se
rapprocher de Lux. Il s’évertuait à les éloigner
l’un de l’autre pour mieux se l’accaparer, et il
réussissait brillamment. Sa contrariété pouvait
se lire sur son visage, ses traits tirés trahissaient la
tension qui l’habitait. Une certitude venait de naître en
lui, Lux lui cachait quelque chose.

Des
images, des bribes de souvenirs, telles que la façon dont elle
regardait Adrian lui firent ouvrir les yeux. Comment avait-il pu
passer à côté de tant d’évidences ?
Le moment n’était pas approprié pour échafauder
une stratégie pour déjouer les plans de son frère.
Il se tourna vers Victoria qui s’apprêtait à
donner ses instructions.
_ Nous ne pourrons pas être à
deux endroits à la fois, lui fit-il remarquer.
_ Lux et
notre priorité, mais l’un d’entre nous va devoir
se rendre sur la côte. Les anges déchus doivent se
préparer à l’arrivée des cavaliers.
_ Y
a-t-il vraiment une possibilité de les combattre ?
_
Franchement ? C’est une mission suicide ! S’il y a un
moyen d’en venir à bout, ce dernier a scrupuleusement
été gardé secret. De plus sans le soutien de ton
frère et celui de Lux, nous n’avons guère de
chance de survivre. Pour qu’on ait une possibilité, tu
sais ce qu’il nous reste à faire…
_ Éliminer
Gabriel et Maël.
_ Exact ! Mais plus facile à dire
qu’à faire. Sans compter qu’il y aura des
conséquences…
_ Où veux-tu en venir ?
_
Es-tu prêt à tuer le jumeau de Lux ?
_ Il a bien
essayé d’éliminer sa sœur plusieurs fois !
Je n’aurais aucune clémence pour lui.
_ Ils sont
jumeaux. Et quoi que puissent en dire ces deux-là, ils seront
à jamais liés. La mort de l’un affectera le
second…
_ Va dire ça à ton protégé
!
_ Bien. Si tu te sens capable de supporter la rancune de Lux,
allons-y.
_ J’imagine que Lux ne se souciera guère de
mes décisions. Elle a bien trop à penser. Maintenant si
tu veux bien qu’on y aille…
_ Attendez ! s’exclama
une voix que Cyrios n’appréciait guère, mais
qu’il était tout de même content d’entendre.

Tous
se tournèrent vers la porte d’entrée grande
ouverte, où se tenait Zorian le sorcier. Son long manteau noir
était déchiré de toutes parts, et le sang
souillait son visage et ses mains. Son voyage jusque Barnes ne
semblait pas avoir été de tout repos, et sa fatigue
était palpable. Cyrios s’approcha de lui, lui proposant
son aide qu’il refusa poliment. Il scruta l’assemblée,
dirigeant son regard immédiatement sur Victoria qui restait de
marbre face au sorcier.
_ Je ne suis pas seul, fit-il à
l’intention de Cyrios.
_ Je m’occupe d’eux.
_
Celle-là n’y verra aucun inconvénient ? demanda
Zorian en montrant Victoria.
_ Celle là se nomme Victoria !
répondit-elle à la place de Cyrios. Je ne pense pas
vous avoir déjà été présenté.
_
En effet. Je suis Zorian, mais pour ma part je vois très bien
qui tu es. Tu es celle qui devait veiller sur la rédemptrice…
bravo… se moqua-t-il. Je vais tout de suite te mettre au
parfum, bien que tu sois ici pour nous apporter ton aide, sache que
je ne te considérerais jamais comme mon allié. J’ai
œuvré pour le mal, et je pensais m’être
égaré, j’ai alors œuvré pour le bien
et je me suis vite rendu à l’évidence, aucun des
deux partis ne vaille la peine qu’on s’y attarde. Les
tiens sont biens pires que ceux tels que Lucifer, vous faites croire
que vous êtes bons et miséricordieux, mais vous n’êtes
que des imposteurs. Quand Gabriel est venu me voir il y a dix-huit
ans, avec cette boîte qu’il avait confectionnée de
ses propres mains, j’ai immédiatement su que celle-ci
renfermait quelque chose de dangereux. Rien ne s’est passé
comme vous le désiriez, et c’est en partie grâce à
moi !
_ Je n’ai rien contre toi. Je ne peux d’ailleurs
que constater ta bonne foi et ton honnêteté. Maintenant
que tu ne m’apprécies pas m’importe peu, je ne
suis pas ici pour me faire aimer. Maintenant, fais donc rentrer les
anges déchus qui t’accompagnent, ils risquent d’attirer
l’attention.

Cyrios
se dirigea vers l’entrée, croyant recevoir une légion
tout entière. Mais à son grand étonnement, seuls
quatre anges déchus se tenaient sur le perron, tout aussi
abîmés que l’était Zorian. Il leur fit
signe d’entrer, scrutant les alentours avant de refermer la
porte. Quand il pénétra dans le salon, le sorcier
s’était déjà retourné. Ce dernier
savait bien qu’il devrait répondre à certaines
questions. Pour lui non plus, rien ne s’était déroulé
comme il le voulait. Aux dépens des trois quarts de la légion
qui l’accompagnaient.
_ Mais que s’est-il passé
? demanda Cyrios.
_ En arrivant en Angleterre, Ramiel et Zaquiel
ont directement rejoint les côtes, accompagnés de
quelques-uns de leurs hommes. Mon sortilège d’invisibilité
s’est soudainement estompé, nous laissant à
découvert. Il semblerait que Gabriel me connaisse mieux que je
ne le pensais. Nous avons très vite été pris à
partie par des soldats de son armée.
_ Ils sont sur terre ?
demanda Victoria.
_ Tu fais une bien piètre espionne !
Visiblement, oui ils sont ici. Du moins, ils l’étaient.
Nous venons de perdre douze anges déchus dans cette bataille.
Mais aucun des anges célestes n’a survécu. S’il
y en a d’autres, il faut se préparer à de lourdes
pertes. Dans le doute, il faut oublier l’idée de se
servir de Lux, elle n’est pas encore prête pour un tel
affrontement. D’ailleurs où est-elle ? Et où se
trouve Adrian ?

Le
silence qu’il reçut en réponse le laissait
imaginer le pire. Que s’était-il produit qu’il ne
savait pas encore ? Il laissa échapper sa lassitude dans un
long soupir, se laissant retomber sur le canapé immaculé
qui tranchait sur la noirceur de son accoutrement.
_ Que se
passe-t-il ? Demanda-t-il.
_ Vous êtes passé près
de Londres ? demanda Victoria.
_ Non ! Gabriel s’y trouve,
et à ce que j’ai pu entendre il y fait un temps de
chien.
_ C’est lui. Il déchaîne les éléments
sur la capitale, quant aux cavaliers de l’apocalypse ils
passeront les côtes cette nuit, si nous ne les empêchons
pas.
_ Nous y sommes enfin, fit-il d’un ton grave. Mais ça
ne répond pas à ma question. Où sont Adrian et
Lux ?
_ Ils sembleraient qu’ils soient à Londres,
répondit Cyrios.
_ Que font-ils là bas ? 
_ Ce
matin, nous avons eu un léger souci…
_ Quel genre de
souci ?
_ Un inspecteur de police est venu pour trouver Lux, il
l’accusait des drames qui se sont produits ici depuis peu.
Adrian l’a donc emmené avec lui sur les côtes,
depuis nous n’avons plus de nouvelles.
_ Si les humains se
mettent à fouiner autour de vous, les ennuis vont vous tomber
dessus plus vite qu’une pluie de météorites !
_
Adrian a sans doute déjà réglé ce détail…
s’interposa Ramt. C’est d’ailleurs pour cette
raison qu’ils se trouvent à Londres.
_ Enfin
quelqu’un qui réfléchit ! s’exclama le
sorcier dont la mauvaise humeur suintait par tous ses pores.
Quelqu’un saurait où ils se trouvent exactement ?
_
Au zoo. Répondit Victoria.
Zorian esquissa un sourire, tout
en levant les yeux vers Cyrios.
_ Je serais toi je me ferais du
souci, jamais Adrian n’aurait mis le pied là bas sans
une bonne raison. Et séduire ta petite amie en est une !
_
Une si bonne raison, capable de leur coûter la vie si Gabriel
les retrouve avant nous. Rétorqua calmement Cyrios.
_ Quels
sont vos plans ?
_ Nous devons nous répartir. Je vais me
rendre à Londres…
_ Ça ne m’aurait pas
étonné ! L’interrompit le sorcier en riant.
_
Au lieu de rire, pourrais-tu par exemple composer les deux groupes
?
Le sorcier soupira et répondit :
_ Je pars avec toi.
Abel et Nataniel viendront avec nous. Quant à toi, tu
rejoindras les anges déchus sur la côte, dit-il à
Victoria qui acquiesça d’un hochement de tête.
Alex et Samuel t’accompagneront, sans eux tu risques de créer
une émeute !
_ Quels sont les ordres à donner ?
demanda-t-elle à Cyrios.
_ Vous devez empêcher
l’intrusion des cavaliers sur l’Angleterre, une fois
qu’ils seront sur la terre ferme, il sera plus difficile de les
combattre. Le mieux serait de les encercler pendant qu’ils
chevauchent la mer. Vous partirez directement à leur
rencontre, celle-ci sera de toute manière inévitable.
Dès que nous aurons retrouvé Adrian et Lux, nous
viendrons le plus rapidement possible. Maintenant, nous n’avons
plus une seconde à perdre.

Alex
et Samuel, deux anges déchus de la légion de Ramiel
allèrent se placer aux côtés de Victoria. L’heure
du départ était arrivée, la bataille aurait bien
lieu cette nuit-là, il n’y avait plus aucun doute. Les
incertitudes et inquiétudes de chacun remontaient à la
surface, tous craignaient pour la vie de Lux. Certains parce qu’ils
l’aimaient inconditionnellement, d’autres parce qu’elle
était la rédemptrice. Chacun possédait une bonne
raison de vouloir la garder en vie, et la peur qu’elle ne tombe
sous le courroux de Gabriel ne quittait aucun d’eux. Victoria
et les deux anges déchus s’éclipsèrent,
tandis que Cyrios montait à l’étage, suivi de
Zorian.

Abel
et Nataniel quant à eux restèrent au salon pour mener
la garde. Ils faisaient également partie de la légion
de Ramiel. Ce dernier s’était lui aussi fait oublier,
trouvant refuge au fin fond du Mont perdu, l’un des plus grands
sommets situés en Espagne. Ce massif de plus de 3355 mètres
d’altitude devait son nom à son éloignement de
toute civilisation. Quoi de mieux pour des anges déchus
souhaitant disparaître ? Contrairement aux hommes de Samyaza,
ils avaient déjà revêtu des tenues passe-partout.
Ils firent le tour de la pièce, observant avec intérêt
la décoration qui les entourait. Les siècles s’étaient
écoulés, emportant l’inconfort des époques
traversées.

Abel
qui était d’une nature solitaire et personne n’avait
jamais entendu le son de sa voix. Aucun des anges déchus
présents à ses côtés n’avait réussi
à savoir le pourquoi du comment. Il s’était muré
dans un silence dont lui seul connaissait la cause. Quand Nataniel
lui fit connaître le fond de sa pensée sur les prochains
événements, ce dernier n’attendait aucune
réponse. Abel hocha la tête, montrant son approbation
puis tourna de nouveau la tête. Aucune étoile ne venait
éclairer les cieux, juste les filets rougeâtres qui se
mêlaient à la noirceur de la nuit. Rien de bien
rassurant pour ces anges déchus qui sans la présence de
la rédemptrice ne seraient jamais sortis de l’ombre.
_
On va tous mourir avant d’avoir pu lui demander l’absolution.
Ramiel va faire une syncope quand il découvrira que nous ne
sommes plus que quatre…

Nataniel
continuait de parler tout seul pendant qu’à l’étage
Zorian découvrait l’arsenal des frères Miller. La
troisième chambre de la maison n’en était plus
vraiment une. Reconvertie en une armurerie qui n’avait rien à
envier à celles que l’on pouvait trouver dans certaines
villes. Toutes ces armes possédaient une fonction et une cible
différente. Les arcs servaient à envoyer des flèches
paralysantes, efficaces même sur un archange. Pour les armes à
feu, ils utilisaient des balles à fragmentation composées
de deux noyaux noyés dans une matrice.

Le
premier contenait du sang de démon, le second venait frapper
celui-ci au moment de l’impact. La munition se fragmentait
alors, déchirant les chairs, quand au sang de démon il
souillait l’âme et le corps des anges célestes.
Touchés par ces balles ils ne mouraient pas, mais
retourneraient de là où ils venaient. Après
s’être armé de deux revolvers et d’un arc,
il s’empara d’une masse d’armes enfermée
dans un cadre en verre. L’arme en bronze semblait peser une
tonne, mais il la maniait aussi facilement qu’un simple
bâton.
_ L’armée n’a qu’à
bien se tenir ! plaisanta Zorian.
_ Nous savions que ce jour
arriverait. Ça va sans doute t’étonner, mais
j’étais contre toutes ces armes. Nos pouvoirs me
semblaient suffisants, mais Adrian n’en démordait pas.
Il n’avait pas tort…
_ Adrian sait toujours ce qu’il
faut faire. Tu devrais mettre ta colère de côté
et l’écouter un peu plus.
_ J’en ai
conscience.
_ Que veux-tu dire ?
_ Il m’a souvent répété
que Lux était liée à lui, plus qu’elle ne
le sera jamais avec moi. J’ai toujours cru qu’il se
trompait comme pour ces armes. À l’évidence, je
suis celui qui est dans l’erreur. Toi qui ne m’aimes
guère, tu seras sans doute satisfait de l’entendre.
_
Tu as tué Nala, il est normal que j’ai quelques
réticences envers toi. Mais je ne te déteste pas, et
quoi que puisse en dire ton frère, il tient toujours à
toi. Et ce malgré les épreuves que le destin met sur
votre chemin pour vous éloigner. Maintenant en ce qui concerne
Lux, je pense que ce n’est pas le moment de te soucier de ça.
_
Je te l’accorde, fit-il en prenant des munitions. Nous ferions
mieux de partir, la tempête s’éloigne de Londres
et ne va pas tarder à nous toucher. Partons avant qu’il
ne soit trop tard. Es-tu prêt à tuer un Archange s’il
n’y a pas d’autre alternative ?
_ Prêt ! De
toute façon, j’ai perdu mon pass pour le paradis depuis
bien longtemps. Plaisanta-t-il en sortant de la pièce.

Cyrios
verrouilla la porte et redescendit au rez-de-chaussée, suivi
de Zorian. L’ange de l’ombre lança à chacun
des anges déchus un revolver, leur expliquant ce que chacune
des balles contenait à l’intérieur. Abel et
Nataniel échangèrent un regard à la fois surpris
et intrigué. Les temps avaient bel et bien changé, à
présent les pouvoirs qu’ils détenaient n’étaient
plus leur seule arme. Un éventail de possibilités
s’offraient à eux, leur laissant un réel espoir
de survie. Les quatre hommes se rendirent dans le jardin, à
l’abri de tout regard inopportun. La présence d’un
sorcier facilitait les déplacements. Ils formèrent un
cercle, se plaçant les uns à côté des
autres.

Sans
éclats de lumière ni incantations quelconques, ils
disparurent laissant un jardin vide où une violente bourrasque
s’engouffra dés leur départ. Une pluie de grêle
se mit à tomber avec frénésie, déchirant
chaque pétale de fleur touché. Les branches des arbres
craquaient sous le vent, quelques-unes tombèrent au sol,
tandis que les feuilles s’envolaient. Les rafales devenaient de
plus en plus violentes et emportaient tout sur leur passage. La
nature se déchaînait sous la volonté d’un
archange prêt à tout pour obtenir satisfaction. Rien ne
pouvait arrêter cette tempête qui parcourait le pays. La
seule certitude encore existante était que tout prendrait fin
cette nuit-là.

***

Les
cris des animaux effrayés résonnaient dans le zoo, où
dans la clairière Adrian et Lux se trouvaient toujours dos à
dos. Derrière les arbres qui les entouraient, des silhouettes
se tenaient dans l’ombre. Les formes menaçantes
s’avancèrent enfin, les laissant découvrir
l’identité de leurs poursuivants. Les premiers à
sortir de l’obscurité furent Gabriel et Maël. Ce
dernier semblait complètement remis de l’empoisonnement
causé par la dague céleste, il affichait un sourire
narquois provoquant du regard sa jumelle qui serrait les poings. Le
voir aux côtés de cet archange qui avait peut-être
tué leur mère, faisait resurgir cette rage enfouie en
elle. Était-il au courant de cette ignoble possibilité
? L’idée même qu’il le soit décuplait
sa colère envers lui. Il lui adressa un petit signe moqueur de
la main, auquel elle ne répondit pas. Elle se tourna vers
Adrian, se fichant de leur tourner le dos.
_ Souviens-toi lors de
nos entraînements. Un jour, tu m’as dit que nous étions
liés, si bien que nous avons un atout que personne ne
connaît.
Il ne prit même pas le temps de réfléchir
et lui répondit en souriant :
_ Tu parles que je m’en
souviens !

Ils
se remirent dos à dos, alors que six soldats de l’armée
de Gabriel sortaient de leur cachette. Adrian remarqua immédiatement
les armures en argent qui les protégeaient de ses pouvoirs. Il
devrait avant tout détruire l’armure pour atteindre
l’ange, une perte de temps inutile. Il fit comme Lux le lui
avait demandé et utilisa aussitôt cette particularité
qui faisait d’eux un duo unique. Silencieusement, ils mirent au
point une stratégie de défense, éliminant
directement l’attaque impossible étant donné le
surnombre d’adversaires. Chacun pouvait lire dans les pensées
de l’autre, sans que personne puisse entendre quoi que ce
soit.
_ Ils ont cru qu’il s’agissait d’une
soirée déguisée ?
_ On va se faire tuer, et
tu trouves encore le moyen de plaisanter ! Évite de me faire
rire, ou ils vont se douter de quelque chose.
_ Bien vu, reprit-il
sérieusement. Gabriel et ton frère resteront en
retrait, ils n’agiront que quand leurs pions seront tous à
terre. Il va donc falloir combattre ces molosses. Punaise, mais il
leur donne quoi, à manger là-haut ? Ils sont
gigantesques !

Lux
se mordillait les lèvres pour ne pas sourire à la
réflexion d’Adrian. Elle ne savait pas si c’était
la peur de mourir qui la faisait réagir ainsi, mais elle ne
ressentait aucune crainte, juste une forte excitation qui rendait ses
sens et ses réactions exacerbés. Un simple geste de
Maël lui aurait suffi pour qu’elle lui bondisse dessus et
qu’elle lui arrache la tête, un simple mot d’Adrian
lui donnait l’envie de rire. En réalité, elle
s’étonnait d’apprécier cette adrénaline
qui montait en elle. Tout comme l’ange de l’ombre qui
veillait sur elle, elle n’attendait qu’une seule chose,
le lancement des hostilités.
_ Et si tu tentais de les
faire exploser ? Suggéra-t-elle.
_ Impossible, leurs
armures les protègent de mes attaques. Je dois trouver un
moyen de les atteindre…

Gabriel
fit un pas en avant, mettant immédiatement Adrian sur la
défensive. Toujours sans prononcer une seule parole, il
ordonna à Lux de rester sur ses gardes et de se préparer.
_
Adrian, je te donne une dernière chance de survivre à
cette nuit. Cesse de la protéger, ça ne causera que ta
perte. Je peux encore te sauver…
_ Arrête ton baratin
et va droit au but !
_ Si c’est réellement ton désir.
Mes soldats n’auront pas la même gratitude que cette
traîtresse de Victoria !

L’archange
recula tandis que les six soldats à la carrure imposante
s’avançaient à leur tour. Et alors que Lux
effleurait les mains d’Adrian, celui-ci lui donnait ses
dernières recommandations qui équivalaient à ne
rien faire. Elle refusait de le laisser combattre seul, peu lui
importait la douleur qu’elle devrait affronter, elle était
bien décidée à montrer ce dont elle était
capable. Elle décolla son dos du sien, ce qui eut pour effet
d’attirer l’attention des soldats qui avaient pour
mission de l’éliminer dès la première
occasion.

N’imaginant
aucunement ce que Lux et Adrian préparaient lors de leur
conversation par l’esprit, ils posèrent chacun une main
sur la garde de leur épée. Alors que les lames
frottaient contre les fourreaux, Lux bondit dans les airs. L’ange
de l’ombre quant à lui asséna un coup de poing
sur le sol, envoyant une onde de choc qui propulsa leurs ennemis à
plusieurs mètres. Il s’élança à son
tour dans les airs, pendant que Gabriel et Maël se remettaient
eux aussi de cette attaque qu’ils n’avaient vue venir.
Quand ils relevèrent la tête, Adrian et Lux fonçaient
droit sur deux soldats en train de se relever.

L’ange
de l’ombre envoya une seconde onde de choc, tandis que Lux se
servait des rafales pour envoyer valser les soldats qui tentaient de
se redresser. Contre toute attente, ils réussissaient à
prendre le dessus. Mais réussir à les éliminer
serait une autre affaire. Adrian savait pertinemment qu’il ne
pourrait pas continuer longtemps ainsi, si la fin tardait trop
Gabriel se mêlerait à la bataille, réduisant à
néant leurs chances de survie. Lux qui pouvait entendre ses
pensées comprit bien vite qu’il ne devait plus s’occuper
de sa sécurité. Certaine de pouvoir se défendre
seule, elle n’écouta pas les ordres qu’il lui
donnait.

Alors
qu’il s’apprêtait à foncer droit sur l’un
des soldats, Lux atteint avant lui la cible qu’il s’était
fixée. Elle percuta l’ange à toute vitesse, le
propulsant contre un tronc d’arbre. Elle s’écroula
sur le soldat, se retrouvant visage contre visage. Soudain, le bruit
d’une lame se fit entendre, elle pouvait déjà
sentir la froideur de l’arme qui viendrait trancher sa peau.
Adrian qui allait se jeter sur elle pour la sauver se stoppa
soudainement. Le soldat baissa soudainement son bras, obéissant
à son attaquante qui contrôlait dorénavant son
esprit.
_ Même si tu n’en as pas conscience, tu
répands le mal. Tu crois suivre le bon chemin, mais nul doute
que si tu me tues ce soir, tu t’éloigneras à tout
jamais de ta foi. Rejoins-moi et combats à mes côtés…

Elle
fixait ses yeux, lui implantant par la pensée sa propre
volonté. Sous le regard décontenancé de
l’assistance, elle se releva, imitée par le soldat qui
la salua. Il ramassa son épée et dans un cri de fureur
s’élança sur l’un des ses frères. La
lame de l’épée transperça l’armure,
pénétrant le cœur de l’ange qui disparut
aussitôt dans un éclair lumineux. Adrian et Lux
échangèrent un regard. Il lui fit part de son
étonnement et de sa fierté, non sans lui conseiller de
ne plus jamais recommencer. Il profita de la stupéfaction
générale pour se saisir de l’épée
du soldat qui venait de tomber, tué par son propre frère.
Il se jeta sur un, puis deux soldats, les neutralisants tous les
trois sans grande difficulté. Mais pendant qu’il
démontrait son savoir-faire, Lux restait prostrée.

Elle
n’avait pas bougé depuis la mort du premier ange.
C’était la première fois qu’elle assistait
à une telle boucherie, certes il n’y avait pas de sang,
mais les pertes étaient tout de même présentes.
Elle regarda Adrian éliminer le dernier assaillant d’un
coup d’épée si puissant qu’elle transperça
l’ange de part en part. Le plus troublant c’était
que l’ange de l’ombre semblait apprécier. Elle se
rendait à l’évidence, elle ne pourrait pas agir
de manière pacifiste. Gabriel s’éclipsa,
réapparaissant face au seul soldat encore vivant. Ce dernier
leva son épée sur l’Archange, qui stoppa son
geste en apposant sa paume. L’ange baissa le poing, plongeant
son regard dans celui de Gabriel furieux de cette trahison
involontaire. Il baissa à son tour sa main puis si bas tel un
murmure, il lui demanda :
_ Oserais-tu lever ton épée
au-dessus de ma tête ? Réveille-toi espèce
d’idiot et tues là, avant que je ne te fasse payer ta
maladresse !

Délesté
de l’emprise de Lux, il se tourna vers celle-ci. Il déploya
ses ailes, bondissant dans les airs avant de plonger vers elle tout
en dirigeant la lame dans sa direction. Dans la confusion la plus
totale, Adrian lui hurla de s’échapper, mais il était
trop tard. La lame n’était plus qu’à
quelques millimètres de sa poitrine, quand tout à coup
le soldat reçu un projectile qui le fit s’écrouler
inerte. L’objet lancé à grande vitesse se
dirigeait à présent vers Adrian qui le saisit au vol.
Il reconnaissait bien ce qu’il tenait dans sa main, la masse
d’arme que lui avait confiée Lucifer. Lux et lui
n’étaient plus seuls.

Seuls
Cyrios et lui détenaient la clé de la chambre contenant
les armes. Il fit tournoyer la masse, s’avançant vers le
soldat céleste encore allongé sur le sol. Il l’acheva
sans aucune pitié, malgré l’aide qu’il leur
avait apportée. Lux ne contrôlait plus son esprit, il
était donc de nouveau un danger. L’attendrissement
n’avait pas sa place entre ennemis, Adrian le savait. Il se
dirigea ensuite vers Lux, s’assurant qu’elle se portait
bien. Elle lui offrit un bref sourire pour le rassurer, tentant
d’effacer les dernières images gravées dans son
esprit.
_ Tu vas devoir t’endurcir. Comprends bien que ce
sont tes ennemis, tu ne dois avoir aucune pitié pour eux. Car
ils n’en auront pas pour toi.
_ Je sais…

Subitement,
le vent cessa de souffler, la pluie ne tombait plus, il ne restait
qu’un silence malsain qui trahissait encore la présence
des deux derniers survivants. Gabriel et Maël s’étaient
rapprochés de la sortie de la clairière, pendant qu’à
l’autre bout de celle-ci apparaissaient Cyrios et Zorian,
accompagnés de deux anges déchus. Les rôles
étaient dorénavant inversés, l’archange et
l’ange étaient en sous-nombre, et bien qu’ils
soient puissants, ils ne feraient pas le poids. Tenter de battre deux
anges de l’ombre, deux anges déchus, un sorcier et une
demi-portion pleine de surprises relevait du miracle.

L’archange
lança un regard provocateur au sorcier en qui il vouait une
confiance irréprochable. Mais ce dernier n’était
plus digne de lui, en jetant un sortilège à la boîte
contenant l’Agrippa et en livrant cette dernière à
Lux, il avait signé son arrêt de mort. Il n’y
avait pas que l’Archange et le sorcier qui se défiaient.
Maël et Lux s’acharnaient tous deux à se provoquer
l’un l’autre. Gabriel fit signe au jeune ange de battre
en retraite, mais il ne comptait pas s’éclipser sans
livrer le fond de sa pensée à sa sœur jumelle qui
s’en serait bien passé.
_ Ce n’est que partie
remise sœurette ! Je ne raterais pour rien au monde la
prochaine occasion de te tuer. Déclara-t-il tout en souriant.

Elle
lui tourna le dos en guise de réponse, faisant face à
Adrian qui regardait ces deux ennemis s’évanouir dans la
nature. Il pouvait entendre les pas derrière lui se
rapprocher, il baissa son regard sur Lux. Le silence s’était
de nouveau installé entre eux, il n’avait plus qu’une
question à lui poser, mais il ne posa pas celle-ci. Il n’en
eut pas besoin, elle savait très bien ce qu’il attendait
d’elle, quelque chose qu’elle ne pourrait peut-être
jamais lui offrir. Quand elle regarda au-dessus de l’épaule
d’Adrian et qu’elle vit Cyrios, elle ne put cacher son
embarras. Mais elle avait beau le regarder s’avancer vers elle,
il ne daignait pas relever la tête.

Adrian
s’écarta de son chemin, la laissant contempler celui qui
attisait sa curiosité. Il ne put s’empêcher de la
regarder lui aussi, découvrant avec douleur la façon
dont elle observait son frère. C’était ce même
regard qu’elle posait sur lui quand il s’éloignait
d’elle, des yeux empreints d’amour et de regrets. Il lui
paraissait inutile de s’imposer plus longtemps, lui demander de
faire un choix serait stupide. Car tout autant qu’il l’aimait,
il avait appris à la connaître, si bien qu’il se
doutait que son cœur ne lui appartenait pas encore. Un baiser
ne suffirait pas à la garder près de lui, quelque chose
la retenait.

Il
ne doutait pas de ses sentiments. Mais à quoi jouait-elle avec
Cyrios ? C’est alors qui la contempla plus attentivement, elle
se tourna vers lui et lui adressa ce sourire qu’elle adressait
toujours à Cyrios pour le rassurer. Le cœur de l’ange
de l’ombre, bien qu’inerte depuis de nombreuses années,
fit un bond dans sa poitrine. Une évidence s’affichait
sous ses yeux, et depuis tout ce temps il n’avait rien vu. Il
venait de comprendre la raison pour laquelle elle n’assumait
pas ses sentiments. Il aurait préféré qu’elle
ne l’aime pas du tout, que d’être confronté
à cette situation. À contrecœur, il se répéter
cette vérité silencieusement dans sa tête, comme
pour se persuadé de la véracité de cette idée.
« Elle nous aime tout les deux… »,
se répétait-il alors que Cyrios daignait enfin lever la
tête. Sans faire de bruit, Adrian recula de quelques pas,
tentant de cacher son indignation. Il se sentait trahi et éprouvait
une colère qui serait bientôt incontrôlable.
_
Un peu plus et l’on t’offrait un cercueil ma jolie !
s’exclama Zorian, rompant les pensées assassines
d’Adrian.
_ Je suis désolée…
_ Ne le
sois pas. Mais tâche d’être un peu plus concentrée
la prochaine fois.
_ J’y veillerais, lui répondit-elle
en cherchant désespérément les yeux de Cyrios
qui n’osait la regarder.
_ Ne sois pas si dure avec elle
Zorian ! Grâce à elle, nous avons éliminé
six soldats de l’armée de Gabriel. S’exclama
Adrian.
_ Dis-moi en plus, fit-il avide de découvrir
comment elle s’y était pris.
_ Elle a filé
comme une flèche sur un soldat, une fois au sol elle s’est
emparée de son esprit et en a pris le contrôle. En moins
de deux, il tuait l’un des siens. Il ne faut pas sous-estimer
les talents de Lux, elle se révèle très douée
pour manipuler les esprits, déclara-t-il d’un ton teinté
de mépris.
_ Fantastique ! s’écria le sorcier
qui ne voyait pas ce qui se passait sous ses yeux.

Lux
se tourna outrée vers l’ange de l’ombre, car si
les autres n’avaient pas compris le sous-entendu, ce n’était
pas son cas. Elle lui demanda tout bas ce qu’il lui prenait,
mais n’obtint aucune réponse. Il leva la tête vers
Cyrios qui le scrutait, attendant l’une des réflexions
acerbes de son aîné. Mais cette nuit-là, il n’en
fut rien. Adrian tourna le dos à l’assistance,
s’éloignant dans l’obscurité des fourrés
bordant la clairière.
_ Il est grand temps de rejoindre les
côtes, les cavaliers ne vont plus tarder. Zorian tu vas nous
téléporter, c’est moins risqué. Déclara
Adrian en disparaissant.

Le
sorcier se mit en route pour le rejoindre, suivi de Nataniel et
d’Abel. Lux resta immobile, répondant aux sourires des
deux anges déchus qui lui vouaient une totale admiration. Elle
attendait Cyrios qui avançait vers elle, et alors qu’elle
s’attendait à un regard, un sourire, il passa sans même
un petit geste à son encontre. En se retournant, elle aperçut
Adrian qui la regardait et Cyrios qui s’éloignait
d’elle. Elle sentit le sol qui se dérobait sous ses
pieds, elle se sentait si honteuse qu’elle aurait souhaité
être enfouie six pieds sous terre.

Elle
pressa le pas, mettant sa honte de côté. Bientôt,
ils combattraient les cavaliers de l’apocalypse, c’était
sa dernière chance de pouvoir lui parler. Elle agrippa la
manche de Cyrios qui s’arrêta net. Jamais encore elle ne
l’avait vu aussi froid et distant envers elle. Consciente
qu’elle était responsable de cette situation, elle tenta
de lui présenter ses excuses, mais l’ange de l’ombre
désirait bien plus.
_ Cyrios…
_ Ne cherche plus à
t’excuser, je pense avoir découvert ce qui ne va pas
entre nous. Tu aimes Adrian, et je ne sais pour quelle raison
stupide, mais tu m’aimes aussi. N’est-ce pas ?
_
J’aimerais tant te dire ce que j’ai sur le cœur,
mais je ne trouve pas les mots. Je suis désolée…
_
Ne crois pas que je t’en veux. Qui pourrait résister au
charme et au charisme de mon cher frère ?
_ Tu te
trompes…
_ Je me fiche que ce soit ça ou non Lux !
Je veux seulement en finir avec cette fichue apocalypse, ensuite tu
feras ton choix. Je t’aime plus que tout au monde, mais pas au
point d’accepter de te partager.

Il
retira la main que Lux avait posée sur lui, et s’en alla
rejoindre le groupe qui les attendait. Mine de rien, elle avança
à son tour, bien décidé à se lancer dans
une bataille acharnée. Elle espérait que la lutte soit
violente et sans pitié, assez sanglante pour qu’elle
puisse oublier le mal qu’elle causait. Elle n’était
pas surprise de la tournure des événements, elle les
avait même prédits. Aimer deux personnes à la
fois ne pouvait apporter que des ennuis, elle venait d’en
recevoir la preuve. Elle se sentait seule et coupable, avançant
vers les autres telles une accusée vers ses juges.

Elle
pénétra dans le cercle, s’installant entre les
deux anges déchus pour ne pas choisir entre se mettre à
côté de Cyrios ou d’Adrian. Zorian lui conseilla
de se tenir, il s’agissait de sa première téléportation
et ce n’était pas le bon moment pour la perdre en route.
Gênée, elle donna la main aux deux anges déchus
qui l’entouraient, sous les regards désabusés de
Cyrios et Adrian. Heureusement pour tout le monde, Zorian mit fin à
ce moment pénible. Il ferma les yeux et tout aussi
discrètement que la première fois, tout le monde
disparu.

Quelques
cris d’animaux résonnèrent aux quatre coins du
zoo, avant que le silence ne s’accapare l’espace. Les
bêtes semblaient soulagées du départ de ces
intrus qui les mettaient dans tous leurs états. Même la
nature rejetait cette guerre que le bien et le mal s’étaient
déclarée. Le calme qui suivait cette tempête
ayant tout saccagé sur son passage présageait de
sombres jours. Et tandis que Lux et les autres s’apprêtaient
à combattre les cavaliers de l’apocalypse, les animaux
profitaient de ses derniers instants de plénitude avant la
prochaine tourmente.
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En
apparence, rien ne laissait présager ce qui allait se produire
cette nuit-là. Les eaux de la mer du Nord étaient
étrangement calmes, rien ne venait troubler la plénitude
qui régnait à la surface. Surplombants la plus haute
falaise d’Angleterre, les quatre légions d’anges
déchus et leurs chefs s’apprêtaient à unir
leurs forces pour défendre les intérêts et la vie
de tout un peuple. Le sort des humains ne les préoccupait pas
autant que la vie de la rédemptrice. Sans elle, ils pouvaient
dire adieu à leur rêve de liberté. C’est
avec des intentions plus ou moins bonnes qu’ils suivirent le
groupe déjà en route. 


Zorian
qui s’était laissé tomber le premier dans le vide
se trouvait sur les rochers bordant le contrebas de la falaise. Il
apposa sa main au-dessus des vagues qui s’échouaient sur
les roches glissantes où il se tenait. Après avoir
formé un cercle au-dessus de la houle, celle-ci se mit à
stagner. Il aventura alors son pied qui ne s’enfonça pas
dans l’eau, puis se mit à marcher sur une mer aussi
stable que l’aurait été une route. Le premier
groupe composé d’Adrian, Cyrios et des quatre chefs des
légions présentes s’approcha du bord, se laissant
tomber dans le précipice. Ils atterrirent silencieusement et
sans fracas une centaine de mètres plus bas.

Sans
plus attendre, ils partirent rejoindre le sorcier qui les attendait
quelques mètres plus loin. Le petit groupe se tourna vers la
falaise, contemplant avec attention le sommet de cette dernière.
Une soixantaine d’anges déchus avançaient vers le
bord, où ils s’alignèrent les uns à côtés
des autres. Tous vêtus de noir sans exception, on les
distinguait à peine. Seule celle qui se tenait au milieu de la
ligne se distinguait des autres. Lux avait troqué sa robe
contre une combinaison près du corps, bien plus utile lors
d’une bataille. En se rendant en ville, Samyaza s’était
juré de lui rendre son affront qu‘il n‘avait guère
apprécié.

Quand
elle fut enfin de retour, il n’hésita pas une seule
seconde à l’attaquer sur sa tenue inadaptée. Il
lui tendit un sachet, lui conseillant de passer cette tenue dont la
couleur attirait tous les regards. Quand elle revint portant la
combinaison en cuir blanc, les yeux s’écarquillèrent.
L’ange déchu avait choisi cette couleur bien spécifique
pour lui rappeler qui elle était vraiment. Mais ainsi vêtue
elle ne passait pas inaperçu, un détail crucial qui ne
plaisait pas du tout aux deux anges de l’ombre follement et
éperdument amoureux d’elle.

Elle
releva la tête vers l’horizon, jetant un dernier regard à
Adrian et Cyrios puis se laissa tomber dans le vide. Ils la
regardèrent descendre, très vite rejoints par les
autres. Et au lieu de se remettre dans la ligne, elle se mit en tête
de la marche ouvrant celle-ci aux déchus qui suivaient leur
rédemptrice. C’était de cette réalité
dont il s’agissait, la seule qui soit certaine. Certes, ils se
devaient de la protéger, mais initialement c’était
à Lux de veiller sur eux. Instinctivement, elle se plaça
en avant, sans même penser aux conséquences. C’était
sans compter l’avis des frères Miller. Adrian partit à
sa rencontre, tandis que Cyrios préférait rester à
l’écart.
_ Rentre dans la ligne ! lui cria-t-il.
_
Ça va, tu ne vas pas encore me prendre la tête !
_ Je
n’arrêterais jamais. Et puis cette tenue… autant
qu’elle se serait baladée avec une pancarte !
S’emporta-t-il en se tournant vers Samyaza. Vas-y, déploie
tes ailes, fit-il en virant vers Lux.
Elle s’exécuta
sans discuter, déployant ses ailes aux plumes d’un blanc
somptueux.
_ On dirait une vierge, tout droit descendue du cocon
céleste ! Si avec ça, les cavaliers ne devinent pas qui
tu es…

Lux
se mit soudainement à rougir, pendant qu’Adrian
comprenait le mauvais jeu de mot qu’il venait d’employer.
Gênée par les propos de l’ange de l’ombre,
elle redressa la tête pour faire bonne figure et reprit sa
marche. Il la stoppa net :
_ Tu n’iras nulle part ! Et
vous, arrêtez de la suivre comme des chiens ! fulmina-t-il à
l’intention des anges déchus. Un peu d’intimité
serait trop demandé ?

Sans
qu’aucun n’ose lui répondre, ils rejoignirent le
premier groupe qui assistait à cet accroc de dernière
minute avec lassitude. Zorian ne tenait plus en place, et demanda à
Adrian de presser le pas. Mais ce dernier n’en démordait
pas.
_ Quoi ? Qu’as-tu encore à me dire ? Si ce que
je suis te révulse à ce point, alors pourquoi me dire
que tu m’aimes ? Tu ne peux aimer une personne sans accepter ce
qu’elle est vraiment. Et la prochaine fois évite
d’étaler ma vie intime devant toute une armée !
_
Je me suis quelque peu égaré dans mes propos…
_
Me comparer à une vierge est un égarement assez gênant.
Le monde entier n’est pas censé le savoir…
_
Tu l’es ? demanda-t-il soudainement interloqué.
_ Je
suis quoi ?
Embarrassé, il ne répondit pas. Lux fit
bien vite le rapprochement. Confuse, elle le bouscula pour passer son
chemin tout en l’accablant d’une dernière remarque
:
_ On va tous mourir et toi tu te questionnes sur un sujet qui ne
te regarde absolument pas… tu n’es qu’un pervers
Adrian Miller !

Conscient
d’avoir engendré cette situation gênante, il ne
répondit pas. Il n’était pas surpris par cette
évidence, il ne s’était jamais posé la
question tout simplement. Il la regarda s’éloigner dans
sa tenue blanche, tandis qu’elle faisait disparaître ses
ailes. Tout en elle n’était que pureté, tant
qu’il en restait figé. Il était incontestable
qu’il ne la mériterait jamais, ni lui ni Cyrios. Zorian
le sortit de ses pensées, lui envoyant une lourde tape sur
l’épaule :
_ Quand tu en auras terminé avec
tes leçons de morale, nous pourrons peut-être y aller
!
_ Tu ne comprends pas…
_ Mais bien sûr que je
comprends. Je suis le seul ici présent à savoir ce qui
te rend ainsi, mais ce n’est pas le moment Adrian. Je t’aime
comme le fils que je n’ai jamais eu, mais je dois te dire que
tu as le don de m’horripiler. Lui dit-il tout bas.
_ Je ne
pourrais rester près d’elle plus longtemps. Quand tout
sera terminé, je devrais m’éloigner. C’est
la seule solution pour qu’elle reste en vie…
_ La
seule solution pour qu’elle meure dans l’année, tu
veux dire ! Écoute, je ne suis pas né de la dernière
pluie, je sais très bien qu’il se passe quelque chose
entre vous. Quand nous sommes arrivés dans le zoo, on ne
voyait que çà ! Les regards profonds que vous vous
échangiez me faisaient presque oublier la présence de
Gabriel. Mais je sais aussi qu’elle est censée sortir
avec ton frère qui semble prêt à tout pour la
garder. Nous savons tous deux que leur amour est voué à
l’échec, vous êtes liés depuis le
commencement. Et je suis certain qu’elle t’a aimé
bien avant d’aimer ton frère. Tu ne peux pas la laisser,
elle a besoin de toi…
_ Pour qu’elle finisse comme
Nala ?
_ Alors c’est donc ça ? Tu penses que tu es
responsable de sa mort ?
_ Je suis le fils de Lucifer, pour moi
aimer une personne c’est la condamner à mort. Je ne
reproduirais pas les mêmes erreurs.
_ Nala et Lux sont
différentes, ce n’est pas comparable.
_ Si tu crois
que je ne le sais pas, c’est loin d’être évident
de vivre avec le poids de cette culpabilité. J’avais
fait une promesse à Nala avant qu’elle meure, je lui ai
promis de n’aimer personne d’autre qu’elle. Mais
cette nuit-là…
Il ne termina pas sa phrase, Zorian
connaissait la suite.
_ Cette nuit-là, le destin en a
décidé autrement. Tu as fais ce qu’il fallait. Ne
crois-tu pas qu’il serait temps d’arrêter de la
fuir ?
_ Je n’ai pas de cœur, ne l’oublie
jamais. Répondit-il en évitant de répondre
sincèrement.
_ Je sais, ça fait des siècles
que tu me le répètes ! Bon et si l’on y allait ?
À moins que tu veuilles qu’on y passe tous…
_
Personne ne mourra sans que je ne le décide, allons-y.

Zorian
fit apparaître une sphère lumineuse au creux de sa main.
Elle lévitait doucement au-dessus de sa paume et dégageait
une lumière d’un bleu intense. Il lança la sphère
qui se mit à filer droit devant. Zorian, Adrian et Cyrios
furent les premiers à se lancer à la poursuite de celle
qui les mènerait vers les cavaliers de l’apocalypse.
Samyaza, Ramt, Ramiel et Zaquiel les suivirent puis vint le tour de
l’immense ligne d’anges déchus qui s’éparpillaient
sur l’étendue désertique de cette mer figée
par la magie. Au centre de ce front se tenait la rédemptrice
qui s’était résignée à se remettre
dans le rang.

Ils
étaient tous prêts à mourir pour elle, tel était
leur destin et ils le respectaient. Tous se lancèrent dans une
marche rapide, qui devint très vite une course contre la
montre. Plus vite ils seraient face aux cavaliers de l’apocalypse,
plus ils auraient de chance de les empêcher de rejoindre
l’Angleterre. Face à leur devoir, ils ne ressentaient
aucune peur, aucune angoisse. Le ciel était clair, la tempête
lancée par Gabriel s’était subitement calmée
laissant place à une tranquillité peu commune. Le vent
ne soufflait pas et malgré l’heure tardive, la chaleur
de l’air devenait de moins en moins supportable.

La
proximité des cavaliers ne faisait plus aucun doute, quand
tout à coup quatre filets lumineux apparurent à
l’horizon. Venant de quatre directions différentes,
elles se réunissaient sur la mer immobilisée. Un
brouillard opaque se formait empêchant Zorian et les anges qui
l’accompagnaient de distinguer ce qui se dissimulait derrière
celui-ci. Le sorcier stoppa sa course effrénée,
suspendant leur avancée. L’ennemi était proche et
rusé, ils devraient le combattre à l’aveugle sans
jamais perdre de vue Lux. Mais cette dernière, bien que
silencieuse et respectueuse des règles qu’on lui avait
fixées cette nuit-là, ne comptait pas rester en
arrière-plan. 


Son
regard se fixa sur Adrian et Cyrios qui se trouvaient en première
ligne, lui rappelant à quel point elle s’était
perdue dans ses sentiments. Elle les aimait tous les deux, mais cet
amour l’avait indéniablement éloigné à
tout jamais des deux anges de l’ombre. Contrairement aux
autres, elle n’était pas pressée d’en finir
avec cette nuit. S’ils survivaient à cette bataille qui
s’annonçait sanglante, elle redoutait les choix des deux
frères. Mais les événements qui allaient suivre
ne lui laissèrent pas le temps de s’attarder sur le
sujet. Sans que rien ne le présage, Lux vit soudainement une
flèche passer entre Adrian et Cyrios.

Elle
traversa ensuite la seconde ligne, composée des quatre chefs
des différentes légions, filant inexorablement vers
elle. Impuissante, elle regardait la flèche s’avancer
dangereusement. Et alors que celle-ci s’apprêtait à
frapper sa poitrine de plein fouet, une main la saisit en plein vol,
lui sauvant la vie sous le regard médusé de toute
l’assistance. Le projectile fut stoppé à quelques
millimètres à peine de sa cible, grâce à
la dextérité de l’ange déchu qui se tenait
à la gauche de Lux. Tous les regards se tournèrent vers
Abel, l‘ange déchu qui ne parlait plus. Lux remercia son
sauveur qui baissa la tête dès qu’elle posa les
yeux sur lui.

Mais
personne n’avait le temps de s’attarder, cette flèche
était reconnaissable entre toutes, c’était celle
du cavalier blanc et portait la peste en elle. Les regards se
portèrent sur l’horizon, à l’exception de
Zorian qui continuait de regarder Lux. Le sorcier gardait ses
distances, évitant tout contact avec cet enfant qu’il
avait sauvé la nuit de sa naissance. Elle désirait
connaître cet homme qui l’avait apporté à
sa grand-mère et sans qui elle n’aurait sans doute pas
survécu, mais il ne semblait pas disposé à venir
vers elle. Alors que les autres s’apprêtaient à
reprendre la marche, il leva la main stoppant de nouveau l’avancée
des troupes.

La
présence des cavaliers ne faisait plus aucun doute, l’écume
blanchâtre s’élevait tandis que jaillissaient de
grands filets noirs tout droit sortis des entrailles de la mer.
Horrifiée, Lux contemplait s’élever ces choses
qui poussaient des cris aigus. Les tornades sombres prirent
soudainement la forme de corps décharnés et arborant
des ailes dépourvues de plumes au bout desquelles se
trouvaient d’énormes crochets. Sept anges déchus,
dont Abel, formèrent un cercle autour d’elle, tandis que
les autres s’élançaient dans la bataille.
Impuissante, elle regardait l’enfer se fondre sur eux. Les cris
s’élevaient dans les airs, tandis qu’un de ces
monstres filait droit sur le cercle.

Adrian
et Cyrios furent les premiers à lancer l’attaque. Les
deux frères s’unirent dans un assaut puissant qui fit se
soulever une énorme vague. Pendant qu’Adrian manipulait
l’eau de telle sorte qu’un mur géant vienne se
dresser entre ces attaquants et la rédemptrice, Cyrios lui,
faisait naître des sphères de feu entre ses paumes. Les
formes noirâtres se heurtèrent avec violence à la
muraille d’eau, tandis que Cyrios envoyait ses boules de feu
qui embrasaient tout ce qu’elles touchaient. Mais soudain, le
mur d’eau s’écroula, laissant le passage libre.
Les filets brumeux se mirent à tourbillonner les uns autour
des autres, se réunissant pour ne plus former qu’un
immense nuage de fumée noir qui se dirigeait à présent
vers l’horizon, où dans un coup de tonnerre trois
cavaliers venaient d’apparaître.

Le
spectacle saisissant attirait l’attention de tous, mis à
part Lux qui n’avait d’yeux que pour Adrian. Ce dernier
n’avait pas su garder le contrôle de l’eau,
pourtant bien habitué à manipuler les molécules,
il venait d’échouer. Son visage devenait blême et
sans expression, et alors que tous les yeux se portaient sur le nuage
noirâtre qui prenait la forme du dernier cavalier, Lux brisa le
cercle protecteur qui la protégeait, courant vers l’ange
de l’ombre qui s’écroula sur l’eau
stagnante. Pendant ce temps, le cavalier noir reprenait sa forme
initiale, se plaçant aux côtés de ses trois
congénères qui cavalaient à grande vitesse.
_
Adrian ! s’écria Lux en saisissant sa tête qu’elle
posa sur ses genoux.

Zorian
et Cyrios accoururent immédiatement à la rescousse de
l’ange de l’ombre qui se trouvait dans un piteux état.
Le sorcier s’agenouilla près de Lux dont l’inquiétude
était palpable. Elle releva la tête vers l’homme
et lui dit :
_ Quelque chose ne va pas, c’est la deuxième
fois qu’il s’écroule…
_ Comment ça
?
_ Nous volions au-dessus du zoo, quand tout à coup ses
ailes ont disparu. Il est tombé sans pouvoir faire quoi que se
soit. Je ne sais pas ce qu’il lui est arrivé, il m’a
juste dit avoir ressenti une douleur à l’épaule.
_
Il ne peut tomber malade…
_ Il s’est passé
quelque chose… déclara-t-elle pensive. Cet après-midi,
nous sommes tombés sur Gabriel. Adrian m’a ordonné
de fuir… ils se sont sans doute battus…

Zorian
tapota le visage d’Adrian tout en regardant l’avancée
fulgurante des cavaliers de l’apocalypse. Ils seraient bientôt
là, et un blessé sur les bras était loin d’être
un avantage. Il ouvrit enfin les yeux, avouant dans un murmure
fébrile :
_ Je ne peux plus bouger…
_ Que
s’est-il passé avec Gabriel ? S’empressa de
demander le sorcier.
_ Je ne sais pas…
_ Réfléchis
! s’impatienta-t-il.
Il y eut un court instant de
flottement, puis il répondit :
_ Il m’a touché
l’épaule, et m’a dit qu’il venait rendre le
mal que Lux…

Il
perdit de nouveau connaissance, sombrant dans une douleur silencieuse
qui affaiblissait son immortalité. Zorian contempla un court
instant Lux et lui demanda :
_ Il me semble que tu as blessé
ton frère avec la dague céleste, n’est-ce pas ?
_
En effet…
_ Savais-tu qu’elle ne provoquerait pas sa
mort immédiate, comme celle-ci le ferait avec un ange de
l’ombre ou un ange déchu ? Qu’elle empoisonnait
également les anges célestes ?
_ Oui, mais c’était
lui ou moi. Je n’ai pas eu le choix.
_ Très bel
instinct de survie ! Les êtres capables de neutraliser ce
poison sont très rares. Seuls les Archanges et les Anges très
puissants peuvent y arriver. Mais ce n’est pas tout. Une fois
le poison absorbé, le guérisseur porte celui-ci en lui.
Il a donc deux solutions, l’éliminer de son organisme ou
l’utiliser comme une arme. Il semblerait qu’Adrian soit
victime de cette seconde hypothèse…

Il
se releva, se tournant vers Victoria qui s’était
rapprochée pour observer la scène. Adrian était
l’un des plus puissants, et son absence pour combattre les
cavaliers faisait trembler l’assistance. Cyrios quant à
lui, ne voyait qu’une seule chose, sa petite amie au chevet de
son frère. Il détourna son regard angoissé, se
dressant face à l’apocalypse qui galopait en leur
direction. Il n’était pas indifférent à ce
qui arrivait à son aîné, mais pour la première
fois de toute sa longue vie, il imaginait ce que serait son existence
sans ce frère toujours prêt à tout pour
dissimuler le secret qui le liait à Lux. 


Adrian
hors service, il se devait de prendre les décisions à
sa place. Il réfléchit quelques secondes, sans jamais
lâcher les cavaliers du regard. Ces derniers n’étaient
plus qu’à quelques mètres et ne tarderaient pas à
lancer l’assaut. Cyrios releva chaque détail pouvant
être utile, les cavaliers de l’apocalypse étaient
peut-être réputés être immortels mais
l’ange de l’ombre ne s’avouait pas vaincu. Il
contempla chaque objet qu’ils tenaient dans leur main. Le
cavalier blanc possédait un arc décochant des flèches
empoisonnées qui semaient des épidémies. Le
cavalier de feu brandissait une épée, quant au cavalier
noir il tenait une balance.

Seul
le cavalier blême représentant la mort ne tenait aucun
objet. L’ange de l’ombre eut soudainement une idée,
mais avant d’agir il devait éloigner son frère de
cet endroit. Seul pour défendre Lux, il se refusait qu’elle
participe à la bataille. Il se résigna donc à la
renvoyer chez lui, en compagnie d’Adrian. Il contempla
l’assistance, cherchant la personne qui les accompagnerait et
dont l’absence n’entacherait pas la force de leur armée.
Il jeta son dévolu sur Victoria qui tentait de soigner Adrian,
en vain. En arrachant le tee-shirt pour découvrir l’épaule
de l’ange de l’ombre, elle découvrit le mal dont
il souffrait.

Sa
peau devenait noirâtre, tandis que le venin parcourait ses
veines et propageait l’empoisonnement. Personne ne cachait son
inquiétude, mis à part Lux qui réussissait
curieusement à dissimuler sa plus grande crainte, celle de
voir périr un être cher. Cyrios la contempla regarder
Adrian avec désespoir, puis lassé de voir autant
d’évidence dans son regard, il détourna le sien.
Il ordonna à la ligne d’anges déchus de se mettre
en position et rejoint Zorian qui rageait de ne pouvoir guérir
son ami. L’ange de l’ombre posa sa main sur l’épaule
du sorcier, lui demandant de rejoindre les troupes.
_ Ils sont là
Zorian et nous avons besoin de toi. Lux et Victoria se chargeront de
s’occuper d’Adrian.
Le sorcier s’exécuta
sans même répondre, laissant à contrecœur
Adrian derrière lui.
_ Je t’en supplie, fais
attention à toi. Lui demanda Lux avant qu’il ne parte
déclarer une guerre sans merci aux forces diaboliques qui
investissaient la terre.
_ Nous nous reverrons bientôt,
répondit-il dans un sourire à peine visible.

Il
hésita un instant, puis partit se placer devant les troupes
aux côtés de Zorian et des quatre chefs des légions.
Victoria s’empara des mains d’Adrian et Lux. Ils
s’éclipsèrent tandis qu’une douce lueur les
accompagnait vers leur destination. Sur les eaux immobiles de la mer
du Nord, une soixantaine d’anges déchus s’étaient
alignés pour faire face aux cavaliers de l’apocalypse.
Dirigés par un sorcier, un ange de l’ombre et leurs
chefs respectifs, ils se dirigeaient droit dans une bataille dont
certains ne reviendraient pas. Et pendant que la plupart d’entre
eux pensaient déjà à leur mort imminente, Abel
regardait dans une autre direction.

Il
s’arrêta, contemplant ses acolytes avancer vers leur
destin, mais au fond de lui quelque chose lui disait que ce n’était
pas le sien. Il déploya ses ailes d’une grandeur
impressionnante et dans un silence le plus total s’envola dans
la direction inverse. Il n’abandonnait pas les siens, il ne
fuyait pas cette guerre inévitable, il partait accomplir sa
mission. Protéger la rédemptrice était devenu
son objectif principal. Quand il la vit pour la première fois,
il sut qu’elle n’était pas comme les autres. Il
vola donc aussi vite que ses ailes le lui permettaient pour rejoindre
Lux, pour qui il était prêt à donner sa vie.

***

Lux
et Victoria installèrent Adrian sur son lit, essayant tant
bien que mal de soulager sa douleur. Victoria tenta à
plusieurs reprises d’utiliser son pouvoir de guérison
qui se révéla inefficace. Le poison s’étendait
à présent jusqu’à son cou, recouvrant ce
dernier d’une teinte noirâtre qui laissait présager
le pire. Sa peau brûlait, tandis que la sueur coulait sur son
front. Il subissait les foudres d’une fièvre à
laquelle aucun humain n’aurait survécu. Son état
empirait de minute en minute et ses chances de survivre
s’amenuisaient dangereusement.

Lux
restait d’un calme déconcertant. Elle ne pouvait croire
qu’elle perdrait encore une personne qu’elle aimait. Les
morts autour d’elle avaient cessé avec la disparition de
Nancy Taylor. Elle refusait l’hypothèse qu’il la
laisse seule, elle avait encore trop de choses à lui dire pour
qu’il l’abandonne si tôt. Elle serra sa main dans
la sienne, comme pour qu’il la sente près de lui, puis
releva la tête sur Victoria qui se décourageait. Son
attitude trahissait la mauvaise nouvelle et fit enfin réagir
la jeune fille.
_ Tu ne peux rien faire de plus ?
s’insurgea-t-elle.
_ Je suis désolée, je n’ai
pas la même force que les Archanges. Tu devrais te préparer
à absoudre ton premier ange…
Lux se sentit
soudainement défaillir, et pour cause elle savait ce que
signifiait ce conseil. Elle caressa les cheveux de l’ange de
l’ombre et répondit :
_ Laisse-nous seuls…
_
Pour ta sécurité, il vaudrait mieux que je reste dans
cette pièce.
_ Tu te méprends. Je ne te demande pas
de quitter la pièce, mais de sortir de cette maison. Rejoins
les autres, tu seras plus utile là-bas.
_ C’est hors
de question que tu restes toute seule !
_ Ta présence n’est
tolérée que grâce au bon vouloir d’Adrian
et Cyrios. Je suis plus en sécurité avec eux que je ne
le serais jamais avec toi.
_ Que dois-je dire à Cyrios ?
demanda-t-elle sans plus discuter.
_ La vérité…
que j’accompagne son frère dans ses derniers moments.
_
Et si Gabriel et Maël se pointent ?
_ Je sais me défendre,
je ne me laisserais plus distraire en pleine bataille.
Victoria
posa sa main sur le front d’Adrian et lui souffla :
_ Que
ton âme soit bénie Adrian fils de Lucifer. Je prierais
pour ton salut…

Elle
tourna les talons, allant se placer au centre de l’alcôve
éclairée à la bougie puis disparu dans une douce
lueur que Lux contempla s’éteindre. Elle quitta la
chambre, non sans jeter un dernier coup d’œil à
l’ange de l’ombre qui respirait péniblement. Elle
vérifia que toutes les fenêtres de l’étage
étaient bien fermées, puis clôt tous les volets.
Elle descendit ensuite au salon, exécutant la même
tâche, ainsi de suite jusqu’à ce qu’elle
atteigne la porte de la cuisine menant dans le jardin. Elle
s’apprêtait à verrouiller celle-ci, quand soudain
une ombre la fit sursauter.

Elle
leva les yeux sur le ciel couvert, découvrant avec stupeur la
silhouette d’un ange qui allait bientôt atterrir dans le
jardin. L’obscurité l’empêchait de voir de
qui il s’agissait, mais ses craintes s’évanouirent
bien vite quand le visage du visiteur lui apparut enfin. Abel
avançait vers la maison tout en faisant disparaître ses
ailes. Aucune lumière n’était allumée,
pourtant il pouvait sentir la présence de la rédemptrice,
et d’un pas certain se dirigea vers elle. Lux ouvrit doucement
la porte, puis recula de quelques pas, comme le lui aurait ordonné
Adrian.

L’ange
déchu la remercia d’un hochement de tête, de son
invitation à pénétrer les lieux, s’empressant
de verrouiller la porte derrière lui. Ils se rendirent
silencieusement au salon sans allumer une lumière, restant les
plus discrets possible. Lux n’avait rien oublié de
l’apprentissage d’Adrian, ses précieux conseils se
révélaient plus utiles qu’elle l’avait
imaginé. Elle se tourna vers Abel, dissimulant au plus profond
de son être la peine qui l’assaillait. Tout lui manquait
déjà, à commencer par ses remarques acerbes
qu’Adrian lançait à tout va pour cacher ce qu’il
était vraiment.
_ Adrian va mourir… déclara-t-elle
tout bas.
Ignorant qu’il ne parlait pas, elle le contempla
un instant.
_ Tu vas bien ? Demanda-t-elle.
Il hocha la tête
à l’affirmatif.
Elle le regarda un instant,
interpellée par son silence. Puis lui demanda :
_ Tu ne
parles pas ?
Il fit non de la tête.
_ Pardon, je ne
savais pas.

Il
posa sa main sur la sienne, lui montrant qu’elle ne devait pas
être désolée. Touchée par son soutien,
elle ressentit une confiance naître en elle.
_ Je peux
compter sur toi, n’est-ce pas ? lui demanda-t-elle.
Il hocha
de nouveau la tête. À peine avait-elle reçu son
approbation, qu’elle se confia sans gêne à cet
ange déchu peu commun qui lui avait sauvé la vie.
_
J’ai l’impression que s’il meurt, je ne survivrais
pas non plus. Je peux le sentir s’affaiblir, je sens sa douleur
et la fièvre qui l’emporte. Je ne sais pas ce qui m’unit
à lui, mais c’est un sentiment si fort que je ne peux le
combattre. Je ne peux pas le perdre, il ne peut pas me laisser. Je ne
sais pas ce qu’il tente de dissimuler, mais ce secret est la
source de mon attachement pour lui, j’en suis convaincue.
J’aime Cyrios, et ça me fend le cœur de m’imaginer
briser le sien, mais j’aime Adrian plus que quiconque sur cette
terre. Il va mourir. Et je suis incapable de le sauver, je ne sers à
rien…

Abel
l’emmena dans le couloir, lui faisant signe de monter
l’escalier. Elle s’exécuta, sans même
chercher à comprendre ce qu’il comptait faire. Elle
pénétra dans la chambre d’Adrian, où ce
dernier semblait toujours aussi mal en point. Son teint devenait
blanchâtre, quant à ses veines elles noircissaient de
plus en plus, trahissant l’avancée du poison dans son
organisme. Cette fin tragique dont il était victime la
désolait, elle ne pouvait croire que tout se finirait ainsi.
Abel fit son apparition, tenant une bassine d’eau froide
remplie et une serviette entre ses mains.

Lux
le remercia, posant la bassine sur la table de chevet. Elle trempa la
petite serviette qu’elle posa ensuite sur le front bouillant de
l’ange de l’ombre. La froideur du linge l’éveilla
quelque peu, avant qu’il ne sombre de nouveau. Elle retira la
serviette déjà chaude et la trempa de nouveau dans
l’eau, répétant inlassablement la même
tâche, tandis qu’Abel faisait preuve d’une grande
et remarquable courtoisie envers ses hôtes. Aidée de son
nouvel ami, elle essaya de faire ingurgiter quelques gouttes d’eau
à Adrian. Mais terrassé par la douleur, il se laissa
lourdement retomber sur l’oreiller. Lux posa le verre, retirant
une énième fois la serviette de son front.
_ Peux-tu
aller changer l’eau ? demanda-t-elle à Abel.

Il
accepta, répondant par son habituel hochement de tête.
Elle posa ses yeux sur Adrian. Sa douleur pouvait se lire sur ses
traits tirés, habituellement si délicats. Elle voulut
retirer une mèche de cheveux qui tombait sur son front, mais
elle heurta le verre posé sur le chevet. Sans qu’elle ne
puisse l’éviter, il se brisa au sol avec fracas. Elle
laissa échapper un long soupir accompagné d’un
juron, ramassant le verre qui s’éparpillait sur la
totalité de la chambre. Une vive douleur s’empara de son
index, ou elle découvrit un éclat planté
profondément. Elle ôta celui-ci d’un coup sec,
laissant s’échapper une traînée de sang qui
retomba sur le sol.

Elle
se releva, cherchant quelque chose qu’elle pourrait mettre sur
sa plaie. Elle saisit la boîte de mouchoirs en papier posée
sur l’étagère au-dessus du lit. Elle enveloppa
son doigt, compressant celui-ci pour que le sang cesse de couler.
Quand elle retira les mouchoirs, la plaie était déjà
refermée et la douleur avait disparu. Elle s’apprêtait
à nettoyer quand Abel revint avec la bassine d’eau
froide. Il scruta les dégâts et le sang sur le sol,
relevant les yeux vers Lux.
_ J’ai cassé le verre et
je me suis coupé. Mais rien de bien grave, la plaie a déjà
disparu.

Il
laissa échapper un soupir de soulagement, allant ensuite poser
la bassine sur le chevet. Lux s’empressa de poser une nouvelle
serviette bien froide sur la tête d’Adrian, tandis
qu’Abel nettoyait à sa manière. Un simple
claquement de doigts lui suffit pour que la chambre soit impeccable,
le verre et l’eau qui jonchaient le sol disparurent laissant ce
dernier propre comme un sou neuf. Il s’approcha ensuite près
du lit, où de petites taches de sang souillaient les draps en
soie blanche. C’est alors qu’il pointa son index vers
Adrian.

En
s’emparant de la boîte de mouchoirs, quelques gouttes de
sang étaient tombées sur les draps mais aussi sur
l’épaule de l’ange de l’ombre. À la
stupéfaction générale, la noirceur du poison
disparaissait à l’endroit où le sang se trouvait.
Ils échangèrent un regard à la fois surpris et
plein d’espoir. Était-ce vraiment possible ? Le sang de
Lux était-il l’antidote miracle qui sauverait Adrian ?
Il n’y avait pas une minute à perdre. Comment
pouvait-elle le sauver grâce à son sang ? Il lui serait
impossible de se couper pour récupérer le précieux
liquide, la plaie se refermerait bien trop vite. Elle releva la tête
vers l’ange déchu, lui demandant de la suivre hors de la
chambre.
_ Rends-toi dans l’hôpital le plus proche, et
ramène-moi le matériel nécessaire pour effectuer
une transfusion. Tu vas y arriver ?
Il répondit à
l’affirmatif.
_ Alors, pars maintenant et reviens vite !

Il
partit aussitôt, pendant qu’elle entrait dans la chambre
de Cyrios dans laquelle se trouvaient ses effets personnels. Elle
fouilla le fond de l’armoire, extirpant difficilement son sac à
dos scrupuleusement enfoui sous une montagne de linge. Elle en sortit
la boîte dont elle avait hérité, ainsi que le
Sceau qui permettait de l’ouvrir. Une vive lueur rougeâtre
apparut, alors que le médaillon s’enfonçait dans
la boîte pour s’incruster sur la couverture de l’Agrippa.
Elle retira le couvercle, s’emparant du chapelet. Elle referma
ensuite le tout, dissimulant le sac à dos de nouveau dans
l’armoire.

Quand
elle retrouva Adrian, elle fut stoppée dans son élan.
Le bas de son visage était à présent atteint par
le poison, quant à son cœur il ne tarderait pas à
être touché. Elle serra le chapelet dans le creux de sa
main et s’avança de nouveau. Intérieurement, elle
vivait un carnage émotionnel, elle allait sans aucun doute
assister à la mort d’Adrian, pendant que Cyrios
combattait les cavaliers de l’apocalypse. Les deux hommes
qu’elle aimait le plus au monde étaient sur le point de
mourir, et elle ne pouvait rien y faire. Priant pour que son sang le
sauve, elle parcourut les derniers mètres qui les séparaient.

Elle
s’installa près de lui, lui passant le chapelet autour
de son cou. Elle rafraîchit la serviette dans l’eau
froide et la posa de nouveau sur son front. Délicatement, elle
caressa sa joue noircie par cette mort qui s’emparait de lui.
Ce poison crée par les siens pour les éliminer eux.
Voilà ce qu’étaient en réalité ces
anges dont sa grand-mère lui parlait souvent lorsqu’elle
était petite. Elle les décrivait comme bons et
généreux, ne pouvant causer le mal. Mais ceux qu’elle
connaissait n’avaient rien à voir avec cette vision
bonifiée.

La
culpabilité et la honte d’appartenir à cette
espèce meurtrière s’abattaient sur elle, chassant
sa dernière lueur d’espoir. Les larmes qu’elle
avait tant combattues cette dernière heure se mirent enfin à
couler. Elle lâcha un sanglot si saisissant qu’Adrian
ouvrit les paupières. Elle se mit alors à sourire,
tentant de cacher sa tristesse, mais en vain. Elle pouvait le sentir
mourir, elle discernait son immortalité le quitter. Jamais
elle n’aurait réalisé ce qu’il était
à ses yeux si elle n’avait pas été sur le
point de le perdre. Elle regrettait simplement de ne pas avoir
retrouvé la vue avant.
_ Arrête de pleurer, tu vas me
donner le cafard ! plaisanta-t-il, avant qu’il ne soit victime
d’une quinte de toux.
_ Promets-moi de t’accrocher.
J’ai trouvé un moyen de te guérir, dans quelques
minutes tu seras sur pieds et prêt à me reprocher mes
erreurs.
_ J’ai toujours détesté ton
optimisme, il causera tes souffrances…
_ Chut…
fit-elle en posant son doigt sur ses lèvres asséchées.
Il se peut que tu aies raison, je peux très bien échouer.
C’est pour cette raison que je dois t’accorder
l’absolution…
_ Non… fit-il en dégageant
difficilement sa tête.
_ Je t’en supplie ne sois pas
stupide. Je t’aime trop pour te voir mourir, mais si ça
venait à arriver, je veux avoir la certitude que tu n’iras
pas en enfer. Je mourrais de te savoir là bas.
_ Ma place
n’est pas là-haut.
Elle saisit le chapelet qu’il
portait à son cou, posant la médaille sur son front et
déclara :
_ Que Dieu protège ton âme et qu’il
me donne le pouvoir de sauver ta vie. Elle reposa ensuite le chapelet
sur la poitrine de l’ange de l’ombre qui la regardait.
_
Enlève-moi çà…
_ Il te protégera.
_
Tu ne comprends pas… il doit te protéger.
_ Il n’y
a que toi qui sais me protéger des autres et de moi-même,
tu es bien trop important pour que je puisse te perdre. Je suis
tellement désolée d’avoir douté, tellement
honteuse de vous avoir causé tant de soucis à Cyrios et
toi. Je ne voulais pas vous avoir tous les deux, je pensais
simplement vous aimer de la même manière.
_ Je ne
t’en veux pas, après tout il est tellement plus gentil
que je ne le serais jamais…
_ Je t’aime plus que je
n’aimerais jamais Cyrios, l’interrompit-elle. Je
donnerais tout ce que j’ai au monde pour pouvoir te voir de
nouveau me sourire. Je donnerais ma vie pour que ton âme
rejoigne la mienne. C’est pour cette raison que tu dois me
demander l’absolution de tous tes péchés, car si
un jour je meurs à mon tour, je sais que nous serons à
jamais réunis. Je t’aime Adrian Miller et c’est
avec toi que je veux passer le reste de ma vie.
Elle déposa
un baiser sur ses lèvres puis se redressa.
_ Dire que j’ai
rêvé ce moment depuis si longtemps. Est-ce la mort qui
m’emporte ? Si tel est le cas, alors quelle douce et
voluptueuse fin…

Il
ferma les yeux, laissant retomber sa main inerte sur le lit. Lux
tenta de le réveiller mais il ne réagissait plus. Son
état s’aggravait, tant qu’il cessa de respirer.
Elle laissa échapper un cri de terreur, le secouant pour le
sortir du néant qui l’emportait. Impuissante elle
s’effondra en larme sur la poitrine immobile de l’ange de
l’ombre. C’est alors qu’elle sentit une main se
poser sur son épaule, elle leva ses yeux larmoyants découvrant
Abel. Quand elle vit ce qu’il tenait dans sa main, elle ne put
s’empêcher de le serrer dans ses bras.
_ Il a cessé
de respirer. Il nous quitte…

Elle
s’allongea aux côtés d’Adrian pendant
qu’Abel installait la perfusion sur le bras de l’ange de
l’ombre. Il piqua dans la plus grosse veine infectée,
celle qui dirigeait le venin vers toutes les autres. Une fois le
cathéter installé, il fit un garrot à Lux qui ne
lâchait pas le visage sans vie d’Adrian. Elle ne sentit
même pas l’aiguille pénétrer sa chair. Le
sang qui parcourait à présent le tuyau transparent
attira son attention. Elle attendait impatiemment que son hémoglobine
pénètre le corps d’Adrian, relâchant son
souffle quand ce fut fait. Son sang parcourait maintenant les veines
de l’ange de l’ombre, Abel et Lux contemplaient le poison
se faire éliminer par cet anticorps dont elle semblait dotée.
Les veines et la peau noircies reprenaient doucement leurs couleurs
initiales, sa température corporelle baissait.

Ils
échangèrent un sourire satisfait et soulagé
quand la poitrine d’Adrian se mit de nouveau en mouvement. Lux
n’avait aucun doute, il lui restait une part d’humanité
qu’il désirait renier. Abel quitta la pièce
quelques minutes, pendant lesquelles elle se lova tout contre Adrian.
Le tonnerre grondait au loin et les éclairs zébraient
le ciel, signe que les hostilités venaient de commencer, mais
elle en fit abstraction. Tant qu’il n’aurait pas ouvert
les yeux, rien d’autre n’existait. Abel surgit alors que
ses paupières se faisaient de plus en plus lourdes, elle se
ressaisit, alors qu’il retirait la perfusion. Le corps d’Adrian
ne portait plus aucune trace d’empoisonnement. Elle laissa
échapper un soupir de soulagement. Elle semblait épuisée,
quant à son teint il était d’une pâleur
qu’Abel n’appréciait guère.
_ Il
semblerait que mon sang ne soit pas seulement vital pour les autres,
il l’est tout autant pour moi.

L’ange
déchu lui fit signe de se reposer. Elle hocha la tête à
l’affirmatif, posant ensuite celle-ci sur le torse d’Adrian.
Pour la première fois, elle s’endormait près de
celui qu’elle n’avait cessé de fuir. Elle l’aimait
plus que tout au monde, si fort qu’elle avait réussi à
lui sauver la vie. Pendant qu’une guerre opposant les cavaliers
de l’apocalypse à une armée d’anges déchus
venait d’éclater en pleine mer, Lux et Adrian se
trouvaient inconscients, oscillants entre la vie et la mort. Tels
deux amants maudits que seule la mort pouvait réunir.
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Trois
anges déchus tombèrent sous l’assaut du cavalier
rouge. Son destrier arborait une robe couleur feu et faisait preuve
d’une rapidité qui déstabilisait ses adversaires.
Le cavalier quant à lui, tenait une épée de
laquelle jaillissaient des flammes ardentes. À peine
touchait-elle sa cible que cette dernière s’embrasait
pour ne devenir qu’un tas de cendres. Ils portaient tous un
long manteau à capuche qui empêchait quiconque de voir
leurs faciès. Le cavalier rouge se révélait
d’une carrure impressionnante, son attitude sciait à
ravir avec le titre qu’il portait. Il brandissait sa lame et se
lançait droit et fière dans la bataille, tuant sans
pitié ceux qui croisaient son chemin.

Pendant
qu’un groupe d’anges déchus le combattaient
vainement, Zorian et Cyrios lançaient une attaque simultanée
sur le cavalier blanc. Ce dernier reçut trois décharges
incandescentes qui le firent à peine ralentir. Trouver leur
point faible était devenu une obsession. L’ange de
l’ombre observait chaque attaque lancée contre les
cavaliers, mais aucune ne semblait efficace. Perdu dans ses pensées,
il ne vit pas le cavalier rouge se diriger droit sur lui, son épée
braquée et prête à le réduire en
poussière. C’est alors que Victoria apparut face à
Cyrios, elle lui tourna le dos tendant sa main vers sol. Une lueur
blanchâtre s’échappa de sa paume où une
épée fit son apparition.

La
lame de celle-ci n’était pas faite de métal, mais
d’une lumière éblouissante. Elle fit tournoyer
l’arme, détournant la lame de feu du cavalier rouge. Les
matières s’entrechoquèrent, créant des
éclats de lumière, visibles depuis la côte située
à plusieurs kilomètres derrière eux. L’ange
céleste réussit avec brio à le faire battre en
retraite. S’efforçant de ne jamais toucher l’animal
sur lequel le cavalier se tenait, elle se révélait une
combattante hors pair. À la fois épaté par la
qualité de son combat et surpris de la présence de
Victoria, il ne savait qu’en penser. Car si elle était
ici, c’est que Lux se trouvait seule et sans aucune protection
chez lui.

« La
guerre » habituellement si brave se détourna,
rejoignant les trois autres qui combattaient ensemble. Le cavalier
blanc décocha une flèche qui transperça de part
en part la poitrine d’un ange déchu. Le corps sans vie
de ce dernier retomba sur l’eau qui l’emporta dans ses
profondeurs glaciales et obscures. Dans le chaos ambiant, un seul
cavalier n’usait pas de sa force pour répandre son mal.
Son cheval marchait tranquillement, frôlant parfois quelques
anges déchus. Ceux qui étaient touchés par les
lambeaux de sa longue cape finissaient par mourir quelques instants
plus tard. Tout le monde avait bien remarqué ce macabre détail
et chacun tâchait de se tenir à distance de « La
Mort » qui chevauchait un cheval squelettique et blême.
Victoria s’avança vers Cyrios qui la remercia de son
intervention. Conscient qu’il lui devait d’être
encore en vie, il se surprit à apprécier certaines de
ses qualités. Mais quelle était la véritable
raison de sa présence ? 
_ Pourquoi n’es-tu pas
auprès de Lux ?
_ Elle m’a mise dehors. Et m’a
demandé de te dire la vérité quand tu me la
demanderas.
_ Je t’écoute, fit-il en déglutissant.
_
Ton frère va mourir Cyrios, je n’ai rien pu faire pour
lui. Je suis désolée, dit-elle sincèrement. Mais
Lux fera son possible pour sauver son âme…
_ Il
refusera de demander le pardon, l’interrompit-il.
_ Même
si cela peut lui éviter l’enfer ?
_ Adrian ne
s’excusera pas du mal qu’il a causé, pour la
simple et bonne raison qu’il estime qu’il n’est pas
responsable. Nous sommes les fils de Lucifer, à notre
transformation nous avons reçu une mission, récolter
des âmes. Il fait à la perfection ce que notre père
nous ordonne, nous sommes nés pour ça et lui bien plus
que moi-même. Pourquoi voudrait-il être pardonné
alors qu’on lui a volé sa vie ? Comment Lux réagit-elle
?
_ C’est étrange, elle ne semble pas réaliser
la gravité de la situation.
_ Tu n’aurais pas dû
la laisser seule…
_ Elle ne l’est pas. J’ai mis
un certain temps avant de quitter les lieux, avant de partir, j’ai
vu Abel. Il semble vouloir la protéger, j’ai confiance
en lui.
_ Je suis de ton avis, répondit-il. Et puis il est
plutôt doué, il lui a déjà sauvé la
vie une fois. Espérons qu’il n’ait pas à
répéter cette bravoure. Il ne nous reste qu’une
quarantaine d’anges déchus, nous ne pourrons les
ralentir plus longtemps. Il est temps de trouver un moyen de les
affaiblir. Tu as une idée ?
_ C’est inutile de lancer
les attaques sur les cavaliers, il faut d’abord les désarmer
pour toucher leurs enveloppes corporelles.
_ Comment ça ?
_
Chaque cavalier possède une arme spécifique, l’arc,
l’épée et la balance. Si on réussit à
les détruire, on pourra les anéantir.
_ J’en
étais sûr ! s’exclama-t-il déçu de
ne pas avoir suivi son instinct.
_ Alors, pourquoi ne pas l’avoir
fait avant ?
_ Je ne sais pas… j’attendais
certainement le retour d’Adrian et de son avis. Malgré
la noirceur de son âme, il est le plus puissant, mais aussi le
plus intelligent.
_ Ne vis pas dans son ombre, tu possèdes
tes propres qualités. La preuve, tu avais vu juste. Mais tu
n’as pas eu assez confiance en toi et en ton intuition, c’est
dommage nous aurions pu éviter la mort de certains anges
déchus. Nous pourrons éviter la nôtre si nous
découvrons la dernière arme. Celle de « La
Mort » est visible à nos yeux mais aveugle notre
conscience…

Le
regard de Cyrios se perdit sur « La Mort ». Son
cheval avançait tranquillement, brisant la foule qui se tenait
sur son passage. Contrairement aux manteaux de ses comparses, le sien
était en lambeaux qui voletaient au gré du vent et
condamnaient ceux qu’il touchait. Il se tourna vers Victoria
tout en ayant une pensée pour son frère qu’il
avait longtemps haï. Aucune de leur rancune n’était
éteinte, mais la haine qu’ils se vouaient
disparaissait.
_ C’est la cape, déclara-t-il sur de
lui.
_ Bien vu, fit-elle après avoir examiné l’objet
de toutes les attentions. Il faut la brûler… je crois
que tu maîtrises bien les flammes, n’est-ce pas ?
_
Mieux que quiconque ! Demande à Zorian de me rejoindre. Si la
mort est détruite, elle ne pourra plus toucher aucun d’entre
nous, il ne nous restera plus qu’à éliminer les
autres.

Elle
s’exécuta, pendant qu’il s’envolait pour
aller se poser non loin du cavalier au cheval blême. Vêtu
de son long manteau et d’une capuche qui noircissait son
visage, on ne distinguait de son corps que ses mains qui tenaient
fermement les rênes. Couvertes de bandages qui remontaient sur
ses bras, on devinait le corps momifié dissimulé par sa
cape à la fois protectrice et destructrice. Zorian se posa à
ses côtés, ils échangèrent un regard,
sachant tous deux ce qu’ils devaient faire. Le sorcier bondit
dans les airs, propulsé grâce aux éléments
qu’il contrôlait. Il se servait de l’eau et du vent
pour augmenter sa force d’attraction et se déplacer
aussi facilement qu’un souffle d’air.

Il
atterrit derrière le cavalier dont le cheval sentit le danger.
Il se braqua sur ses pattes arrière lançant un
hennissement macabre qui attira l’attention des autres.
Devinant ce qui attendait leur compagnon, ils devinrent brusquement
plus agressifs et n’hésitèrent pas à
lancer les hostilités. Mais pendant que les quatre chefs des
légions et Victoria unissaient leurs forces à celles du
reste de leur armée pour les combattre, Zorian et Cyrios
s’apprêtaient à éliminer « La
Mort ». Le sorcier et l’ange de l’ombre firent
naître une sphère de feu dans chacune de leur main. Et
alors que Cyrios allait lancer la première sphère, le
cavalier tenta de s’échapper.

Son
destrier lança une ruade, percutant avec violence l’abdomen
du sorcier qui fut expédié à plusieurs mètres.
Le cheval fonça sur Cyrios se détournant au dernier
moment. Il aurait pu le piétiner, mais le cavalier semblait
avoir d’autres desseins pour l’ange de l’ombre.
Ignorant les flammes qui jaillissaient de ses mains, il tourna autour
de Cyrios scrutant le moindre de ses mouvements. Et tandis que la
voix de Zorian résonnait au loin lui criant de prendre garde,
Cyrios sentit soudainement quelque chose effleurer l’une de ses
mains. Il recula brusquement quand il aperçut l’un des
lambeaux toucher sa peau.

Son
inadvertance venait de le condamner à mort, mais sa colère
lui donna la force de risquer le tout pour le tout. Peu lui importait
s’il devait mourir cette nuit-là, car il ne serait pas
le seul à fouler le sol ardent des enfers. Il lança la
première sphère qui embrasa la manche du long manteau,
projetant ensuite la seconde sur son dos. Zorian termina le travail
en envoyant deux autres sphères sur la cape qui s’embrasa.
Sans elle, le cavalier ressemblait à une momie. Les bandages
qui recouvraient son corps s’enflammèrent, dévoilant
un squelette qui se désagrégea et que le vent emporta.

Le
cheval partit au galop rejoindre l’horizon, où il
disparut emmené par les ténèbres. Zorian et
Cyrios se félicitèrent de leur exploit, tandis que bons
nombres d’anges déchus criaient leur fierté.
Remontés à bloc, ils étaient à présent
prêts à éliminer les trois derniers cavaliers
sans craindre d’être touchés par « La
Mort ». Zorian scruta attentivement Cyrios puis lui
demanda :
_ Il a réussi à te toucher ?
_ Non,
mais ce n’est pas passé loin ! mentit-il. J’ai
sans doute plus de chance qu’Adrian.
_ As-tu des nouvelles ?
Et que fait Victoria ici ?
_ Lux l’a renvoyée. Quant
à Adrian, il nous a déjà peut-être
quittés.

Le
sorcier serra les poings, furieux de perdre son fidèle ami.
Bien qu’ils ne s’étaient revus pendant de longues
années, le lien qui les unissait était resté
intact. Sa perte serait douloureuse pour le sorcier. Il vouait une
entière confiance en Adrian, contrairement aux autres, Zorian
connaissait les vraies intentions de l’ange de l’ombre.
Il connaissait son véritable visage, celui qu’il cachait
au reste du monde.
_ Finissons-en ! Qu’ils périssent
tous dans l’épouvante et le désespoir, pour
qu’Adrian ne soit pas mort inutilement. Nous lui devons bien
çà…

Il
s’élança suivi de Cyrios qui tenta de faire
confiance en son instinct comme le lui avait conseillé
Victoria. « La Mort » étant éliminée,
il avait peut-être une chance de ne pas être emporté
à son tour. Même s’il avait été
touché par le cavalier, il refusait de se tenir à
l’écart de la bataille. C’est pour cette raison
qu’il préférait mentir à Zorian. Il
donnait d’ailleurs raison au sorcier qu’il n’avait
pas toujours apprécié. Adrian ne devait pas mourir pour
rien. Il se battrait donc jusqu’au bout, comme son aîné
l’avait fait depuis plus de deux siècles.

Victoria
fit discrètement passer un message, laissant le
bouche-à-oreille faire le reste. Très vite, tous les
anges déchus connurent le point faible des cavaliers de
l’apocalypse. Ils s’alignèrent en une seule et
même ligne telle une muraille infranchissable qui servirait en
dernier recours. Face à cette lignée se trouvaient les
quatre chefs des légions ainsi que Zorian, Cyrios et Victoria.
Silencieusement, ils se répartirent les tâches. Samyaza
et Ramt s’occuperaient du cavalier blanc « La
Peste », Ramiel et Zaquiel régleraient le compte de
« La Famine », pendant que le sorcier et les
deux anges s’occuperaient de « La Guerre ».

Le
cavalier qui tenait une balance et qui représentait la famine
bondit au-dessus de la première ligne, fonçant droit
sur les anges déchus. L’un des leurs était tombé,
affaiblissant leur défense, mais renforçant leur envie
de combattre. Les anges resserrèrent les rangs, visant de
diverses attaques la fameuse balance. Le cavalier se pencha alors sur
le côté de son cheval, plongeant l’objet dans
l’eau d’où jaillirent des milliers de poissons en
tous genres. Il se redressa lançant un ricanement de
satisfaction, tandis que les poissons retombaient morts à la
surface. Ramiel se jeta sur lui, plantant un poignard dans sa
poitrine, pendant que Zaquiel frappait de plein fouet la balance à
l’aide de la masse d’arme d’Adrian.

Celle-ci
se brisa en mille morceaux, dépourvu de sa protection le
cavalier devint poussière. Ramiel descendit du cheval qui
comme celui de la mort, s’enfuit vers l’horizon où
il disparut. Malheureusement, la famine réussit à semer
son mal avant d’être éliminée. En plongeant
sa balance dans l’eau de la mer du Nord, elle décima une
immense quantité de poisson et remettait en cause tout un
cycle de vie. Mais il n’était pas encore temps de faire
le compte des dégâts et des pertes. Il restait deux
cavaliers, dont l’un lançait des flèches
empoisonnées qui répandraient la peste sur le sol où
elles se planteraient.

Quant
à « La Guerre », briser la lame
enflammée de son épée ne serait pas une mince
affaire. Victoria s’acharnait d’ailleurs à le
combattre grâce à son arme céleste qui
affaiblissait le cavalier à chaque fois que leurs épées
s’entrechoquaient. Il esquiva une de ses attaques et fonça
droit sur la ligne d’anges déchus dans l’idée
de la déstabiliser. C’est alors qu’il pointa son
épée vers les cieux, tandis que les flammes autour de
la lame devenaient de plus en plus grandes. Un vent de folie s’empara
soudainement des anges déchus qui se mirent à se battre
entre eux. Seuls Zorian, Victoria et Cyrios ne semblaient pas touchés
par le mal de la guerre.

Ils
se regardèrent inquiets, pendant que les deux derniers
cavaliers prenaient la fuite en direction des côtes
d’Angleterre. Victoria fit signe à ses nouveaux
compagnons de combat de ne pas bouger. Les cavaliers de l’apocalypse
se dirigeaient droit vers l’Angleterre pour y semer leurs maux,
et elle décidait de ne rien faire. Que cachait-elle ?
Était-elle réellement de leur côté, où
feintait-elle sa bonne foi pour mieux les trahir ? Quand elle leva
les yeux et qu’ils virent ce qui attirait l’attention de
l’ange, la trahison ne faisait plus aucun doute. Six soldats de
l’armée céleste planaient aux dessus de l’endroit
où ils se tenaient. À leur tête se trouvait un
archange que Zorian reconnut instantanément.
_ Tu nous as
trahis ! s’écria Cyrios fou de rage.
_ Calme ta joie,
tu vas enfin pouvoir rencontrer ton beau-père !
_ Michel
?
_ Tu pensais vraiment que je n’irais pas voir ce qui se
passait là-haut ? L’un des gardes de Michel a répondu
à ma demande. Quand il a compris que Gabriel nous avait tous
bernés, il m’autorisa à pénétrer
les cieux. Michel était prisonnier, rien de tout cela n’aurait
du arriver. Alors, reste calme, ils ne sont pas venus pour vous.

Les
anges déchus cessèrent de s’entretuer quand
l’archange posa ses pieds sur la mer figée. Accompagné
de six de ses soldats, il était venu remettre de l’ordre
dans le chaos provoqué par son frère Gabriel. Arborant
une armure étincelante et une prestance sans égal, il
pénétra du regard chacun des anges déchus qui
avaient survécu à l’assaut des cavaliers de
l’apocalypse. Il s’attarda un instant sur les quatre
chefs des légions qui restaient la tête haute, refusant
de se rabaisser face à celui qui les avait combattus et
propulsés hors du paradis.

Il
s’avança ensuite vers Victoria qui le remercia d’avoir
fait aussi vite. Il lui sourit puis se tourna vers Zorian à
qui il tendit sa main. Le sorcier serra celle-ci avec politesse,
pendant que Cyrios cherchait sans relâche une ressemblance avec
Lux. L’archange était peut-être le père de
la jeune fille, mais aucune ressemblance physique ne les reliait, mis
à part la couleur dorée de leurs cheveux. Soudain, les
yeux de Michel se posèrent sur lui, mais il ne détourna
pas les siens.
_ Tu es sans doute le cadet de mon frère
Lucifer ? Demanda-t-il de sa voix grave.
_ C’est exact.
_
Sache que c’est seulement parce que nous combattons pour la
même cause que mon armée ne vous chassera pas cette
nuit. Je ne ferais pas toujours preuve de la même clémence.
_
Je n’en demandais pas tant. Mais si vous n’êtes pas
ici pour nous tuer, on pourrait tenter de stopper les deux derniers
cavaliers avant qu’ils n’atteignent les côtes !
_
Tu es comme ton père…
_ J’aimerais en dire
autant pour Lux, l’interrompit-il. 
L’archange lui
tourna le dos, ordonnant à Victoria de rester à l’écart
ainsi qu’au reste de l’assistance.
_ Voilà le
ciel dans toute sa splendeur ! On se bat depuis des heures, plusieurs
de nos frères sont morts dans la bataille et c’est toi
qui remporteras les honneurs ! s’insurgea Samyaza dont les
ailes se déployèrent dans sa fureur.
_ Tu pourrais
faire mieux que moi ! S’emporta l’archange qui posa d’un
geste vif la pointe de son épée sur la gorge de l’ange
déchu.

Ils
se défièrent du regard pendant que les cavaliers
approchaient dangereusement des falaises. Plus que quelques
kilomètres et ils fouleraient les terres de l’Angleterre.
Michel tourna les talons puis bondit dans les airs, suivi de ses
soldats. Ils filèrent à la rencontre des cavaliers qui
ne s’attendaient pas à recevoir une telle visite. Quand
les soldats se posèrent face à eux, les chevaux
s’immobilisèrent apeurés par la présence
de l’archange qui s’approcha sans aucune crainte. Les
cavaliers baissèrent la tête telle une salutation,
tandis qu’il faisait le tour des deux destriers sortis des
enfers. Une abominable odeur de soufre se dégageait des
montures, qui eut pour effet de révulser Michel qui s’éloigna.
En posant sa main sur la garde de son épée déclara
:
_ Gabriel a fait une grave erreur en vous libérant. Les
dégâts que vous avez causés sur cette terre
engendreront des conséquences dévastatrices dont vous
êtes les seuls coupables.
_ Tout est écrit, nous ne
répondons qu’à la demande du créateur !
rétorqua le cavalier blanc qui ôta sa capuche, dévoilant
ses longs cheveux blonds et son visage fin au regard pénétrant.
Celui même qui avait effrayé Lux dans ses visions.
_
Sa foi en ce monde n’est pas encore éteinte.
_ Ce
n’est pas ce que dit Gabriel ! Et puis n’es-tu pas censé
être prisonnier ? S’il existe réellement un
traître de qui s’agit-il vraiment ?
_ Peu m’importe
que mon frère ait perdu la foi, je garde la mienne
précieusement au fond de mon cœur. Vous n’atteindrez
jamais cette terre, vous ne verrez jamais ma fille et vous n’ouvrirez
pas le second Sceau.
_ Tu arrives trop tard…

L’archange
brandit son épée, imité par les six soldats qui
s’élancèrent sur les deux cavaliers. Michel
croisa sa lame à celle du cavalier rouge, plusieurs coups
furent échangés jusqu’à ce que l’épée
de la guerre se brise sous la force de l’arme céleste
maniée par l’archange. Sa force et sa puissance étaient
incontestables, et rien ne pouvait l’empêcher
d’exterminer ceux qui n’avaient rien à faire là.
Une fois qu’il eut désarmé le cavalier, il lui
trancha la tête d’un coup net. Le corps disparut en
poussière, alors que le cheval prenait la fuite comme les deux
précédents.

L’un
des soldats réussit à détruire l’arc du
cavalier blanc, et alors qu’il s’apprêtait à
en finir avec lui, ce dernier s’échappa suivant le
cheval à la robe de feu qui rejoignait les entrailles de
l’enfer. Michel et ses soldats essayèrent de le
poursuivre, mais ils ne purent l’atteindre. Le cavalier blanc
disparut dans un nuage de ténèbres qui s’éparpilla
une fois qu’il fut pénétré à
l’intérieur. Trois des quatre cavaliers furent éliminés,
mais la survie du dernier inquiétait Cyrios qui connaissait
les pressentiments de Lux pour le dernier.

Elle
nourrissait une peur à son encontre qu’elle ne pouvait
contrôler et qui lui avait causé quelques frayeurs
nocturnes. Son instinct semblait avoir deviné cette fin, celle
où il s’échapperait, évitant ainsi sa
mort. Certes, son arc était détruit, mais le cavalier
était toujours vivant et rien ne pourrait plus l’empêcher
de revenir dès qu’il en aurait l’occasion. La
petite armée s’était tournée vers
l’archange Michel qui revenait vers eux. La déception et
la crainte se lisaient sur son visage massif.
_ Il pourra revenir
et terminer ce qu’ils ont commencé ! S’emporta
Cyrios qui s’approcha nerveusement de l’archange.
J’aimerais comprendre… Avez-vous déjà
pensé une seule fois à votre fille depuis qu’elle
est née ?
_ Son existence m’était inconnue.
Mais sois sans crainte, je veillerais sur elle dorénavant.
_
Comment ? En lui envoyant son frère jumeau qui rêve de
la trucider ?
_ Je te l’accorde, mon fils s’est
quelque peu égaré. Mais comme je viens de te le dire,
je veille sur elle. Leur mésentente ne me permet pas de
laisser Maël près d’elle, il ne sera bientôt
plus qu’un mauvais souvenir…
_ Et pour le cavalier
blanc ? Il voudra s’en prendre à Lux, il voudra venir à
bout de la mission que lui a confiée Gabriel !
_ Je te fais
confiance, tu pourras parfaitement la protéger. Tant que ton
frère et toi êtes de son côté, je vous
laisserai gracieusement la vie sauve. Quant à Gabriel, mon
armée s’en occupe.
_ Adrian est sans doute mort à
l’heure qu’il est. Votre frère a tué le
mien, mon père voudra obtenir vengeance. Ce n’est qu’une
question de temps avant que cette accalmie prenne fin. Quoiqu’il
puisse y avoir d’écrit, la fin du monde n’aura pas
lieu pour punir les humains, mais pour vous punir vous d’avoir
été si aveuglés par votre propre lumière.
_
Rien n’arrive sans raison. Estime-toi heureux que je t’épargne
malgré le sang qui coule sur tes mains ! Je ne connais pas les
véritables intentions de Gabriel, mais je connais celles de
ton père. Il me suffirait d’un simple signe pour que je
te réduise à néant, soit reconnaissant, car il
semble que le créateur ne désire pas encore ta mort.
_
Il a sans doute d’autres projets ! répliqua-t-il d’un
ton condescendant. Récupérez votre malade de fils et
retournez de là où vous venez…
_ Cyrios !
S’interposa Zorian qui craignait pour la vie de l’ange de
l’ombre.
_ Laisse donc. Répondit calmement Michel qui
se tourna vers le sorcier avant de reprendre. Je ne sais pas ce qu’il
s’est passé la nuit de la naissance de mes descendants,
mais je tiens à te remercier d’avoir sauvé ma
fille et d’avoir contrecarré les plans de Gabriel en
léguant l’Agrippa à Lux. Sans ton aide, ce monde
serait déjà au bord du gouffre.
_ Je n’ai fait
que ce qui me semblait juste. À présent, tu devrais
prendre contact avec le grand manitou, qu’il te dit ce qu’il
désire vraiment. La parole de Gabriel n’est plus bonne à
écouter depuis longtemps, navré que tu n’aies pas
vu le vent tourner. Tu ne comptes pas te présenter à
Lux ?
_ Nous n’avons pas les mêmes objectifs, elle
sera bien mieux sans ma présence dans sa vie.
_ Ne dois-tu
pas garder la foi ?
_ J’ai foi en elle, mais aucunement en
ceux qui l’entourent. Maintenant, veuillez m’excuser j’ai
un fils à retrouver.

Il
salua Zorian, déployant ensuite ses ailes. Suivi de ses
soldats il prit son envol, prenant la direction des falaises sous le
regard accusateur de Cyrios qui n’en revenait pas. Et alors que
tous les anges déchus se félicitaient d’être
encore en vie malgré la bataille qui les avait opposés
aux cavaliers de l’apocalypse et la visite-surprise d’un
Archange, Cyrios ne cachait pas son indignation. Zorian posa une main
amicale sur son épaule, le félicitant pour sa dextérité
et sa bravoure au combat.
_ Souris mon ami, nous sommes en vie
c’est ce qui compte !
_ Un cavalier a survécu, et
nous savons qu’il reviendra.
_ Certes, mais nous serons sur
nos gardes. Il ne pourra ressortir des enfers sans que personne n’en
soit averti. Il y a une ribambelle de personnes prêtes à
siéger devant la porte s’il le faut, fit-il en montrant
les anges déchus qui approuvèrent bruyamment.
_ Je
sais que bon nombre sont prêts à tout pour la protéger,
mais j’ai un mauvais pressentiment. Quelque chose me dit que
tout ça n’est pas terminé, c’est bien trop
facile…
_ Facile ? Tu plaisantes ? On a bien failli y
passer, je trouve qu’on ne s’en sort pas si mal ! Il faut
parfois accepter que tout ne soit pas parfait. Michel avait raison
quand il te disait que rien n’arrive par hasard. Laisse donc
tes doutes de côté pour une fois et retourne chez toi,
ils ont besoin de toi.
_ Il a raison ! s’exclama Victoria.
Sois tranquille, il ne se passera plus rien cette nuit. Le cavalier
blanc reviendra, c’est une certitude. Mais pas avant d’avoir
une carte à jouer, et pour l’instant il n’en a
plus aucune. Maintenant rentrons, il n’est peut-être pas
trop tard.
_ Et moi qui trouvais Lux optimiste ! répondit-il
en se détournant.
_ Pars en avant, Zorian et moi allons
nous occuper des anges déchus.
_ Qu’ils ne restent
pas ensemble, ils doivent se fondre dans la masse. Maintenant que les
Archanges sont au courant de leur présence, la prudence est de
mise.

Il
détourna son regard des dégâts causés par
les cavaliers de l’apocalypse, puis s’envola loin de ce
lieu, seul témoin de ce qui fut évité cette
nuit-là. La moitié des anges déchus avaient
périls dans la bataille, quant à la famine elle venait
de provoquer un véritable carnage dans le monde sous-marin. Ce
n’était que le prélude des conséquences,
mais c’en était déjà trop pour Cyrios qui
s’inquiétait pour le sort des siens. Aussi vite qu’il
le pouvait, il vola en direction de Barnes qui se trouvait à
quelques centaines de kilomètres. Une distance qui l’éloignait
de celle qu’il aimait, sachant pourtant que son cœur ne
lui était pas totalement réservé.

Il
venait de sauver in extrémis la population mondiale d’un
déferlement de fléaux destructeurs, mais il n’avait
pas le cœur à la victoire. Car s’il n’obtenait
pas l’amour de Lux, il subirait une défaite dont il ne
se relèverait pas. Quant à la mort tragique de son
frère, elle avait au moins le mérite d’endormir
les vieilles rancunes. L’esprit torturé par cette
douleur qui s’emparait de lui, il survolait l’Angleterre
en repensant à toutes ses erreurs. Telles que celles qui
l’avaient éloigné de son frère. Ce dernier
qui lui vouait une haine sans précédent allait
finalement quitter ce monde condamné à subir les
foudres des anges, capables du pire pour obtenir ce qu’ils se
disputaient tous, le pouvoir.





***





Lux
se réveilla brutalement, encore secouée par le rêve
étrange qu’elle venait de faire. Le vent avait cessé
de souffler et un calme reposant semblait avoir remplacé la
terreur qui s’était infiltrée dans son esprit.
Elle frotta ses yeux qui peinaient à rester ouverts, tentant
d’effacer cette vision qui hantait encore ses pensées
après son réveil. Elle venait de rêver de Cyrios,
de la façon dont elle lui avouerait ses sentiments pour son
frère. Mais la manière dont elle s’y était
prise la laissait quelque peu perplexe. Et pour cause, elle le tuait
sans aucune pitié ! Quand elle tourna la tête vers
Adrian allongé à ses côtés, ses craintes
pour lui disparurent.

Il
était bel et bien vivant, elle n’avait aucune idée
de comment son sang avait bien pu le sauver, mais elle s’en
fichait. Le résultat était concluant et c’était
le plus important. Elle se tourna vers lui, redécouvrant avec
bonheur la beauté de son visage de nouveau détendu.
Plus aucune douleur ne se lisait sur ses traits, juste un bien-être
qui l’irradiait entièrement. Encore affaibli, il mit
quelques minutes à ouvrir les paupières, dévoilant
enfin ses prunelles grises que Lux aimait tant contempler. Quand il
la découvrit près de lui, il lui adressa un sourire qui
soulagea la jeune fille. À présent, elle en était
certaine, il était sauvé.

Elle
se redressa, examinant l’épaule d’Adrian qui avait
retrouvé son état normal. Le poison ne parcourait plus
ses veines et ne risquait plus de le tuer. Soulagée, elle
laissa échapper sa joie en déposant un doux baiser sur
les lèvres de l’ange de l’ombre qui sembla
surpris. Il hésita quelques secondes, plongeant son regard
dans celui de Lux qui brûlait d’une envie incontrôlable
de l’embrasser. Il se souvint alors des événements
précédents, le baiser dans le zoo, l’arrivée
de Cyrios, sa chute, sa mort imminente… Lui avait-elle avoué
ses sentiments, juste parce qu’il était mourant ? Et
d’ailleurs, comment pouvait-il être encore en vie ? Trop
de questions se bousculaient dans sa tête pour qu’il
puisse se laisser aller.
_ Comment j’ai pu guérir ?
Demanda-t-il visiblement perturbé en la repoussant avec
délicatesse.
_ C’est une longue histoire, j’aurais
tout le temps de te la raconter. Répondit-elle en lui
souriant. Je suis tellement heureuse que tu sois en vie, j’ai
cru mourir en même temps que toi… fit-elle en plongeant
dans ses bras qui l’accueillirent gauchement.
_ Je me sens
bizarre… excuse-moi, mais je suis quelque peu confus. J’ai
fait un rêve étrange…
_ Si je te racontais le
mien, tu n’en croirais pas un mot ! Dis-moi plutôt de
quoi il s’agissait.
_ C’est simple, tu me choisissais
! Répondit-il plein de rancœur en repensant aux
sentiments qu’elle nourrissait pour son frère et lui.
_
Je croyais vous aimer tout les deux de la même manière,
mais finalement je sais que ce n’est pas la vérité.
La vérité je te l’ai dite tout à l’heure,
j’ai toujours nié être intéressé par
toi, car j’avais peur de ce que je ressentais. J’ai aimé
Cyrios dès qu’il a posé les yeux sur moi, je
l’aimais plus qu’on n’a le droit d’aimer en
une vie et je trouvais ça tellement fort que je ne pensais pas
pouvoir connaître quelque chose de plus puissant encore. Mais
quand tu as surgi dans ma vie, j’ai su que c’était
possible. J’aurais pu t’embrasser la première fois
que je t’ai vu dans la salle d’attente du notaire, oui
j’aurais pu puisque je savais que nous étions faits l’un
pour l’autre…

Un
long silence s’installa entre eux, leur laissant le temps de
comprendre ce qu’il leur arrivait. Adrian était
conscient qu’il n’avait pas rêvé, mais même
si son souhait le plus cher était de pouvoir l’aimer en
toute liberté, la peur de lui causer du tort s’empara
une nouvelle fois de lui. Il avait juré à Nala de
n’aimer personne d’autre qu’elle, mais il n’avait
pas respecté son engagement. Il avait trahi sa confiance,
comme il trahissait celle de Lux en lui cachant la vérité
à propos de ce lien intense qui les unissait l’un à
l’autre. Perdu dans ses questionnements, il tenta de lui
répondre le plus honnêtement possible.
_ Je t’aime
depuis une éternité Lux, je t’ai cherché
pendant plus de deux siècles et quand je suis enfin tombé
sur toi, je n’ai pas eu la force de te garder près de
moi. J’ai tout fait pour que tu ne croises plus jamais mon
chemin, mais le destin s’est montré plus malin que je ne
l’ai été !
_ Il te montre peut-être que
ça ne sert plus à rien de me fuir, que c’est
ainsi que ça doit se passer. Si malgré tout tes efforts
pour te tenir loin de moi, si nous sommes réunis ici
aujourd’hui alors c’est ainsi que les choses doivent
être.
_ Que fais-tu de Cyrios ? Mais d’ailleurs as-tu
des nouvelles des autres ? demanda-t-il en se redressant
brusquement.
_ Je n’ai aucune nouvelle, juste un
pressentiment que j’ai eu en me réveillant. La tempête
a cessé et le calme semble revenu dans mon esprit, je pense
que les cavaliers ne sont plus sur terre, répondit-elle sûre
d’elle. Quant à Cyrios, crois-moi je me torture de
devoir lui briser le cœur.
_ Es-tu consciente que de
m’aimer, risque de te coûter la vie ?
_ Adrian, que je
t’aime ou non je suis condamnée à vivre sur mes
gardes. Je suis une chose curieuse que tout le monde veut s’accaparer
ou voir morte. Alors un danger de plus ou de moins… Les miens
ont voulu me tuer, mon propre frère ! J’aurais sans
doute plus de chance avec ton père !
_ Tu as tes chances. A
priori, tu as un penchant pour les mauvais garçons et
vice-versa.
_ C’est pour ça que je t’aime
Adrian Miller, aussi mauvais puisses-tu être. Je sais ce qu’il
y a au fond de ton cœur, et tôt ou tard tu me laisseras
découvrir ton âme que tu t’évertues à
dissimuler.
_ J’attends de voir ça, répondit-il
de son air provocant.

Il
approcha doucement son visage du sien, contemplant ses lèvres
qu’il n’avait que trop peu goûtées à
son goût. Puis délicatement, il déposa un tendre
baiser qui devint aussi brûlant qu’un vent saharien. Il
la fit pivoter sur le dos et pour la première fois s’allongea
sur le corps de celle qu’il aimait a en mourir. Elle plongea
ses doigts dans la chevelure folle de l’ange de l’ombre
qui caressait le doux visage de celle qui était enfin sienne.
Sa main effleura sa gorge, descendant délicatement sur son
épaule tandis qu’il plongeait ses lèvres sur son
cou.

Emportés
par le feu de la passion, ils se délectaient de cet instant
qu’ils n’avaient jamais osé imaginer. Mais alors
que la main d’Adrian se faufilait dans le dos de Lux qui
brûlait de désir pour lui, quelqu’un frappa à
la porte. Ils s’immobilisèrent, violemment stoppés
dans leur fougue. Adrian qui sentit soudainement sa tête
tourner se laissa retomber sur le lit pendant que Lux se levait tout
en tentant de se recoiffer tant bien que mal. Ses joues rosies par la
gêne firent sourire Adrian qui avait surestimé son
rétablissement. Un deuxième coup retentit à la
porte.
_ Une minute ! cria Lux. Tu te sens bien ? demanda-t-elle
ensuite à Adrian.
_ Je suis trop vieux pour ce genre de
chose, désolée jeune fille… plaisanta-t-il.
_
Sois sérieux ! Fit-elle en riant tout en s’asseyant à
ses côtés.
_ Je vais bien. Je ne ressens plus le
poison en moi, je suis encore faible, voilà tout. Mais
dis-moi, comment as-tu fait pour me guérir ?

La
porte de la chambre s’ouvrit, laissant apparaître Abel
qui s’excusait silencieusement de son intrusion. C’est
alors que la voix de Cyrios retentit. Lux et Adrian échangèrent
un regard qui en disait long sur leurs sentiments. Elle se leva,
demandant à l’ange déchu de s’assurer
qu’Adrian reste bien alité, lui expliquant qu’il
n’était pas en état de se lever. L’ange de
l’ombre ronchonna de ne pouvoir la suivre, sous les regards
amusés de Lux et Abel. Elle sortit de la chambre, laissant
derrière elle son nouveau petit ami bien décidé
à sortir de la chambre et à découvrir la source
de sa guérison miraculeuse. C’était sans compter
la présence d’Abel et sa fâcheuse tendance à
obéir à Lux.
_ Tu ne vas pas m’interdire de
passer ? Tu sais que je pourrais te tuer en un claquement de doigts ?

Il
haussa les épaules en guise de réponse. Adrian se
laissa retomber sur son oreiller, non sans se plaindre du silence
d’Abel. Pendant ce temps, Lux s’approchait de l’escalier
en bas duquel Cyrios l’attendait. Il fut d’abord surpris
de ne pas la voir en pleurs, mais elle ne lui laissa pas le temps de
lui poser la question. Elle descendit les marches à toute
vitesse, se jetant dans ses bras. Elle était heureuse qu’il
ne lui soit rien arrivé, et bien qu’elle avait fait son
choix, elle ne pouvait renier l’amour qu’elle gardait
pour lui. Jamais il ne quitterait son cœur, mais ce n’était
pas lui son oxygène.
_ J’ai tellement eu peur pour
toi, lui avoua-t-elle.
_ Tout est fini et je vais bien. Mon frère
est-il…
_ Non, il est en vie. L’interrompit-elle.
J’ai trouvé un moyen de le guérir.
_ Je ne
sais pas ce que tu as fait, mais merci. Lui dit-il en la serrant
contre lui.
_ Cyrios, je dois te parler… lâcha-t-elle
en plongeant dans son regard turquoise. Mais avant j’aimerais
pouvoir me changer et m’assurer qu’Adrian va bien.
_
Prends ton temps, je t’attendrais sur la colline dans le jardin
public. Répondit-il en prenant le chemin de la porte
d’entrée.
_ Tu ne vas pas voir ton frère ?
Demanda-t-elle surprise.
_ Je suis heureux qu’il ait
survécu. Mais ne me demande pas d’être aimable
envers celui pour qui tu vas me quitter…

Il
referma la porte sans même lui adresser un dernier regard, la
laissant seule face aux conséquences de ses actes. Elle essuya
une larme qui tentait de s’échapper, dissimulant la
peine qu’elle éprouvait de devoir agir ainsi. Mais que
pouvait-elle bien faire d’autre ? Certes, elle aimait Cyrios,
mais pas d’un amour aussi transcendant que celui qu’elle
ressentait pour Adrian. Le mystère de leur attirance restait
entier, mais au plus profond de son être, elle savait qu’elle
découvrirait les secrets si minutieusement enfouis. Elle
remonta à l’étage, où elle pénétra
dans la chambre de Cyrios.

Elle
sortit son sac à dos, et ramassa toutes ses affaires qu’elle
posa dans la chambre d’Adrian. Elle devait faire cela avant que
Cyrios ne revienne, lui évitant cette scène à la
fois douloureuse et blessante. Elle déposa ses effets dans le
fauteuil prés de la fenêtre, jetant un coup d’œil
à Adrian qui semblait plongé dans un sommeil profond et
réparateur. Soudain, Lux se tourna vers Abel d’un air
terrifié. Elle tenait la boîte contenant l’Agrippa
entre ses mains et semblait avoir découvert quelque chose de
bouleversant. L’ange déchu la suivit sur le palier tout
en prenant soin de ne pas réveiller Adrian.
_ Cyrios est en
danger ! S’emporta-t-elle sans ne savoir quoi faire. Pendant
des mois, j’ai rêvé de sa mort, je voyais une lame
pénétrer sa poitrine sans jamais pouvoir distinguer qui
tenait l’arme entre ses mains. Mais tout à l’heure,
j’ai de nouveau rêvé de lui… Je le tuais
avec la dague. Il est parti m’attendre sur la colline, là
où il se tenait dans chacun de mes cauchemars. Quant à
la dague, je ne l’ai plus… Je l’ai laissé
dans la cave, avoua-t-elle en levant les yeux sur l’ange déchu.
Je dois le rejoindre…

Elle
lui laissa la boîte entre les mains, filant droit vers
l’entrée. À peine avait-elle mis un pied dehors
qu’elle se volatilisa dans les airs sans se soucier qu’on
puisse la voir. Le soleil allait bientôt se lever et offrait
déjà quelques lueurs orangées à
l’horizon. Les yeux rivés vers le sommet de la colline,
elle survola Barnes telle une flèche qu’on ne pouvait
distinguer, priant pour que son cauchemar ne devienne pas réalité.
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Le
mal du cavalier noir agissait-il encore malgré sa mort ? Une
question que personne ne se posait, pas même Cyrios qui perché
en haut de la colline attendait Lux. Elle voulait lui parler, mais il
savait déjà ce qu’elle voulait lui dire. Cette
journée si bien commencée avait très vite tourné
à la catastrophe. Et bien que la fin des cavaliers de
l’apocalypse lui soulageait sa conscience, son cœur était
au bord de l’explosion. Ce qu’il redoutait finissait par
se produire. Il la perdrait malgré tout l’amour qu’il
éprouvait pour elle. 


Conscient
de ne pouvoir changer sa décision, il devait tout de même
lui avouer ses doutes au sujet d’Adrian. Ce dernier cachait un
secret qu’il faisait tout pour dissimuler. Adrian et Lux
c’était comme une évidence, dès qu’ils
se retrouvaient l’atmosphère de la pièce
changeait radicalement, effaçant tout ce qui se trouvait
autour d’eux. Les dernières heures qui s’étaient
écoulées les avaient définitivement réunis,
faisant de Cyrios le grand perdant.

Pourtant
il n’en voulait pas à Lux, ce qu’il désirait
c’était qu’elle soit heureuse. Pendant les
semaines passées à ses côtés, ça
n’avait pas toujours été le cas, et malgré
tout les efforts qu’elle faisait pour cacher ses inquiétudes,
il savait. Il connaissait la source de son tiraillement, de ces
moments où elle semblait ailleurs cherchant ce qui lui
manquait, Adrian. Il n’en voulait pas non plus à ce
dernier, mais les mystères qui entouraient son affection pour
elle remettaient en doute sa sincérité. Depuis la mort
de Nala, il ne s’était plus attaché à qui
que ce soit. Alors pourquoi était-ce tombé sur Lux ?
L’avait-il séduit pour se venger de lui ?

Cette
idée avait traversé son esprit, mais ne s’y était
pas attardée. Il s’agissait d’une affection bien
plus subtile qu’un simple jeu, il connaissait son frère
et ne l’avait jamais vu si amoureux. Il grimaça en
pensant à ce mot qui l’écorchait, mais qui
semblait pouvoir sauver Adrian de l’autodestruction qu’il
s’infligeait depuis plus de deux siècles.
Douloureusement, il comprenait qu’ils étaient faits l’un
pour l’autre. Elle avait besoin de lui pour vivre, quant à
lui il avait besoin d’elle pour revivre. Leur amour était
un remède à leurs failles, à leurs douleurs et
leurs rancœurs.

Les
premiers rayons de soleil illuminaient l’étendue
verdoyante, dévoilant un parterre de feuilles emportées
par la tempête qui avait traversé le pays. Gabriel
s’était visiblement volatilisé, ou bien
l’archange Michel s’était lui-même occupé
de le renvoyer là-haut. Peu lui importait, l’essentiel
était que lui et Maël ne soient plus présents sur
cette terre. Que Lux soit enfin débarrassée des ces
dangers ambulants. Il l’aimait d’un amour éternel,
et même si ses sentiments étaient plus forts que ceux
qu’elle ressentait pour lui, il serait toujours prêt à
mourir pour elle.

Quand
il la vit apparaître à l’horizon, il sentit
soudainement son cœur frémir. Voilà ce qui était
unique en elle, cette capacité à faire revivre ce
muscle endormi. C’était sans doute ce dont Adrian était
aussi dépendant, telle une drogue douce dont il ne pouvait se
passer. Pourtant, il devinait qu’un éloignement
temporaire serait inévitable. Comment pourraient-ils cohabiter
tous les trois après ce qui s’était passé
entre eux ? C’était impossible. Il n’y avait
aucune place pour un triangle amoureux qui se terminerait en carnage.
Bientôt, il ne la verrait plus, bientôt elle partirait
avec un autre que lui, son frère.

Le
coup de grâce n’avait pas encore était donné,
Lux ne l’avait pas encore quitté qu’il s’imaginait
déjà la regarder partir, tenant la main d’Adrian
dans la sienne. Il la contempla une dernière fois venir à
lui, détaillant chaque détail de son visage qui lui
manquait déjà. Ils se reverraient bien évidemment,
mais rien ne serait comme avant. Chacun devrait garder ses sentiments
enfouis au plus profond de son âme, se mentant pour qu’elle
ait droit au bonheur. Il la regarda atterrir et s’avancer se
remémorant la première fois qu’il avait vu cette
fille au cimetière. Elle était si triste et semblait si
faible qu’il n’aurait jamais imaginé qu’elle
puisse être un ange. Il était revenu en Angleterre pour
retrouver ses racines et fuir sa famille encombrante, mais il trouva
bien plus que le silence qu’il cherchait. Elle fut son
inspiration, devint son ennemie, pour finalement se révéler
l’une des leurs. Au précédent lever de soleil,
elle était encore sienne. Ce matin-là, l’astre
brillant serait le témoin de la fin de leur histoire.
_ Je
n’attendais pas que tu viennes si rapidement. Tu souhaites
visiblement en terminer au plus vite, déclara-t-il, finissant
tout de même par lui sourire.
_ Tu n’as même pas
idée, fit elle en se posant face à lui.
L’attitude
distante et froide de Lux interpella Cyrios. Elle semblait
différente, bien moins douce qu’elle ne l’était
habituellement.
_ Il est temps d’en finir Cyrios. Maintenant
que les cavaliers sont hors circuit, je dois trouver un moyen
d’obtenir ce que je désire autrement.
_ Je ne
comprends pas… tu es sûre que ça va ?
demanda-t-il en posant sa main sur l’épaule de Lux.

Mais
à peine avait-il effleuré son corps qu’il retira
brusquement sa main. Une lueur étrange s’illumina dans
les prunelles de la jeune fille qui dévisageait curieusement
son interlocuteur. Il recula d’un pas, elle avança à
son tour lui avouant la cause de sa présence.
_ Je vais
être « bref »… Je suis venu te
tuer !

Elle
brandit la dague et frappa violemment la poitrine de l’ange de
l’ombre qui s’effondra au sol. Elle s’agenouilla,
regardant le regard de Cyrios se vider de toute vie.
L’incompréhension se lisait sur son visage, il la
contempla longuement pour saisir la raison pour laquelle elle lui
avait fait cela. Puis brusquement, la noirceur remplaça la
vision de Lux qui souriait de sa victoire. La douleur physique qu’il
ressentait n’était rien comparée à celle
qui le tiraillait à présent. Celle qu’il aimait
ne venait pas le quitter ce matin-là, elle venait le trahir,
le tuer sans aucun remords. Et tandis que la mort l’emportait,
il eut une dernière pensée pour Adrian.

Sera-t-il
le prochain que Lux éliminera ? Il n’en sera jamais
rien, d’un geste brusque elle enfonça la dague jusque-là
garde, pénétrant son cœur de part en part. Elle
venait de lui affliger la blessure mortelle, la seule capable de
terrasser un ange tel que lui et pourtant elle ne semblait pas
attristée par son geste. Et pour cause, un léger
sourire se dessinait sur ses lèvres tandis que son apparence
se transformait. Il ne s’agissait pas de Lux, mais de Maël.
Ce dernier avait visiblement trouvé une solution pour prendre
l’apparence de sa sœur jumelle. Ainsi, il pouvait
approcher l’ange de l’ombre sans que ce dernier ne puisse
se douter de qui se tenait réellement devant lui.

Satisfait
de sa réussite, il se félicitait d’avoir envoyé
cet ennemi en enfer. Mais en prenant l’apparence de Lux, il
savait que Cyrios mourrait en pensant que c’était elle
sa meurtrière. Il venait de lui infliger une souffrance pire
que celle des enfers, celle d’une trahison impardonnable qui ne
tarderait pas à s’ébruiter. Maël leva les
yeux vers l’horizon où il pouvait déjà
percevoir sa jumelle. Il admira une dernière fois son travail
puis se redressa, attendant impatiemment l’arrivée de
cette sœur non désirée qu’il rêvait
de voir disparaître à son tour. Pensant agir en la
parole de son père, il se décidait d’en finir une
bonne fois pour toutes.

***

Lux
n’avait rien manqué de la scène. Sa vue
surdéveloppée lui permettait de voir sur une longue
distance, mais ce matin-là elle aurait préféré
ne rien voir, ne rien entendre. Tout prenait un sens désormais,
les cauchemars dont elle avait été victime pendant de
longues nuits devenaient réalité. Comment avait-elle pu
laisser faire cela ? Pourquoi n’en avait-elle parlé à
personne ? La culpabilité s’emparait d’elle, si
bien qu’elle pouvait à peine respirer. Elle redoubla de
vitesse, tandis que les larmes coulaient sur son visage. Elle avait
pourtant hurlé de toutes ses forces, criant à Cyrios de
s’enfuir, que ce n’était pas elle. Mais il n’avait
rien entendu.

Elle
assista impuissante à la mort de celui qu’elle aimerait
toujours, malgré les sentiments qu’elle portait à
Adrian. La rage remplaça très vite la tristesse, quant
à l’envie de vengeance elle bannissait tout espoir de
réconciliation. Le geste que venait de porter Maël
faisait de lui son seul et unique ennemi. Plus rien ne se jouait
entre le bien et le mal, mais entre ce frère et cette sœur
qui se vouaient une haine réciproque et sanglante. Elle
pouvait mourir ce matin-là, elle s’en fichait. Car
quoiqu’il puisse se passer, son jumeau paierait pour ce qu’il
venait de faire. Remplie d’une colère débordante,
elle fila à toute allure vers le sommet de la colline où
gisait Cyrios.

Maël
recula de quelques pas tandis qu’elle se posait aux côtés
de l’ange de l’ombre. Elle laissa échapper un
sanglot quand elle découvrit la dague plantée dans son
cœur. Cette blessure ne lui laissait aucune chance de survivre,
il était mort et elle ne pouvait rien faire pour le ramener à
la vie. Désespérée, elle lui demanda d’ouvrir
les yeux, elle prit son visage blême et froid entre ses mains,
lui hurlant de ne pas la laisser seule. Mais malgré toutes les
larmes qui coulaient, toutes les prières et les supplications
maintes fois répétées, aucun miracle n’eut
lieu. Elle comprit que tout était terminé, qu’elle
ne pourrait jamais lui dire ce qu’elle ressentait.
_ Je suis
désolée Cyrios, lâcha-t-elle en s’effondrant
sur lui. Je t’en supplie ne meurs pas… je n’ai
même pas pu absoudre tes péchés…

Elle
se redressa, ne pouvant retenir les sanglots qui s’emparaient
d’elle. Sentant encore la présence de Maël, elle
savait qu’elle ne pouvait rester ainsi à pleurnicher
inutilement. Toute la douceur qui l’habitait habituellement
semblait être morte en même temps que Cyrios. Cette
colère qu’elle avait si longtemps refoulée
remontait à la surface. Elle ne pouvait plus contenir cette
fureur qui la rongeait et qui s’apprêtait à tout
renverser. Elle contempla la dague qu’elle pensait utiliser
pour tuer son frère, mais un autre objet attira son attention.



Dissimulée
dans la veste de Cyrios, se trouvait une arme à feu. Elle
connaissait bien entendu l’existence de ce genre de choses chez
les frères Miller, mais n’avait aucune idée de
leurs capacités. « Tant pis
! », se dit-elle intérieurement.
Elle se pencha sur Cyrios, déposant un dernier baiser sur ses
lèvres tout en prenant discrètement l’arme. Elle
se mit debout, alignant son bras le long de son corps pour dissimuler
le revolver. Elle était de profil à Maël qui se
tenait à peine à trois mètres d’elle, la
regardant les bras croisés et affichant ouvertement son
contentement. Elle tourna la tête vers lui, puis sans jamais
changer de position commença sa mise à mort.
_ Je ne
comprends pas comment nous pouvons être jumeaux. Tu me répugnes
tellement, déclara-t-elle.
_ Tu ne crois pas si bien dire.
Que devrais-je penser d’une fille qui s’amourache de deux
anges de l’ombre, et qui veut permettre aux déchus de
réintégrer le paradis ? Tu n’as aucune conscience
!
_ Tu oses me juger ? Mais contrairement à toi, je ne
déclenche pas l’apocalypse. Je ne tente pas d’éliminer
la race humaine !
_ Nous voulons débarrasser ce monde des
déchets tels que vous. Le but de cette fin n’est qu’un
passage pour une nouvelle ère…
_ Tu débloques
carrément ! Se moqua-t-elle. Et qui seront les victimes de ne
nettoyage ? Les humains, pauvre idiot !
_ Ils ne mourront pas
tous, nous garderons ceux qui ne se sont pas éloignés
du droit chemin, ceux qui ne se sont pas mélangés…
_
Stop ! lui ordonna-t-elle. Tu t’entends parler ? Le seul danger
pour ce monde, ce ne sont pas les couples mixtes ou les épidémies,
c’est toi et toute ta clique tombée du ciel ! Je ne te
laisserais pas faire Maël, je ne te vois plus comme un frère
qui se trompe de voie et de foi. Je te considère à
présent comme l’ennemi de cette planète, c’est
donc pour cette raison que tu vas mourir.
_ J’aimerais bien
savoir comment tu comptes t’y prendre ! Se moqua-t-il.
_ Je
suis pleine de ressources, fit-elle en pivotant son corps face à
lui. C’est terminé Maël, ton voyage sur terre
touche à sa fin. Je me moque de ce qui va t’arriver et
si je pouvais je t’enverrais brûler en enfer.

Elle
leva sa main, tenant fermement le revolver. Son doigt était
posé sur la détente, sa main ne tremblait pas. Elle
paraissait sûre d’elle, prête à tout pour
venger Cyrios et empêcher le génocide mondial prévu
par son jumeau machiavélique. Ce dernier qui ne s’attendait
pas à cette éventualité n’eut pas le temps
de s’enfuir. Elle pressa la détente, une détonation
retentit tandis qu’une voix lointaine s’élevait
soudainement. La décharge fit à peine bouger Lux qui ne
ressentit rien quand la balle pénétra la poitrine de
son frère. C’est alors que l’archange Michel
apparut soudainement, accueillant son fils dans ses bras avant qu’il
ne s’effondre au sol.

Lux
braqua l’arme sur lui, ignorant l’identité de ce
nouvel arrivant qui portait la même armure que Gabriel. Le sang
qui coulait de la blessure souillait les mains de l’archange
qui sembla curieusement répugné par le liquide
rougeâtre qui s’écoulait abondamment. Une lumière
enveloppa le corps de Maël qui disparut soudainement, laissant
Michel dans l’incompréhension. Il releva la tête
vers sa fille qu’il voyait pour la première fois et qui
venait d’ôter la vie à son propre frère.
_
Comment as-tu osé faire une chose aussi affreuse ?
Demanda-t-il plein de rancœur.
_ Et lui, comment a-t-il pu
me prendre une personne chère ? Vous croyez que je n’ai
pas eu mon quota de pertes ? Et puis qui êtes-vous ?
_ Je
suis Michel et je suis ton père, alors tu vas me faire le
plaisir de baisser cette arme. Dit-il sur un ton autoritaire qui fit
sourire Lux malgré la surprise de se retrouver face à
son paternel.
_ Je vois. Premièrement, vous n’êtes
pas mon père, deuxièmement je n’ai aucun ordre à
recevoir de vous. J’ai choisi mon clan, et bien que je sois
tombée du côté obscur, j’y trouve plus de
lumière que dans les cieux ! Je n’ai aucun regret,
fit-elle en avançant vers lui sans ressentir aucune crainte.
Je devais tuer Maël, et je vous tuerais aussi si vous
n’abandonnez pas vos plans tordus, déclara-t-elle en
posant l’arme sur la poitrine de l’Archange qu’elle
menaçait ouvertement.
_ Les plans dont tu parles ne sont
pas les miens, encore moins ceux de Maël. Seul Gabriel est
responsable de cette tragédie.
_ Maël ne semblait pas
réticent, bien au contraire. Il a ôté la vie, il
méritait de perdre la sienne.
_ Mais ce n’était
qu’un ange de l’ombre ! Répondit-il.
_ C’était
mon ami et je l’aimais ! C’était un humain qui a
malheureusement reçu un destin qu’il n’avait pas
demandé et dont l’âme brûle en enfer…
_
Parmi celles qu’il y a lui-même envoyées !
Répliqua-t-il.
Elle plongea son regard dans le sien et
répondit :
_ J’éprouve la même haine à
votre égard que celle que je ressentais pour votre fils. Je ne
suis rien pour vous, mes peines vous importent peu et pourtant c’est
vous le responsable de ma vie décousue. J’aurais pu
avoir une mère, être une enfant heureuse, avoir un frère
qui n’essaye pas de me tuer dès qu’il me croise,
mais non ! J’ai hérité d’une boîte
ensorcelée, d’une vie sans famille et sans ami, et d’un
père incapable de prendre soin de ses enfants !
_ Je ne
savais pas que tu existais…
_ Vous auriez dû !
S’emporta-t-elle violemment. Des millions de fois, j’aurais
eu besoin d’un père, à commencer par le jour de
ma naissance. Mais vous n’avez jamais été là,
vous avez pris votre fils et vous avez abandonné ma mère,
sans même savoir si elle survivrait. Elle a survécu,
elle m’a mise au monde avant d’être froidement
exécutée par l’un des tiens !
_ Tu n’as
aucune preuve de ce que tu avances.
_ Alors comment expliquez-vous
la présence de Gabriel sur terre cette nuit-là, comment
expliquez-vous que Zorian a fait en sorte que personne ne puisse me
retrouver ? Osez encore me dire que je n’ai aucune preuve et je
vous envoie rejoindre votre fils. Je connais une personne qui connaît
la vérité et tôt ou tard je découvrirais
celle-ci et je vengerais ma mère et cette vie perdue qu’est
la mienne ! termina-t-elle en pressant l’arme contre
l’armure.
_ Tu ne me tueras pas avec ce jouet, mon armure
est bien trop solide pour qu’une simple balle la détruise…
_
Alors peut-être que si je vous tire une balle en pleine tête
! Fit-elle en posant l’arme contre le front de l’archange.
_
Non ! s’écria brusquement une voix inconnue.

Comme
extirpée d’une transe qu’elle ne contrôlait
pas, elle se tourna vers Abel qui venait d’atterrir près
de Cyrios. Pour la première fois, il se décidait enfin
à élever sa voix. Elle se tourna de nouveau vers
l’Archange, découvrant jusqu’où sa peine
l’avait menée. Elle retira l’arme du front de son
père, se détournant de lui pour rejoindre Abel qui se
positionna entre l’Archange et la Rédemptrice. Les deux
hommes se dévisagèrent un long instant, tandis que des
souvenirs ancestraux venaient remuer les rancunes. Face à
celui qui les avait chassés du paradis, Abel restait fier et
prêt à défendre Lux.
_ Abel, tu me sembles
toujours aussi imprudent. Mais j’avoue que j’ai toujours
reconnu ta bravoure, mais cette fois tu te surpasses. Tu as raison de
la protéger, ses choix ont définitivement anéanti
toutes alliances possibles entre nous.
_ Cesse de t’inquiéter
pour ton fils, il n’est pas mort. Répondit Abel.

Lux
et Michel le regardèrent, tous deux différemment
surpris. La première semblait outrée d’avoir
encore une fois échoué, quant au second il semblait ne
pas comprendre.
_ C’est impossible, je l’ai vu mourir
! s’écria-t-elle, criant à l’injustice.
_
Cette arme contient des balles à l’intérieur
desquelles se trouve du sang de démon. Ce dernier souille le
corps et l’âme des anges touchés par l’une
de ces balles, mais elles ne les tuent pas. Son corps céleste
a simplement été expédié au purgatoire où
son âme sera nettoyée. Tu récupéreras ton
fils dans quelque temps, aussi pur qu’il ne l’était
avant. Termina-t-il d’un ton teinté d’indignation.
_
Jamais je n’oserais te faire du mal Lux, mais ton chemin n’est
pas le notre… tenta de justifier Michel.
_ Révisez
vos plans et observez les vôtres là-haut. Car je me
fiches que vous ne voulez pas ma mort, Gabriel lui la veut. Quant à
moi, je vous fais la promesse solennelle que je tuerais chacun des
anges que je croiserais sur mon chemin. Cyrios ne sera pas mort
inutilement et sa disparition sera vengée, j’en donne ma
parole devant votre Dieu qui semble se fiche complètement de
ce qui se trame chez lui. Maintenant partez et faites-moi une faveur,
oubliez que j’existe et ne revenez jamais !
_ Je vais
partir, mais avant tu dois savoir que mes soldats n’ont pas
retrouvé Gabriel. Sois sur tes gardes.
_ Je ne tremblerai
plus, car je ne crains plus la mort. Qu’il se cache, aussi
longtemps que je le lui permette. Car tôt ou tard je lui
arracherais sa grâce de mes propres mains ! Quant à Maël
s’il a eu la chance de survivre, dites-lui bien de se tenir
éloigné de moi, car la prochaine fois je trouverais le
moyen de l’envoyer brûler en enfer.

Elle
détourna son regard, repartant s’agenouiller près
de Cyrios. Abel ne bougea pas, attendant que Michel daigne partir. Ce
dernier contempla une dernière fois sa fille, comprenant que
leurs différences les éloigneraient toujours l’un
de l’autre. Il déploya ses ailes pour s’envoler
rejoindre les cieux où la foudre trahissait la révolte
qui couvait. Il se révélait être un piètre
père qui prenait conscience de son incapacité à
gérer les différences de sa fille et les mauvais choix
de son fils. Abattu par le silence qu’il recevait en réponse
à ses prières, il retournait chez lui tentant d’oublier
ce qu’il avait vu dans les prunelles de Lux.

Un
mal prêt à tout dévaster sur son passage. Cette
lueur obscure qui s’était emparée de son regard
lui avait laissé entrevoir ce qu’il y avait de plus
sombre en elle, et percevoir la souffrance qu’elle subissait et
transformait en rage. Jamais il n’aurait imaginé
admettre ce qu’il venait de pressentir, une crainte qui lui
était inconnue jusque là. Tel un animal blessé,
elle puisait dans son instinct de survie et dans sa colère
pour tenir debout. Il n’avait fallu qu’une seule seconde,
qu’un seul geste pour tuer celle qu’elle était
encore quand elle se tenait dans les bras d’Adrian quelques
minutes plus tôt.

Les
larmes ne coulaient plus, les sanglots s’étaient enfin
tus. Elle se mourait d’une tristesse paralysante qu’elle
désirait cacher. Elle préférait être
damnée que de montrer ce qu’elle ressentait. En
caressant le visage de Cyrios, elle se jura de ne plus jamais
redevenir celle qu’elle était avant. Celle dont il était
tombé amoureux et qui avait causé sa disparition. Cette
Lux devait disparaître, son incompétence et sa faiblesse
avaient déjà coûté la vie à bien
trop de monde. Le sang de l’ange de l’ombre se répandait
sur les paumes de Lux qui retirait la dague, se mêlant au sang
des innocentes victimes qui eurent le malheur de la rencontrer.
Chaque personne qui se liait à elle finissait par mourir
subitement.

Sa
mère, sa grand-mère, Nancy Taylor, les anges déchus
morts pour sauver sa cause. Et maintenant Cyrios qui venait agrandir
cette liste funèbre. En moins d’une année, elle
avait tout perdu même sa meilleure amie à qui elle
préféra effacer la mémoire pour la tenir
éloigner d’elle. Elle semait la mort et refusait que
cela se reproduise. Elle refusait de ressentir une énième
fois cette affreuse douleur qui s’emparait de son cœur.
« Plus jamais je ne permettrais à
quelqu’un de s’attacher à moi. Plus jamais on
mourra pour s’être tenu prés de moi. Je t’en
fais le serment Cyrios, je t’en fais le serment… »
Lui chuchota-t-elle avant de fermer les
paupières de l’ange de l’ombre.

Elle
se redressa, se tournant vers Abel qui sentait soudainement le vent
tourner. L’archange Michel n’était pas le seul à
remarquer la différence que l’on trouvait dans son
regard et son attitude. Elle paraissait encore sous l’influence
de sa hargne, moins innocente qu’elle ne l’était.
Elle tenait la dague dans sa main droite, la lame vers le sol où
le sang de Cyrios se mit à couler goutte à goutte. Elle
posa un regard vide sur l’ange déchu qui lui tendit un
mouchoir dans lequel elle enveloppa cette arme qu’elle
souhaitait ne plus jamais revoir. Le sang s’imbiba dans le
tissu blanc qu’elle rangea à l’intérieur de
sa combinaison puis donna ses nouvelles instructions.
_ Nous
devons ramener son corps chez lui avant le lever du soleil. Je dois
avertir Adrian, pendant ce temps je t’en supplie fais
disparaître tout ce sang qui le souille et ramène-le
chez nous…
En réponse, il lui accorda un simple
hochement de tête.
_ Pourquoi tu t’évertues à
garder le silence ? lui demanda-t-elle, intriguée par cet ange
étrange.

Il
lui sourit, puis lui tourna le dos pour rejoindre la dépouille
de Cyrios. Consciente qu’elle n’obtiendrait aucune
réponse, elle se mit à courir. Elle se mouvait si vite
qu’elle dépassait les premières voitures qui
apparaissaient sur la route. Se délectant du vent qui frôlait
sa peau à toute vitesse, lui donnant l’impression
d’emporter son tiraillement bien loin de son être. Mais
quand elle se stoppa sur le perron de la maison des fils de Lucifer,
l’accablement se fit de nouveau sentir. Elle pénétra
dans l’entrée, d’où elle entendait le
brouhaha qui envahissait le salon. Victoria, Zorian et les anges
déchus étaient tous réunis et se félicitaient
de leur victoire sur les cavaliers de l’apocalypse.

Samyaza
se vantait d’avoir tenu tête à Michel, tandis
qu’Adrian écoutait les récits de chacun avec
attention et envie. Il regrettait de ne pas avoir participé à
la bataille, mais se félicitait d’être encore en
vie. Quelques mots sur sa guérison miraculeuse furent
échangés, quand soudain Lux pénétra dans
la pièce. Son air grave stoppa immédiatement le bruit
ambiant. Et alors qu’elle plongeait ses yeux dans ceux
d’Adrian, ce dernier se leva brusquement comme s’il
venait de recevoir une décharge électrique. Il pouvait
reconnaître cette lueur entre mille, une lueur qui n’apparaît
que quand l’âme est blessée, perdue dans sa
douleur. Il s’approcha de Lux et prit son visage entre ses
mains, lui demandant :
_ Que t’ont-ils fait ? Demanda-t-il
plein de désespoir.
_ Cyrios est mort, répondit-elle
sans que sa voix ne tremble de tristesse. Maël l’a tué
avec la dague céleste, fit-elle en sortant celle-ci de sa
combinaison tachée par le sang.
Elle tendit la dague et le
revolver à Adrian, alors qu’un silence respectueux
s’installait dans la maison. L’assistance était
sous le choc de cette terrible nouvelle qui venait ternir leur
victoire.
_ Comment ça… il est mort ? demanda-t-il
en riant nerveusement.
_ Maël a pris mon apparence et l’a
tué… il est mort en croyant que j’ai trahi votre
confiance !

La
stupeur s’empara de ceux présents dans la pièce
et qui connaissait le but de cette manœuvre. La nouvelle se
répandrait très vite, tout le monde saurait bientôt
que la rédemptrice a éliminé le fils de Lucifer,
et donc qu’elle devenait bel et bien l’ennemie à
abattre. Ramt s’apprêtait à prendre la parole,
quand Abel fit son apparition tenant le corps sans vie de Cyrios dans
ses bras. Il déposa celui-ci délicatement dans le
canapé, tandis qu’Adrian se tenait à distance de
ce cadavre qui ne pouvait selon lui être son frère.

Tout
le monde s’écarta, le laissant avancer jusqu’à
celui qu’il pensait vouloir voir mort. Mais à présent
que sa volonté était exaucée, il se rendait
compte qu’il n’avait jamais souhaité celle-ci,
malgré ses trahisons. C’était son petit frère
qui gisait dans le salon, celui avec qui il avait joué dans
son enfance, celui avec qui il aurait pu se battre dès leurs
transformations qui les avaient éloignés l’un de
l’autre. Il posa sa main sur celle de Cyrios, lui jurant que sa
mort ne resterait pas impunie. Puis se tournant vers Lux :
_ Tu as
réussi à me guérir, tu pourrais peut-être
lui sauver la vie…
_ C’est impossible Adrian…
_
As-tu au moins essayé ?! S’emporta-t-il.
_ Non ! Il
est mort et je ne peux rien faire, tout ce qu’il me restait
c’était la satisfaction d’avoir tué son
meurtrier. Si seulement tu possédais une arme capable de tuer
un ange et pas seulement de le souiller ! Lui reprocha-t-elle à
son tour.
_ Calmez-vous. C’est exactement ce que Gabriel
cherche, vous diviser pour qu’il parvienne à son but.
Lux explique-nous ce qu’il s’est passé. Demanda
calmement Victoria de sa voix apaisante.
_ Il s’est passé
que je croyais avoir tué Maël, ensuite j’ai menacé
de tuer Michel, mais Abel m’en a empêché. Il m’a
expliqué que cette arme ne tuait pas les anges, qu’elle
souillait seulement leur âme. Si quelqu’un avait pris la
peine de m’expliquer la fonction des armes qu’il y a ici,
rien ne se serait passé de cette façon ! fit-elle d’un
ton des plus agressifs.
_ Tu ne sembles plus toi-même, tu ne
veux pas aller te reposer ? Lui conseilla Victoria.
_ Me reposer ?
Cyrios est mort et tout le monde va penser que je suis une traîtresse
! Quant à son corps, tu crois qu’on va le garder comme
çà dans le canapé ?

Ramt
s’approcha doucement d’elle, pendant qu’Adrian
observait cette nouvelle Lux qui était née de la mort
de Cyrios.
_ Lux, chacun des anges déchus ici présents
se chargera de contredire cette rumeur. Nous partirons immédiatement
et nous ferons en sorte que ton innocence ne fasse aucun doute. Aucun
ange déchu ne te punira d’un acte que tu n’as pas
commis. Et au nom de nous tous ici présent, nous tenons à
vous présenter à Adrian et toi-même, toutes nos
sincères condoléances. Jamais nous n’aurions
imaginé une telle fin.

Les
anges déchus se rassemblèrent dans la cuisine, où
ils sortirent tous dans le jardin. Ils partirent en petits groupes de
trois, chacun dans une direction différente. Ils devaient
prévenir les autres légions, ils étaient les
seuls à pouvoir prouver l’innocence de Lux et empêcher
qu’il n’y ait une rébellion contre elle. Pendant
ce temps, Zorian soutenait discrètement Adrian dans cette
épreuve. L’ange de l’ombre restait muet,
contemplant la dépouille de son frère. Son regard se
posa de nouveau sur Lux que Victoria tentait vainement de
raisonner.
_ Tu as menacé un Archange de mort, ton père
! Mais tu peux me dire ce qu’il t’est passé par la
tête ?
_ J’ai perdu un être cher, ça te
va comme raison ? Oui, je l’ai menacé de le tuer, et
sache que dorénavant je serais le seul maître de ma
destinée. Ils peuvent venir m’abattre s’ils le
veulent, je me relèverais et je les tuerais un par un. J’ai
entendu des paroles qui m’ont fait froid dans le dos. Gabriel
prépare un massacre à l’échelle mondiale
et tu crois que je vais fermer les yeux ? Ton clan ne m’a
apporté que peine et douleur. Je te remercie pour ton aide
Victoria, mais je n’aurais plus besoin de tes services. Je ne
veux plus aucun d’entre vous dans ma vie.
_ Lux soit
réaliste…
_ Je le suis, l’interrompit-elle.
Adrian vient de perdre son frère tué par l’un des
tiens, par celui que tu as éduqué. Fais donc preuve de
politesse à notre égard et laisse-nous seuls, s’il
te plaît.
_ Je suis désolée que tout se
termine ainsi.
_ Rien n’est terminé Victoria, tout ne
fait que commencer. Je n’ose imaginer ce que Lucifer vous fera
quand il apprendra que Cyrios est mort. Sa vengeance sera méritée,
et dis-toi bien que je ne lèverais pas le moindre petit doigt
pour que l’âme de mon frère soit épargnée.
Bientôt, tu devras choisir ton camp, les cavaliers n’étaient
que des prémices avant l’ouverture du prochain Sceau. Tu
as combattu à nos côtés, tu connais chacun
d’entre nous et jamais nous ne t’avons menti. Même
Adrian s’est toujours montré franc dans ses intentions,
maintenant demande-toi si tu retrouves la même confiance
là-haut. Ouvre les yeux et les oreilles et il se pourrait que
tu en apprennes plus que tu ne puisses entendre.
_ J’y
veillerais. Je te souhaite bonne chance. Je prierais pour que ton âme
ne s’égare pas.
_ Pris pour celle de Maël, car
je serais celle qui l’enverra rejoindre Cyrios en enfer. Il
payera le prix de son insolence et de sa cruauté.

Elle
laissa Victoria qui disparut dans un halo de lumière, tandis
qu’elle retournait près d’Adrian qui discutait
avec Zorian. Le sorcier lui sourit, puis s’excusa de devoir
régler une curieuse affaire. Tout s’embrouillait dans
l’esprit de Lux qui cherchait une bouée de secours pour
l’empêcher de se noyer dans la tristesse. Le seul recours
qu’il lui restait était de faire abstraction de tout
cela. De transformer ses faiblesses en une force qui surmonterait
chaque épreuve, chaque défaite. La mort de Cyrios lui
brisait le cœur, venant noircir le tableau idyllique aux côtés
d’Adrian. Le sorcier prévint l’ange de l’ombre
qu’il n’en avait pas pour longtemps puis disparut.

Adrian
sortit une couverture de l’un des meubles et couvrit le corps
et le visage de son frère. Lux sentit son cœur se serrer
quand le visage de Cyrios s’effaça sous la couverture.
Bientôt, elle ne reverrait plus ce si beau faciès, elle
n’entendrait plus sa voix douce lui dire de se calmer. Il ne
serait plus là pour la rassurer, pour la guider sur le droit
chemin. Elle pouvait déjà se sentir changer de route,
emprunter une voie plus sombre qui l’éloignait
agréablement de sa douleur. Adrian posa sa main sur son épaule
l’extirpant de la pénombre qu’elle se créait
et dans laquelle elle désirait se plonger pour ne plus rien
ressentir.
_ Je suis désolé de t’avoir si mal
parlé tout à l’heure. Je trouve cela injuste que
tu as pu me sauver, alors que Cyrios est mort.
_ Tu ne dois pas
culpabiliser. Tu ne vas pas faire comme avec Nala, te noircir
l’existence en te demandant pour quelle raison tu as survécu
et lui non. Je suis celle qui est responsable de sa mort. Je voulais
lui parler, mais il savait déjà que je le quitterais
pour toi. Il est mort en souffrant et en croyant que je l’ai
tué. Tu n’imagines même pas à quel point je
m’en veux, je savais qu’il allait mourir et je n’ai
rien dit à personne…
_ Quoi ?
_ Depuis le
commencement de ma transformation je faisais un cauchemar récurent,
où je voyais Cyrios. Je tentais de m’approcher de lui,
mais il était trop loin. Chaque nuit, je revivais cette fin
tragique, où il se faisait brusquement poignarder. Jamais je
n’ai vu son agresseur, je ne le pouvais pas puisque l’identité
était faussée…
_ Comment as-tu pu nous le
cacher ?
_ J’avais peur qu’en en parlant cela devienne
réel, mes visions prophétiques ne sont pas toujours
exactes. Tu peux me détester, je me hais déjà de
toutes mes forces !
_ Je ne t’en veux pas, je suis déçu
que tu n’aies pas écouté mes conseils. Tu dois
avoir confiance en toi, en tes visions.
_ Crois-moi, je n’aurais
plus jamais aucun doute. Répondit-elle en posant les yeux sur
la couverture.
_ Ça va toi ? Demanda-t-il conscient qu’elle
devait être effondrée.
_ Je suis au bord du gouffre
Adrian, j’ai tellement de peine en moi que j’ai
l’impression qu’elle va finir par me tuer. Mais dans ce
chaos qu’est devenue ma vie, je me raccroche à deux
choses essentielles. La première c’est toi, je serais
déjà morte si je ne t’aimais pas autant.
Deuxièmement plus jamais un ange céleste ne me dictera
ma conduite, quant à mon jumeau il n’a qu’à
bien se tenir. Je guetterais son retour sur terre et je vengerais la
mort de ton frère, je t’en fais la promesse.
_ Tu as
un regard plus sombre qu’il ne l’était tout à
l’heure et tu sembles si distante face à cette
situation. Je connais cela pour l’avoir vécu et je ne
voudrais pas que tu tombes dans les mêmes travers que moi.
_
Je suis un ange bon logiquement, que veux-tu qu’il m’arrive
? Je ne vais tout de même pas me transformer en monstre…
je suis désolée, se reprit-elle gênée.
_
Ne le sois pas, car c’est bien ce que je suis devenu. Je veux
juste que tu comprennes que tu n’es pas un ange comme les
autres, mais aussi la rédemptrice. Tu ne sais pas encore tout
de toi…
_ Qu’est ce que j’ai ?
L’interrompit-elle.
_ Rien, bafouilla-t-il.
_ Adrian
cesse de mentir, j’ai senti ce changement en moi. Je l’ai
senti m’envahir quand j’ai senti Cyrios mourir. Je ne
suis pas comme les autres, je suis comme toi… Mais oui !
s’exclama-t-elle soudainement. C’est pour ça que
je me sens si bien avec toi, que je te comprends sans que tu n’aies
besoin de me parler. Dis-moi ce que tu me caches, dis-moi ce que nous
sommes…
_ Non. La stoppa-t-il calmement. Je te fais la
promesse de tout t’expliquer bientôt. Laisse-moi juste le
temps. Promets-moi d’attendre, s’il te plaît.
_
D’accord, répondit-elle.
_ Maintenant, je veux savoir
comment tu as réussi à me sauver, et tu n’as
aucun droit de me demander d’attendre !
_ C’est mon
sang qui t’a sauvé…
_ Quoi ?
_ Tu devais
vivre Adrian, le destin l’a décidé. J’ai
cassé un verre et je me suis coupé. Quelques gouttes de
mon sang sont tombées sur ton épaule. C’est alors
qu’il a agi sur le poison. Abel s’est donc rendu à
l’hôpital pour trouver de quoi faire une transfusion. 
_
J’ai ton sang dans mes veines ? Alors ton sang peut guérir…
_
Toi en tout cas il t’a guéri.
_ Personne ne doit
savoir ! dit-il en la regardant droit dans les yeux. Si la nouvelle
se répandait, tu deviendrais une cible.
_ Personne n’est
au courant, sauf Abel, mais nous pouvons lui faire confiance.
_ Je
sais. Mais dis-moi, il a vraiment parlé ?
_ Ça n’a
pas duré, fit-elle, dépitée.

La
porte d’entrée s’ouvrit brusquement, laissant
pénétrer une bourrasque dans la maison. Lucifer fit son
entrée magistrale en dirigeant ses yeux haineux droits sur Lux
qui se rapprocha instinctivement d’Adrian. L’ange déchu
qui portait un costume pénétra dans le salon, filant
droit vers le canapé où se trouvait le corps sans vie
de Cyrios. Il s’agenouilla à côté de lui,
retirant la couverture de son visage qu’il embrassa. Il baissa
encore la couverture, dévoilant la veste transpercée
par la dague. Il ouvrit celle-ci découvrant la blessure
noircie par le poison. Il se tourna ensuite vers son second fils à
qui il ordonna de vêtir son frère convenablement. Adrian
hésita un temps à laisser Lux seule avec son père,
mais se ravisa sous l’insistance et la froideur du regard de
son paternel. Il fila à l’étage tandis que
Lucifer se redressait.
_ Certaines rumeurs s’échappent
des enfers. On dit que la rédemptrice aurait trahi mon fils,
qu’elle l’aurait froidement tué sans aucun
scrupule. Est-ce la vérité ?
_ Non…
_ Rien
ne me le prouve ! hurla-t-il en la poussant contre le mur.
_
Éloigne-toi d’elle ! Elle n’y est pour rien,
déclara Adrian qui posa le costume destiné à son
frère sur la table. Son frère a pris son apparence pour
s’approcher de Cyrios. Il y a quelque temps, Lux s’était
défendue avec la dague que Maël détenait depuis ce
jour. Jamais elle n’aurait tué Cyrios.
_ Es-tu
certain de ce que tu avances. Il s’agit de ton frère ne
l’oublie pas !
_ Ce n’est pas Lux qui a tué
Cyrios, je t’en fais le serment.
_ Bien, alors je ne te
tuerais pas ce soir. Mais à partir de maintenant, tu ne
t’approches plus de ma famille. Tu te tiens loin de mon dernier
fils pour qu’il ait des chances de survivre !
_ Mais…
tenta de s’opposer Adrian.
_ Tais-toi ! Si tu la revois, je
la tue. Quant à toi, je te donne vingt-quatre heures pour
quitter cette maison. As-tu vraiment cru qu’il t’aimait ?
S’il s’est rapproché de toi, c’est
uniquement parce que je le lui ai ordonné !
_ Quoi ?!
S’offusqua-t-elle en pivotant vers Adrian.

L’ange
de l’ombre saisit le bras de Lux, l’emmenant à
l’étage pendant que Lucifer s’occupait de son
fils. La peine et la colère se lisaient sur le faciès
de l’ange déchu, peu habitué à montrer une
once de sentiments. Encore secouée par les paroles de Lucifer,
Lux ne savait où donner de la tête. Adrian la poussa
dans sa chambre, fermant doucement la porte derrière eux. Il
la rassura en la prenant dans ses bras, puis tenta de lui donner
quelques explications.
_ C’est vrai ce qu’il dit ?
demanda-t-elle en le repoussant.
_ Ça l’était
au début, quand je ne connaissais pas encore ta véritable
identité. Mais je te fais le serment que je ne trahirais plus
jamais ta confiance.
_ Alors finalement, tu n’étais
pas attiré par moi, comme j’ai pu l’être par
toi. Tout n’est que mensonges…
_ Tu te trompes, j’ai
toujours su qu’un lien nous unissait. Mais ça me
semblait impossible, je pensais que je me trompais.
_ À
trop vouloir me cacher la vérité, je ne sais plus si je
dois encore te croire. Dis-moi ce que tu me caches, ou alors suis les
conseils de ton père et éloigne-toi de moi, avant que
tu ne meures à ton tour. Tu n’avais pas tort, nous ne
pouvons nous aimer.
_ Je te dirais tout quand je reviendrais. Mon
père s’impatiente, je dois partir.
_ Comment ça
tu dois partir ?
_ Nous devons enterrer Cyrios avant que le
cimetière ouvre ses portes. Tu ne peux pas venir, mon père
te le refuserait.
_ Il ne peut m’en empêcher…
_
Lux, je t’aime et je ne souhaite qu’une chose, que tu
survives. Alors pitié, reste ici et attends que je revienne.
Je suis désolé…

Il
déposa un tendre baiser sur ses lèvres avant de la
serrer dans ses bras. Elle comprenait la colère que Lucifer
éprouvait à son égard. Ce dernier avait sans
doute raison, sa présence ne serait qu’une offense de
plus à supporter dans cette épreuve. Intérieurement,
elle pleurait, mais extérieurement elle ne laissait rien
paraître. Elle s’installa sur le bord du lit, regardant
Adrian se vêtir d’un costume noir. Elle sentait la fin
s’approcher et le vent tourner dans une tout autre direction.
Le soleil était levé et réchauffait déjà
l’air. La journée s’annonçait chaude et
ensoleillée, mais un frisson parcourut son être. 


Une fois
encore sa vie allait changer, une fois encore elle passerait une
journée en pensant à ses morts. Aujourd’hui,
Cyrios ferait partie de toutes ces personnes.

Elle
se laissa tomber sur l’oreiller sans quitter Adrian du regard.
Il s’approcha, la couvrant de la couette pour qu’elle
n’ait pas froid. Il faisait tout pour la rassurer, elle en
était consciente. Pourtant rien ne pouvait lui ôter
cette angoisse qui s’emparait d’elle, celle qu’il
ne revienne jamais. Elle le regarda un long moment, mais son cœur
ne pouvait se mentir plus longtemps. L’ange de l’ombre
lui conseillait de faire confiance à son intuition, cette
fois-ci elle l’écouta.
_ J’ai peur, Adrian.
Peur que tu ne reviennes jamais, que tu me laisses seule…
_
Ne doute pas de moi. J’ai encore tant de choses à te
dire, fit-il en posant sa main sur le cœur de Lux. Mets ça
autour de ton joli cou, il te protégera toujours, dit-il en
passant le chapelet qu’elle lui avait mis plus tôt.
_
Qui est-ce ? demanda-t-elle en montrant le saint patron gravé
sur la médaille.
_ C’est Saint Antoine de Padoue, il
nous aide à retrouver ce que nous avons égaré.
Ce chapelet est précieux, tu ne dois jamais le retirer.
_
Je doute qu’il m’aide à retrouver les personnes
que j’ai perdues.
_ Il suffit parfois d’y croire…

Il
ajusta la couette, caressant les cheveux soyeux de Lux dont il aimait
l’odeur de lys qui s’installait dans chacune des pièces
où elle se trouvait. Il lui donna un dernier baiser dont
profita Lux jusqu’au dernier instant. Quand les lèvres
d’Adrian quittèrent les siennes et qu’elle le vit
s’éloigner, elle ne put s’empêcher de voir
ce départ comme un adieu. Mais qui partirait le premier ? Qui
abandonnerait l’autre pour qu’il puisse survivre ? Il se
tourna une dernière fois pour lui offrir un sourire auquel
elle répondit. Puis doucement, il referma la porte, comme un
livre qu’il venait de terminer.

Tel
un chapitre qui se tournait, la mort de Cyrios venait tout remettre
en question. Le bonheur qu’elle partageait avec Adrian était
menacé par la rancune de Lucifer envers les êtres tels
qu’elle, et la révélation du rapprochement forcé
de l’ange de l’ombre. Elle ne laissa couler aucune larme,
elle écouta simplement. Elle entendit la porte de la cuisine
s’ouvrir, le bruissement des ailes d’Adrian et Lucifer
qui s’envolèrent aussitôt. Les yeux rivés
vers la fenêtre, elle les regarda emporter Cyrios loin d’elle.
Celui qu’elle aimait partait mettre son frère sous
terre, alors que son âme errait en enfer.

Et
tandis que son monde s’effondrait et qu’Adrian
s’éloignait une fois encore, elle coupa court à
sa souffrance. Elle ferma les yeux, saisissant le chapelet qu’elle
serra aussi fort qu’elle le pouvait. Elle pria de longues
minutes, suppliant pour que soit sauvée l’âme de
Cyrios. Elle n’aimait pas prier, pire elle n’aimait pas
les silences qu’elle recevait en réponse à ses
prières. C’est alors en se jurant de venger l’âme
de Cyrios qu’elle finit par s’endormir, avec pour seul
certitude que rien ne serait plus pareil quand elle se réveillerait.

Elle
rêvait d’échapper à cette réalité
qu’elle ne pouvait plus affronter. Les nuages qui s’éloignaient
laissaient entrevoir une lueur d’espoir qui ne tarderait pas à
s’obscurcir de nouveau. Les jours sombres n’étaient
pas encore terminés, la mort de Cyrios se révélerait
l’élément déclencheur qui embarquerait
Lucifer et ses comparses combattre pour l’honneur de son fils.
Les cieux présageaient un avenir des plus mornes pour les
humains, mais les ténèbres se mêleraient bientôt
aux réjouissances. Le mal empêcherait-il le bien de
causer l’anéantissement de l’espèce humaine
en vengeant l’un des leurs ? Ou irait-il plus loin en menaçant
eux aussi la terre ?
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5
Juillet 2012, sur le départ…

Quatre
jours maintenant que Cyrios nous a quittés, quatre jours que
je n’ai plus aucune nouvelle d’Adrian. J’ai
respecté l’avertissement de Lucifer, j’ai quitté
la maison des frères Miller. Je suis seule et les souvenirs de
grand-mère me hantent, je n’ai plus la force ni l’envie
de rester dans cet endroit où mon passé est figé.
Cette demeure est aussi vide que l’est mon cœur. J’ai
repoussé mon clan, pensant que rien ne pourrait me séparer
d’Adrian. Et voilà que je me retrouve véritablement
seule au monde, avec pour seul espoir un nouveau départ. Je ne
sais pas encore ce que je ferais, mais une chose est sûre cette
nuit je ne serais plus ici.

Je
dois tirer un trait sur cette ville, partir et oublier ce qui s’est
produit dans cette banlieue qui m’a vu grandir. M’éloigner
de ce cimetière où presque toutes les personnes que
j’aimais y sont enterrées. M’échapper pour
fuir cette peine qui s’est emparée de moi quand j’ai
compris qu’Adrian ne reviendrait pas. Je n’arrive même
pas à lui en vouloir, en le voyant partir je savais que
c’était la dernière fois que je le reverrais
avant bien longtemps. Moi qui pensais que le destin faisait tout pour
nous rapprocher, je suis tombé de très haut.

À
l’évidence, mon cœur ne bat que pour ceux que je
n’ai pas le droit d’aimer, mes amours sont maudits. Je
suis triste que notre séparation fût si rapide, mais
intérieurement je ressens un soulagement. J’aime Adrian
plus que tout au monde, mais la mort de Cyrios m’a prouvé
que l’amour que je leur portais ne les protégeait pas.
Pire je suis devenue un danger pour Adrian, à trop vouloir me
protéger il finirait par mourir lui aussi. Je suis anéantie
par la disparition de Cyrios et chaque fois que j’y pense je
sens ma gorge qui se serre. Si seulement je pouvais hurler toute la
colère qui s’accumule en moi, mais je ne peux pas.

Je
ne veux plus être faible, continuer à rester cette fille
fragile et sans défense qui cause la mort des autres. Je dois
avancer seule et disparaître de la circulation. Peu m’importe
les raisons qui ont empêché Adrian de revenir, car au
fond de moi je sens qu’il va bien, qu’il n’est pas
en danger. Je peux partir tranquille, le laisser continuer sa vie
sans moi dans les parages. Je suis presque soulagée qu’il
m’ait menti, qu’il m’ait caché qu’il
s’était rapproché de moi contre sa volonté.
J’aurais causé bien des dégâts et je
comprends l’amertume de Lucifer à mon égard.
Comment pourrait-il apprécier celle qui est responsable de la
mort de son fils ?

Adrian
avait raison lorsqu’il disait que je suis un danger pour eux,
nous en avons eu l’horrible preuve. Je ne suis pas celle qui
l’ait tué, mais c’est tout comme. Je m’en
voudrais éternellement d’avoir été aussi
lâche, de ne pas avoir tué Maël quand j’en
avais l’occasion. Mais je garde espoir qu’un jour il
fasse l’erreur de croiser mon chemin, à cet instant-là
je vengerais l’âme de Cyrios. L’imaginer en enfer
me terrifie et je ne sais pas comment je pourrais vivre avec cette
image qui tourne en boucle dans ma tête. Comment continuer de
vivre quand on sait qu’une personne chère souffrira
éternellement ? 


Je
suis consciente que c’est impossible. Si je ne tente pas
d’oublier, alors je mourrais. Et si j’oublie, c’est
celle que je suis qui disparaîtra. Et d’ailleurs, je la
sens déjà qui me quitte, chaque minute qui file emporte
avec elle l’une de mes faiblesses. J’ai longtemps jugé
Adrian, mais à présent je le comprends. Se démunir
de ses sentiments, refouler sa tristesse et tenir une distance entre
l’amour et soi, voilà les clefs d’une vie sans
perte douloureuse. Je sais qu’en quittant l’Angleterre je
ne découvrirais jamais ce qui nous unira toujours, mais c’est
mieux ainsi. Ma curiosité semble aussi s’amoindrir, tout
comme le reste.

Tout
ce qui me révulsait en lui me semble aujourd’hui normal.
Il m’a tellement appris sur mes dons, mais aussi sur moi-même.
Grâce à lui, je peux faire tellement de choses. Je veux
qu’il soit fier de moi, je veux lui prouver que nos longues
nuits d’entraînement ne furent pas inutiles. Je vais
faire comme il aurait fait, je vais me faufiler dans l’obscurité
et à l’abri des regards quitter mon passé. Je
l’aimerais toute ma vie. Alors même si nos destins nous
empêchent d’être réunis, je garderais tout
de même en tête tous ces souvenirs en sa compagnie. Je ne
sais pas où il se trouve ni ce qu’il fait, mais je peux
le sentir en vie.

Et
parfois dans mon sommeil je peux l’entendre penser. J’ignore
si cette connexion continuera lorsque je serai parti, mais je
l’espère. Ne plus le sentir serait comme le perdre une
seconde fois. Mais si cela venait à arriver, je me
contenterais qu’il soit sain et sauf à l’abri de
ma propre personne. Nous étions vraiment faits l’un pour
l’autre, si bien que nous sommes convaincus que nous sommes un
danger réciproque. Ma vie ressemble à une grande
ironie, où je me perds sans pouvoir trouver le bon chemin.
Alors je vais radicalement changer de route et peut-être
fois-ci je ferais les bons choix.

La
prochaine fois que j’écrirai dans ce journal, je serai,
enfin qui je suis réellement. Adrian ne peut plus m’apporter
les réponses que j’attendais, mais une personne connaît
la vérité au sujet de la nuit de ma naissance. Zorian
sait, et je saurais le convaincre de tout me dire. Je dois trouver
qui je suis, découvrir ce que cache cette fureur en moi.
Ensuite, je suivrais mon instinct, j’irais là où
il me dira d’aller. Je n’ai aucun plan, aucune
destination de prévus, après Paris. Tout dépendra
de ce que j’y apprendrais. Pour l’instant, mon futur est
entre parenthèses.

Je
ne sais pas si j’irais étudier à Yale, je me
demande souvent si c’est réellement possible étant
donné ce que je suis. Me mêler aux gens normaux me donne
parfois des frissons, j’ai l’impression qu’à
chaque instant quelqu’un peut découvrir ce que je suis.
En plus d’avoir perdu tous ceux que j’aimais y compris ma
meilleure amie que je risque de ne plus jamais revoir, je suis aussi
victime d’une paranoïa affligeante. Tout est bien trop
flou et douloureux pour que je puisse prendre une décision. À
la fin de mon voyage, je saurais peut-être ce que le destin me
réserve. Mais pour le moment, j’ai une valise à
boucler…

Lux
rangea son journal intime au fond de sa valise qui contenait la
fameuse boîte où se trouvait l’Agrippa. Elle
entassa quelques vêtements supplémentaires à
l’intérieur et la referma. Elle s’assura de
n’avoir rien oublié dans sa chambre saisissant sa valise
et son sac qu’elle mit sur son épaule. Elle jeta un
dernier regard sur la pièce vidée de tous ses effets
personnels. Plus aucune photo n’était accrochée
au mur, plus aucune peluche ne se trouvait sur son lit. Il en était
de même pour toutes les pièces de la maison qu’elle
venait de mettre en location. Un moyen de lui apporter un revenu
régulier qui lui permettrait de financer ses déplacements.

Elle
laissa échapper un soupir lorsque la porte se referma. En
quittant cette maison, elle abandonnait non pas seulement son passé,
mais tous ceux qu’elle aimait. Elle ne pourrait plus aller se
recueillir sur les sépultures de ses disparus, elle ne
sentirait plus le parfum enivrant des fleurs du jardin qui embaumait
toute la maison lorsqu’elle ouvrait les fenêtres. Le
temps pluvieux de l’Angleterre ne lui manquerait pas, mais elle
aimait entendre le bruit de la pluie tambouriner les vitres
lorsqu’elle commençait à s’endormir.

Beaucoup
de choses lui manqueraient, beaucoup de personnes également.
Avoir dû effacer la mémoire de sa meilleure amie lui
brisait le cœur, mais elle n’avait pas eu le choix. Lux
était la seule à se souvenir de leur amitié, de
ce qu’elles étaient l’une pour l’autre. Plus
unies que ne le seraient deux sœurs, elles s’étaient
fait le serment de ne jamais se séparer. Mais l’identité
de Lux ne lui permettait plus de se lier ainsi, le simple fait de la
connaître mettait Luna en danger. Elle se résigna donc à
la protéger d’elle. Quand le klaxon du taxi retentit,
son cœur eut comme un soubresaut.

Voilà,
elle y était enfin. Elle saisit les clefs posées sur la
console de l’entrée et ouvrit la porte qu’elle
verrouilla ensuite. Immobile sur le perron, elle contempla la rue de
long en large, imprimant ce paysage qu’elle connaissait par
cœur, mais qu’elle craignait d’oublier. Elle
descendit les marches, tandis que le chauffeur ouvrait le coffre.
Elle lui tendit ses bagages qu’il rangea, pendant qu’elle
regardait une dernière fois sa maison à laquelle elle
tenait tant. Le chauffeur referma sa portière, l’extirpant
brusquement de ses pensées. Elle monta à l’intérieur
du taxi, saluant poliment le conducteur.
_ Bonjour ! Conduisez-moi
à l’aéroport Heathrow, mais faites d’abord
un détour par le cimetière de Barnes s’il vous
plaît.
_ Bien, mademoiselle ! répondit-il souriant.

La
radio passait un air de piano, musique peu commune que l’on
retrouvait dans les taxis anglais. Lux se laissa bercer par la douce
symphonie qui calmait sa peur du départ. Elle se découvrit
un goût pour la douceur de la mélodie, bien différente
de celle qu’elle écoutait habituellement. Le trajet fut
court, et le taxi se garait déjà devant le cimetière.
Il était plus de dix-huit heures, elle avait spécialement
choisi l’heure de son départ pour pouvoir profiter de ce
lieu en toute quiétude. Quand elle pénétra dans
le cimetière, elle jeta un regard sur le fond de celui-ci où
se trouvait la tombe de la mère d’Adrian et Cyrios.

Elle
savait que ce dernier désirait se faire inhumer auprès
de sa mère s’il venait à mourir. Mais avant de
lui faire ses adieux, elle traversa l’allée qui menait à
la sépulture de sa mère et sa grand-mère. Elle
posa sa main sur la pierre tombale, se confiant silencieusement à
ces deux femmes qui avaient sacrifié leurs vies pour qu’elle
puisse vivre. L’élève dépassait le maître,
elle dissimulait aussi bien si ce n’était mieux
qu’Adrian les sentiments qu’elle ressentait. Elle
paraissait avoir utilisé son quota de larmes, le stock était
épuisé. Elle déposa un baiser sur sa main
qu’elle posa sur chaque nom puis se redressa, prenant la
direction du caveau où reposait Cyrios. Elle n’avait pas
une seconde à perdre, son avion décollait dans moins
d’une heure, tout était chronométré pour
qu’elle ne se fasse pas repérer.

Son
départ devait rester secret, du moins jusqu’à que
quelqu’un ne le découvre. Son cœur s’accéléra
quand elle arriva dans la bonne allée. Elle pouvait déjà
voir la tombe qu’elle cherchait, celle devant laquelle elle
dirait au revoir à Cyrios. Elle marcha doucement dans les
gravillons, prenant le temps de rejoindre la dernière demeure
de l’ange de l’ombre. Son visage traversait bien souvent
ses pensées, toutes réservées à ces deux
frères qui n’auraient jamais dû l’approcher.
Elle s’agenouilla sur l’herbe prés de la pierre
tombale, où plus aucune mauvaise herbe ne poussait depuis ce
fameux jour où son sang en était venu à bout.
Les roses blanches fleurissaient à merveille, dévoilant
leur senteur à la fois douce et entêtante. Elle sourit
en repensant à cet instant où elle avait su toucher le
cœur de Cyrios. Elle posa sa main sur le marbre comme pour
sentir sa présence puis ferma les yeux, repensant à
tous les instants qu’elle avait passés avec lui.
_ Je
vais partir Cyrios. Je ne sais pas si tu peux m’entendre, mais
je voudrais que tu saches que ce n’est pas moi qui t’aie
tué. Je voulais te dire que je t’aimerais toujours
malgré notre séparation. Mais je n’en ai pas eu
le temps. Je vengerais ton âme, je t’en fais la promesse.
Je ne sais pas combien de temps ça prendra, mais je réussirais
à te sauver, je ferais tout pour te sortir des enfers. S’il
le faut, j’irais même te rejoindre pour sauver ton âme,
je ne t’abandonnerais pas… Elle se tue un court instant
et repris. Je suis désolée de ne pas avoir été
présente pour toi, désolée de ne pas t’avoir
écouté…

Elle
se tourna vers les rosiers, cherchant une épine sur laquelle
elle posa son index. Elle se piqua le doigt, laissant couler quelques
gouttes de sang autour de la sépulture. Quelques secondes
suffirent pour que la magie opère, de nouveaux bourgeons se
mirent à éclore, dévoilant des roses d’un
rouge éclatant qui se mêlaient à la pureté
des roses blanches. Elle contempla son dernier hommage à celui
qu’elle avait aimé, et qui resterait dans son cœur.
Elle déposa un baiser sur son nom déjà gravé
dans la pierre et s’en alla sans se retourner.

Mais
tandis qu’elle luttait pour ne pas regarder une dernière
fois la tombe, un petit cri attira son attention. Les feuilles des
rosiers se mirent à bouger, attirant la curiosité de
Lux qui fit marche arrière. C’est alors qu’il
montra le bout de son nez, lançant un miaulement des plus
attendrissants. Un chaton au regard attachant sortit de sa cachette,
miaulant à tout va. La petite boule de poil au pelage immaculé
contempla Lux qui approchait doucement sa main de lui. Il s’y
frotta avec douceur, agrippant ses petites pattes à la manche
de son gilet.
_ Qu’est-ce que je vais faire de toi ?
Demanda-t-elle à l’animal qui se lova contre elle. Je
vois… déclara-t-elle en reprenant sa route.

Ce
chaton était comme tombé du ciel, elle n’avait
pas le cœur de le laisser seul dans un endroit tel que
celui-ci. Grâce à lui, elle se sentait déjà
moins triste. Elle se sentait enfin capable de partir sans se
retourner, de quitter l’Angleterre sans crainte. Elle ne
voulait plus approcher les êtres humains, mais un animal de
compagnie serait un bon palliatif. Elle retourna à son taxi.
Elle s’installa sur la banquette arrière, demandant au
chauffeur de la conduire au plus vite à l’aéroport.
Ce dernier la contempla un instant dans le rétroviseur, la
regardant jouer avec son nouveau compagnon.

Elle
ne regardait plus les rues de Barnes défiler, elle laissait le
taxi la conduire hors de cette banlieue, loin des derniers événements
éprouvants qu’elle venait de vivre. L’apocalypse
n’était sans doute pas terminée. Mais en
attendant la fin du monde, elle devait se trouver une nouvelle vie et
oublier l’ancienne. Bientôt, elle devrait faire des
choix, choisir entre le bien ou le mal, ou peut-être ne choisir
aucun des deux. Rien n’était sûr, tout restait à
écrire. Lux quittait l’Angleterre sous un soleil radieux
qui réchauffait son visage. Les yeux posés sur le
chaton qui dormait sur ses genoux, elle partait à la recherche
de son identité.


Elle quittait un
pays ébranlé et qu’elle croyait être le
sien. Celui-ci ne lui apportait plus rien, ni l’amour ni
l’espoir. En contemplant les dégâts causés
par l’indifférence des cieux, elle ne ressentait rien,
juste le soulagement de fuir ces souvenirs. Pendant ce temps, dans
son bureau cossu, Lucifer préparait sa vengeance, déclarant
une guerre sans merci à ceux qui lui avaient pris son fils.
Les cieux s’apprêtaient à connaître les
foudres de l’ange rebelle, quant à la terre elle serait
bientôt le terrain de bataille, où l’ombre et la
lumière s’affronteraient jusqu’à ce qu’il
n’en reste qu’un.
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